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BULLETIN DU JOUR 


JH. Mitterrand 
i;| l’Espagne 
et la CJLE. 

." C*est an voyage difficile 
qu’à entrepris, ce mardi 
22 Juin et justia’& Jeudi, le 
présideat de la Répabliqne. 
Deux litiges empoisonnent 
depuis des aimées les rela- 
tions franco-espagnoles : la 
question basque et la candi- 
dature de l'Espagne an Mar- 
ché commun. 

Madrid avait espéré qu’un 
président socialiste se prête- 
rait mieux que son prédéces- 
seur à des concessions sur 
ces dossiers délicats, dans 
l’espoir de consolider la démo- 
cratie espagnole, pins fragile 
que jamais. Aujourd'hui, c’est 
la désillusion. 

La question basque est la 
pf”S délicate. La France 
laisse - t - elle vraiment une 
totale liberté air* membres 
de l’E-T-A. qui se réfugient 
chez elle ? On le prétend à 
Madrid, oà Ton assure que 
les séparatistes basques tirent 
leur force du c sanctuaire» 
qui jenr est assuré derrière 
la frontière. La polémique a 
d'abord porté sur les deman- 
des espagnoles d'extradition. 
Devant le refus de Paris, 
-Madrid «fa*™*"»!»» maintenant 
que la loi française soit au 
moins appliquée avec plus de 
rigueur aux activistes basques 
installés an nord ^des . Pyré- 
néesrüos mesures ÿéîrigmo* 
ment . de la frontière, des 
léquisitions sévères du raints- 
tère pobbe contre ceux qui 
eonmiettent des délits an ie* 
gar^ de là loi française (port 
d’arme, faiaficatîozi d’iden- 
tité), serait nt accneOBes 
mmiiw • -À geste de bonne 
velouté. - .. 

Du côté français, ce procès 
soulève quelque irritation. A 
en croire le ministre espagnol 
de Tintérleur, M. Roson. le 
proWfane de rE.T.A. serait, 
sans , la France, virtueHement 
résolu. Pourtant il y a quel- 
ques. ours, un des dirigeants 
de là lutte anti-terroriste, le 
cofand Cassinello, évaluait 
Tairai dont dispose PK.TA 
dus la population basque à 
deux cent trente mille élec- 
teurs ayant >oté pour des 
organisations Idéologiquement 
proches des séparatistes, 
quinze mCDe militants, plu- 
sieurs centaine: de membres 
de. commandos clandestins— 

Quant aux négociations sur 
Pentrée de rÈspagne dans la 
Gunamnanté européenne, Ma- 
drid affirme que le gouver- 
nement socialiste français se 
bat ay . tout autan d'achar- 
nement que son prédécesseur 
pour freiner son adhésion. 
Paris, prétendent les Espa- 
gnols, a adepte la tactique dn 
«rréa&ble» en renouvelant 
hdMlniment une liste de 
conditions toujours différen- 
tes. pourtant, ajoute-t-on. 
FEspagne pourrait se révéler 
us. 1 partenaire utile car la 
France, notamment pour 
défendre Fagriculture médi- 
terranéenne, moins bien trai- 
tée dus la C om m un auté que 
celle des pays du Nord. Préel- 
sément, ^uur* *-t-on du côté 
français, la sûnlHtnde entre 
les agricultures des deux pays 
en ts t des concurrentes; et 
dans des conditions sociales 
qui T»*aw_nta fcn pas les, pro- 
ducteurs français. 

Sfi est tout à fait souhai- 
table que Paris et Madrid 
abordent concrètement leurs 
difficultés, les deux gouvec' 
aew.nts ne doive** 'pas pour 
auto, oséeonnaftiv ce ouï 
devrait les rapprocher. les 
i-têrtts culturels de deux 
grandes efriEsations euro- 
péennes notamment, et des 
vues très proches sur les 
«flaires mondiales. KL Sotelo 
rient Oe souhaiter un. grande 
réconciliation, comparabl. à 
la .Jriliatiou 'jaueo-alle- 
a wnfe Que diable ! L’aeoo- 
™e fi a» - espagnole ne 
“ferait pas exiger tm tel 
effort. Nous n'avons pas trois 
*°enes derrière nous en trois 
unarts de 


Le siège de Beyrouth Le pieu de lutte contre a inflation 


e Les combats ont repris entre Israéliens 
et Syriens 

• M. Reagan s’abstient de critiqner 
la politique de Jérusalem 

Pour la première fols depuis le cessez-le-feu intervenu il y 
a dix jours, les forces syriennes et israéliennes s'affrontent de 
nouveau ce mardi 22 juin, & l'est de Beyrouth. Des blindés israé- 
liens, qui tentaient. d*ng la matinée, de progresser sur Taxe 
central du front, au nord de la. route Beyrouth-Damas, se sont 
heurtés à une forte opposition de l’artillerie syrienne, aussitôt 
attaquée par l’aviation. 

■ La situation était, d'autre part, critique, mardi, dans la 
capitale libanaise, dont de nombreux quartiers ont été soumis 
â des pilonnages incessants au cours des dernières vingt-quatre 
heures. Les victimes sont très nombreuses. 

M. Tasser Arafat estime qu’un assaut contre Beyrouth est 
immin ent. D ans une déclaration à diverses chaînes de télévision 
américaines, le président de l'OJ~P. a déclaré le mardi 22 juin 
que «les Israéliens, en collaboration étroite avec le Pentagone, 
se préparent à lancer leur attaque ». Cette « invasion américaine » 
ne l’incitera pas à capituler ou â fuir, a-t-il dit avant de 
s’exclamer t « J’y suis, j'y reste ! » 

A l’Issue de son entretien lundi avec M. Bégin, le président 
Reagan s'est dispensé de toute critiqué A l'égard de l’offensive 


israélienne. Son analyse de la situation était très similaire à celle durée du travail et les salaires, 
qu’a développée le premier ministre israélien devant la presse. M. Berge ron a déclaré que . 


• Les salaires, le SMIC excepté, seront 
bloqués par voie législative 

• Le chef de l État accuse Washington 
d’aggraver la crise mondiale 

Réuni exceptionnellement mardi matin 22 juin en raison 
du départ de M. François Mitterrand pour Madrid, le ronseü des 
ministres a décidé de recourir à la loi pour imposer le blocage 
des prix et des revenus décidé la semaine dernière par le 
gouvernement 

M. Pierre Mauroy engagera la responsabilité du gouverne- 
ment, non seulement sur ce programme économique et financier 
jeudi 24 juin, mais aussi sur une déclaration de politique géné- 
rale. mercredi 23. A cette occasion, le premier ministre répondra 
personnellement à M. Jacques Chirac, qui défendra l’opposition. 
H le fera en lançant un nouvel appel à la solidarité nationale et 
en insistant sur la nécessité de « répartir équitablement les 
sacrifices ». 

Au cours du conseil des ministres. M. Mitterrand a mis en 
garde • en terme sévères » les Etats-Unis, dont la politique « tend 
de plus en plus ». a-t-il dit, « à entraîner l’Europe Vers l’aggra- 
vation de la crise ». 

Le premier ministre doit recevoir, le 15 juillet, les partenaires 
sociaux. Le C.N.P.F. se déclare d’ores et déjà d’accord pour 
engager dès septembre des négociations par branches sur la 


POINT- 


AI Bergen» a déclaré que la décision dn gouvernement était 
< nue erreur grave ». 


De notre envoyé spécial 


Somme toute, feu 1’ a état de 
grâce » ne se parte pas si mal ! 


nécessité de règles contraignantes 
qu'ils eussent naguère rejetées sur 


Beyrouth. — Une canonnade nour- 
rie dans la nuit du hindi 21 au 
mardi 22 juin,, sur tes banlieues sud 
et les camps palestiniens. Vingt 
morts et soixante-quinze blessés la 
Journée précédente dans les quar- 
tiers résidentiels du centre, pilonnés 
des heures durant par l'artillerie et 
la marine israélienne. La trêve n'est 
qu'une fiction, même sS Ta bataille 
de Be yr o u t h n'a pas encore vraiment 
commencé. 

Le calme relatif qui régnait sur 
la ville assiégée à faube de ce 
mardi ne faisait plus illusion : tandis 
que les tractations piétinent sur les 
plans politique et diplomatique. 
Israël resserre son étau autour de 
la capitale et .menace directement 
les grands camps — Sabra. ChatHa. 
BcrJ-Barajireh, — où plusieurs mil- 
liers de fedayin se sont retranchés 

La «comité de salut national», 
qui regroupe autour du président 
Saricis les dirigeants des diverses 
factions et confessions libanaises, 
s'est réuni pour la seconde 
fois ce mardi en fin de matinée, 
mais rares sont csux qui en atten- 
dent un miracle. Les pilonnages de 
lundi — malgré la trêve annoncés — 
montrent assez que les décisions se 
prennent ailleurs, et qu'à tout le 
moins l'assaillant sait, à son gré. 
manifester ses Impatiences. 

En frappant indistinctement et à 
plusieurs, reprises, outre les posi- 
tions palestiniennes de la périphérie, 
les grandes artères du centre. 
Tsahai vise à intimider les Seyrou- 
thlns pour accentuer les pressions 
qui. de toutes paris. Incitent l’O.LP. 
à une reddition. Il s'agit bien 


I grâce a ne se parte pas si mal ! qu'ils eussent naguère rejetées sur 
Sinon, comment expliquer que le le champ. Dans la lettre qu’il a 


— comme on le fait déjà à ï'Esi — 
que ce sont en fait les PeleEtin'ens 
qui tiennent le ville en Jidge et 
exercent sur elle un chantage au 
chaos. A le penser et à en tirer 
toutes les leçons-. 

DOMINIQUE POUCH1N. 

(Lire la suite -page 4.) 


gouvernement ait, en une semaine, 
si facilement raillé les syndicats 
ouvriers et le parti communiste 
à la cause de la rigueur ? 

Les critiques et les réserves des 
premiers, les doutes et les réti- 
cences du second, n'enlèvent rien 
au fait qpe- le. premier ministre 
a convaàfcpr les ^états-majors des 
forces de gàuche de prendre en 
considéi.ïêion, bon gré. -mal gré, la 


adressée, le samedi 19 juin, aux 
partenaires sociaux. M Mauroy 
n'a d’ailleurs pas manqué de 
prendre acte de Ve accord una- 
nime pour engager un effort 
vigoureux et rapide contre l’in- 
flation». 

ALAIN ROLLAT. 

(lire la note mge 9 J 


Point de vue 


Des départements français... 


M. Michel Debré, député RP JL de La Réu- 
nion, mène campagne, depuis un an, contre 
les projets socialistes visant â instaurer, outre- 
mer, un régime de décentralisation particulier, 
qui se traduirait, dans chacun des départements 
d'outre-mer, par l'institution d'une assemblée 
unique élue au suffrage universel et au scrutin 
proportionnel. 

Oui, ce sont des départements nnr MIC! 

français la Guadeloupe, la H 

Guyane, la Mar ti n ique, la Réu- parlementaire 


par MICHEL DEBRÉ 
parlementaire inaugurée p« 


Bien que M. François Mitterrand n’ait pas 
encore donné son accord définitif à cette 
réforme, l'ancien premier ministre a réaffirmé 
ses craintes, mardi matin 22 juin, à Paris, an 
cours d’une conférence de presse commune de 
tous les parlementaires des DOM appartenant 
à l'opposition, auxquels s'étalent associés les 
présidents des conseils généraux de Guadeloupe, 
Guyane. Martinique et La Réunion. 

L DEBRÉ appliquée, comme telle était l’in- 
tention première du geaverne- 
a u garée pour “en* s’il o'y avait eu la pression 
>ux aux états communiste, qui a tenté et qui 


nlon. Et ce o’est pas seulement certains d’entre eux aux états co mmunis te, qui a tenté et qui 
une affirmation juridique, la loi généraux de 1789. Le sentiment, toujours de tout remettre 

de 1946, qui leur a dorme les c’est un profond attachement de ® cause, 
mêmes strurturestastitutiomielles ^ gra^æ majorité des habitants ___ „ . 

que celles des départements de à Ieur qualité de citoyens de la fUn saite 1X106 BJ 

métropole, et la Constitution de France, un attachement que les — — 

1958 qol les a confirmées n'ont épreuves de ce siècle ont confirmé HAWQ MOTDC DPf 

fait qu’aligner le droit sur le fait et approfondi. UANo NVJIKt PKL 

et sur les sentiments Or ces départements sont In- 

ranStaSïï quiets. Et la présence à Paris de IprLlirPQ I 

séculaire et une représentation rips niiB.tr/» mnwila LiCtlilIlBS I 


c2u dollar 

La cours du dollar à Parts 
s’ est approché, lundi 21 iuln, 
du cours de 7 francs, trôiarrt 
630 francs avant de fléchir 
un peu mardi aux environs 
de 6.83 francs, fl y a dix 
jours, H ne s'élevait qu'à 
6 30 francs , ef carte hausse 
de plus de 030 franc coûte 
cher au pays, dont 37 °/o des 
importations sont libellées en 
dollars. La facture oét roi 1 ère 
va s'en trouver fortement 
alourdie, puisque, sur une 
base annuelle, une hausse de 
0,10 franc se traduit par un 
supplément de plus de 2 mil- 
liards de francs avec les 
conséquences que ron peut 
imaginer pour les automobi- 
listes. 

La flambée du « billet vert » 
est certes générale. Mais, 
pour fa France, efie a été 
amplifiée par le réajustement 
du franc, qui équivaut à une 
hausse supplémentaire d'un 
peu moins de 0.40 franc. Ce 
sont là les effets pervers 
des dévaluations, qui vont 
accroître le prélèvement effec- 
tué sur notre économie par 
tes producteurs de Pétrole et 
ralentir le processus de frei- 
nage de rinflatlon amorcé 
par le gouvernement. El dire 
qu'en dévaluant ’e dernier 
espérait limiter ê 630 francs 
la montée du dollar i Un véri- 
table piège. - 

L'ascension de la monnaie 
américaine, provoquée en 
grande partie par un regain 
de tensions sur les taux d’in- 
térêt aux Etats-Unis, effraie, 
dit - on, jusqu'au président 
Reagan lui-même Ne pro- 
jette-t-il pas de mettre en 
« liberté » surveillée la Banque 
centrale des Etats-Unis de 
FED), coupable, à ses yeux, 
de persister dans ?a politique 
d'argent cher, sans souci de 
celle du gouvernement ? 

Au-delà de cette querelle 
Interne, dont les effets sont 
ravageurs, nonobstant les 
résolutions optimistes du 
sommef de Vers a///es. on 
s'aperçoit à quel oomt la fai- 
blesse d'une monnaie peut 
coûter cher lorsqu'un oeys 
dépend autant de l’étranger 
pour ses matières premières. 
Voilà un argument de poids 
pour mener une politique de 
franc tort dont était partisan 
M. Barre. En en payant le 
prix. 

(Lire page 48 J 


épreuves de ce siècle ont confirmé 



Or ces départements sont In- 
quiets. Et la présence à Paris de 
délégations des quatre conseils 
généraux, conduite c h acu ne par 
leur président, et de deux conseils 
régionaux, également conduites 
par leurs présidente, est la mani- 
festation de cette inquiétude. Ces 
délégations, avec le soutien de la 
majorité de leurs parlementaires, 
quatre sénateurs, cinq députés, 
viennent tout â la fois éclairer le 
gouvernement et prendre à té- 
moin l'opinion métropolitaine. 

On ne badine pas avec la struc- 
ture départementale. Elle repose 
sur un conseil général élu par 
cantons au scrutin uninominal Et 
à côté du conseil général, un 
conseil région aL Les élus deman- 
dent que la nouvelle loi sur les 
droits et libertés des communes, 
départements et régions leur soit 


AU JOUR LE JOUR 


DANS NOTRE PROCHAIN NUMÉRO 

Lectures pour l'été 

« Le Monde » publiera, dans son numéro du mercredi 
23 juin, daté 24 juin, un supplément de huit pages 
Lectures pour l’été * 

• Des articles sur les voyages, les romans policiers, 
la science-fiction, les livres de poche. 

• Une enquête : ce que les Français ont lu cette année. 

• Une sélection. 

LA FÊTE DE LA MUSIQUE 

Vertus et limites 
de l’organisation 


Voiyg 



298 pages, 65 F. 


Flammarion 


« Ça y est I 

— Mais quoi? 

— n est arrivé avec un peu 
d'avance*. 

— àfais qui? 

— On ne connaît pas en- 
core son nom. 

— Le nouveau premier mi- 
nistre? Le doilar à 7 F 7 Le 
bout du tunnel? Le Messie? 
Le grand sotr ? Le beaujolais 
nouveau ? 

— Mais non, le füs de 
lady Di! » 

ALAIN WOOD** W. 


Au soir de la première ■ Fêta de 
la musique ■ qui. à stristemenl par- 
ler, n'a duré qu'une demi-heure, 
il est bien malaisé d'en mesurer 
l'Impact réd dans toute la France. 
Ce n'était à Parts en tout cas, 
ni un raz de marée ni un échec, 
et l'on peut parler de succès pour 
cette initiative un peu folle du mi- 
nistère de la culture, qui date de 
tout juste vingt louis. 

Etait-ce une idée démagogique, 
comme on l'a prétendu, que de faire 
descendre les musiciens dans la 
rue pour le premier Jour de l’été 7 
Pas plus que de laisser danser aux 
carrefours te 14 juillet. H s'agissait, 
non tant de faire du bruit ■ en ta- 
pant sur des casseroles » (comme 
certains y Invitaient un peu impru- 
demment), que de permettra aux 
gens de manifester leur désir et 
leur plaisir de faire de la musique. 


dans une atmosphère de fête com- 
mune. Une idee politique d' « enca- 
drement » ? Certes, tout oe qui vient 
du gouvernement suscite la défiance, 
mais lorsque la proposition émane 
d'une radio, personne ne trouve à 
y redire Et le gouvernement est 
sans doute le mieux â même de 
lancer un mouvement d'ampleur 
nationale qui deviendra ou non. 
selon la qualité de l'intuition, uns 
tradition. 

Est-ce pour autant une • négation 
de fart » 7 On ne prétend nullement 
que ta France ait été dotée pour 
une nuit de milliers oe concerts 
Inoubliables, mais elle a montré, 
timidement encore, que ta musique 
pouvait être un puissant levier. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

-U'? 'a suite page 16.) 
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MÉDITERRANÉE 


L ’EUROPE aurait-elle déçu ? 
Depuis quelque temps, ou 
a ci le l'idée d’une « eommu- 


Alors que 

viennent de s’achever 
à Béziers, à Montpellier 
et à Arles 
les « Rencontres 
Nord-Sud Culture * 
organisées par 
le Nouveau Théâtre 
populaire 

de la Méditerranée, 
la c Grande Bleue » 
s’apprête à voir déferler 
vers ses rivages 
l’Europe vacancière. 

Deux poètes nés 
sur les bords de cette mer 
que les Arabes 
appellent « blanche », 
Andrée Chédid 
et Tahar Ben Jelloun, 
nous rappellent, 
chacun à sa manière, 
le génie et les excès 
du lac latino-arabe. 
Michel Didier souligne, 
pour sa part, 
que la Méditerranée est, 
démographiquement, 
de moins en moins 
européenne, tandis 
que Paul-Marie Couteaux 
préconise pour la France 
une politique privilégiée 
de co-développement 
avec 

ses voisins méridionaux. 


caniques bruxelloises, n avait pu 
fournir cet espace privilégié que ren- 
dent désormais nécessaire l’exiguïté 
de nos nations et la guerre économi- 
que, monétaire, culturelle, dont elles 
sont l'objet Pendant plusieurs dé- 
cennies, un primat excessif accordé 
aux liens continentaux fit oublier 
l'autre tradition de notre diploma- 
tie : Je rayonnement sur la vieille 
mer grecque, africaine et arabe. 


Déjà Charles Quint et Philippe II 
s'inquiétaient de l’alliance nouce par 
François 1 er avec l'Empire ottoman, 
traitant la France de * grand rené- 


gat -.La - trahison - se poursuivit : 
Napoléon s’entendit avec Selim III, 
Louis-Philippe avec Mehetnct AIL 
Renouer des liens particuliers au 
Sud : la question revient à son heure, 
qui aurait pour mérite de nous rep- 
procher des régions qui ont nourri 
notre culture, et de nous fournir l'oc- 
casion de prendre une part plus. ac- 
tive au développement de nations 
voisines. 


Cependant, les progrès de l'option 
méditerranéenne sont lents. Les gou- 


m edi terra née nne sont lents. Les gou- 
vernements n'en sont pas seuls res- 
ponsables ; la formulation de grands 
projets ne répond pas à la sensibilité 
politique du momentOn ne voit que 
colloques et assises d'où s'élèvent les 
inévitables invocations aux racines 
culturelles communes, toutes procla- 
mations que les gens sérieux jugent 


- métaphysiques » — puisqu'il est 
d'usage à présent de qualifier ainsi 


d’usage à présent de qualifier ainsi 
tout' ce qui ne se borne pas au com- 
merce du Coca-Cola. 

On attend une élude d’ensemble 
qui recenserait les aspect humains 
culturels, diplomatiques, économi- 
ques, financiers, d'une programma- 
tion coordonnée de la coopération 
méditerranéenne. L’application sys- 
tématique de la lheorie dite des 
communications, qui ferait l’inven- 
taire des flux de marchandises ou de 
capitaux, des échanges politiques, 
humains, voire postaux, de l'appren- 
tissage des langues, des missions de 
techniciens, des coproductions de 
films ou de festivals, révélerait la 
faible intégration régionale en re- 
gard de la zone atlantique. 


Entre soleils et larmes 

par ANDRÉE CHÉDID 


A chacun sa Méditerranée! As- 
sez multiple pour nous met- 
tre au défi de la saisir en son 
entier ; assez vitale pour nous provo- 
quer, nous émouvoir, selon nos tem- 
péraments. 

Pour moi, aujourd’hui, ses images 
convergent vers un amoncellement 
de cadavres et de larmes. Comme si. 
une fois de plus, en ces lieux essen- 
tiels. se dressait l'énigme de 
l’homme, de ses parentés avec le 
monde, du sens de son destin. 

Mer complexe et complexe de 
mers. Bassin semé dites jamais insu- 
laires. Mer intérieure, concise, mais 
amplement appuyée aux terres 
d'Afrique, d'Asie, d'Europe. Ses ri- 
vages, enrichis de populations va- 
riées, puisant au noyau de l'histoire, 
se propulsent à l’ avant-scène du pré- 
sent charriant les mêmes forces de 
mort et de vie. 


Mare illorum 

par PAUL-MARIE COUTEAUX (*J 


AVEC 


1 -V agite l'idée d’une « commu- 
nauté latine », ou d’une « voie médi- 
terranéenne », comme si l'entreprise 
européenne, empêtrée dans les mé- 
caniques bruxelloises, n'avait pu 


La complémentarité des écono- 
mies est un pre mier facteur d'inté- 
gration : abondance ici de techni- 
ciens et d'outils, là de matières 
premières et de capitaux improduc- 
tifs. La concertation politique médi- 
terranéenne, si elle avait existé en 
1973. aurait peut-être permis de 
substituer une modification négo- 
ciée des échanges au brutal renché- 


rissement du naphte qui n'assura 
même pas aux pays pétroliers les 


même pas aux pays pétroliers tes 
fondements d'un développement co- 
hérent. U est vrai que la préémi- 
nence politique acquise, au détri- 
ment de nos anciennes positions, par 
des puissances extérieures à la ré- 
gion a favorisé des coalitions qui 
nous furent contraires ; on ne vît que- 


ls France, au moins pendant l'année 
1973-1974 où Michel Jobert fut son 
ministre des affaires étrangères, 
pour opposer à la stratégie pétrolière 
d'affrontement de Washington un 
dialogue direct débouchant, comme 


cela se fait jusqu'à présent avec T Al- 
gérie pour le gaz, sur un programme 


g éric pour le gaz, sur un programme 
à long ternie. Ce juste réflexe 
trouvé, il est temps de le généraliser 
en une véritable programmation à 
l'échelle méditerranéenne. 


La police 

de fa Méditerranée 


Autre facteur d'intégration : Tin- 
quiétude que fait naître le déploie- 
ment militaire, économique et diplo- 
matique (prés de mille agents à 
l'ambassade américaine au Caire !) 
des superpuissances qui, à b faveur 
des conflits locaux et parce que les 
belligérants se tournent vers elles 
pour obtenir crédits, armes et appuis 
politiques, consolident leur pré- 
sence : la rapide modernisation de 
l'Eskadra soviétique dans les an- 


corréla rivement, les Etats riveraiiB 
ne parvenaient pas à mettre en place 
un contrôle maritime coordonne. 

Certes, la milice de la Méditerra- 
née n'est guère difficile aussi long-' 
temps que les trois accès en seront 
régis par des conventions internatio- 
nales- Mais Q faut, d’abord, que 
cesse Textro version des Méditerra- 
néens et leur recours à des systèmes 
d’alliance au pôle de plus en pins 
éloigné de leurs rivages. 

Deux autres éléments intégra- 
teurs peuvent enfin être notés : en 
premier lieu, le partage de b mer, 
qui rend nécessaire une instance 
commune pour b gestion, l’exploita- 
tion et b protection du bassin ; on ne 
pourra indéfiniment se satisfaire de 
conférences dispersées qui se tien- 
nent de-ci, de-la depuis b fameuse 
réunion de Barcelone en 1976, 
consacrée à b sauvegarde de l'envi- 
ronnement. En second lieu, il faut 
insister sur le puissant facteur d'en- 
tente, que constitue le « mythe mé- 
diterranéen ». auquel les mîUéuaires 
d’histoire entremêlés ont donné 
quelque réalité. Notre mer est un 
creuset qui confronte trois conti- 
nents, trois religions de grand poids 
socioculturel, en somme l'antipode 
de Tunfvers matérialiste, ce qui de- 
vrait éviter les erreurs des construc- 
teurs d’une Europe jamais distin- 
guée de r espace culturel atlantique 
et abandonnée & une mesquine 
confrontation d'intérêts économi- 
ques. Mais n’en restons pas aux in- 
cantations et forgeons des instru- 
ments concrets : l’école et 


aux énormes économies tfgchefie 
dont bénéficient les séries -améri- 
caines, nas chaînes ne peuvent résis- 
ter cû se bornant à une diffusion na- 
tionale. 


DE REGARDS 

par TAHAR BEN JELLOUN 


U N visage ouvert 
- une main 
qui ne se sépare pas, 

uneprairie d'illusion •. 

un de} peint comme on mensonge 

c’est unerumenr 

-nappe; de-mots et gestes suspendus 
; sur k terrasse d’un café 
La Méditerranée a les' pieds nos 
d'une mémoire écorchée 
rés enfants 

bribes de Jégende et échus de rire 
enjambent ks toits elles Bes 
fCest un matin de erépusçate 
une vague retournée au rânêtière 
une femme aux seins lourds - 
assise surtm banc de pierres Man- 
ches ... 

entre te bidonville et 1e figuier 
donne le bït à un vieillard 
Mère àbusirë oe femme soumise 
aux lèvres épaisses de la tendresse 
- c’est une statué aveugle . 
qui mangé ses enfants 
un astre de hasard 
. sur la rive de J’oubfi . , 
une terré sans haine ‘pour tamart 
. pieds de snaphré dus un. nuage : 
décimant b visage opaqbeda réel 
un chant poor ae pas dire 4a faim 
■et le souvenir derranent - 
aux mains retendes par la terre 
farunéduNord " A 

LaMédltérrannéecstunvisage 
un miracle sans rides 
; dans un miroir qui traverse le soir. 

Hydra.22 mai 1982. 


La francophonie 


l’Université devraient privilégier les 
langues méditerranéennes - l’arabe 
aussi est une langue commerciale. 
Les migrations humaines, tradition- 
nellement nombreuses dans b ré- 
gion, pourraient favoriser les rappro- 
chements entre nations riveraines. 
Quelle identité plus noble que b ci- 
toyenneté méditerranéenne ? Des 
satellites peuvent contribuer à tisser 
un réseau d'échanges réguliers entre 
les programmes de télévision : ne 
serait-on pas curieux de regarder des 
émissions tunisiennes, grecques ou 
libanaises ? Une communauté des 
télévisions méditerranéennes multi- 
plierait les coproductions adaptant 
par exemple en dessins animés des 
légendes ou épopées africaines et 
orientales pour remplacer les super- 
men de l' imag erie atlantique : race 


l Eskadra soviétique dans les an- 
nées 60 appela celle de b VI' flotte 


américaine. Mare illorum ! Leur 
mer! Mais, comme la surenchère 
militariste appartient à l'Union so- 
viétique, dont le repli au-delà du Bo- 
sphore n'offrirait pas de garantie 
sûre pour les riverains, comme b ré- 


gion pour des raisons géographiques 
représente un plus grand intérêt 


représente un plus grand intérêt 
pour Moscou que pour Washington, 
il va de soi que tout retrait équilibré 
des Supergrânds ne pourrait être re- 
gardé comme un gain durable si. 


Sur tous ces terrains, b France 
peut jouer un rôle décisif grâce & sa 
maîtrise de techniques capitales 
(qu'il s’agisse de tttëcommumca- 
tions, d'armement ou (^agronomie) ; 
grâce à la vitalité de b francopho- 
nie, certes menacée en Israël, en Ita- 
lie ou en Grèce, maïs en progrès an 
Maghreb, an Portugal, en Jordanie 
et même en Irak; grâce, enfin, & 
l’image diplomatique favorable que 
lui vaut parmi les peuples sa volonté 
d'indépendance à l’égard des hégé- 
monies, b France bénéficié en Mé- 
diterranée d’une » prime d'influence ' 
sans stratégie *. - 

Celle-ci ne pourrait s’appuyer- que 
sur des échanges économiques 
conformes A la nouvelle conception 
se dégageant des projets de •codé- 
veioppernem*, dont T Algérie est us 
premier exemple. Contra iremen t 
aux aides réparties entre, plusieurs 
pays, ta. planification bttaierale per- 
met de programmer à. long renne, 
des contrats d’ensemble : cette voie 
défendue dès 1976 par l'économiste 
f pmfft^gynfîwi Samir. Amis pour- 
rait aussi men i n s p irer des plaré de 
mise en valeur régkmate entre des 
économies complementaires, veil- 
lant aux quantités et aux prix des 
marchandises comme aux échanges 
d'hommes et de techréques^n aux 
conditions financement.. . . . 

Même inspiration à propos de Insé- 
curité : lors de la réunion de Bel- 
grade en 1977, Malte proposa k 
création d'on « comité permanent: 
pour la sécurité et la coopération en 
Mediterranée ».H8as lies Occiden- 
taux enterrèren t ridée. La France, T 
en concertation avec d'antres puis- 
sances européennes du Sud ne 
pourrait-efle reprendre pareille ini- 
tiative? Ambition démesurée? 
Nous sommes trop menacés pour, 
nous permettre d'être modestes» 

(*) Animateur du centre d'ét ud es du 
Mouvement (tes démocrates de M, Jo- 
bert. 


P S. : Cbpoètaearété écrit dans l'en- 
phprie de k fraternité m&Ktêranèame 
Nous étiras réunis ai Grèce (iy dans le 
tive delà peix- Les Israéüezs, Amas Kc- 
wn et Ukï Avnérf, ta Palestinienne Ray- 
monde TaomI évoquaient le visage 
.tftme même terre, de coexistence. Nous 
avons tous applaudi à cette espérance. 
MOas! fednnancfcefi jeâv te Méditer- 
nuée à été transformée par Israël eu un 
tac de goerre, oô ont sombré les espoirs 
..ecrôloatéSdoqndquramdîvidizs dont la 
voix a été couverte par ht fureur des 


(1) NJDCRJL. - Voir rarticfc de Ber- 
trand Pimrot-D^echsarlesRenco ct res 
cuiturdfcs d*Hÿtin, dans lie Monde du 
27 mm 1982. 


Je reviens à aujourd’hui. A cette 
région, où l'histoire s’appesantit une 
fois encore, et plus cruellement que 
jamais : à ce Liban, si méditerranéen 
dans sa complexité ethnique, son en- 
racinement et son goût du large, sa 
féconde diversité. 

Ses erreurs — méditerranéennes 
aussi, dans, morcellements, rivalités, 
anarchie - s'effacent à présent de- 
vant son courage, sa passion de vi- 
vre, son espoir indéfectible, sa fa- 
culté de renaître, qui impressionnent 
chaque témoin. 

La phénix est bien de cette terre I 
Encore faudrait-il arrêter, da toutes 
parts, cet acharnement è la réduire et 
la dévaster. 

La Méditerranée, notre c terre- 
mère », porte aussi - très distincte- 
ment - ce visage-là ! 


D JUNE certaine manière la 
Méditerranée résume 
l'ensemble du problème 
Nord-Sud, la France, qui a par la 
Méditerranée une frontière com- 
mune avec le Sud, est particulière- 
ment sensible à tous les risques de 
tensions que peuvent entraîner les 
inégalités économiques, les déséqui- 
libres démographiques et les incom- 
préhensions culturelles entre le 
Nord et le Sud. 


Une mer de moins en moins 

rtaïne manière la par MICHEL DIDIER ■ 


> -j. 


Les chiffres sont éloquents, et 
d'abord ceux de la population. Re- 
groupons en deux ensembles les pays 
qui ont une côte méditerranéenne : 
ceux du Nord, pays européens de 
tradition culturelle chrétienne (de 
l’Espagne à la Grèce), et ceux du 
Sud, pays d’Afrique ou d'Asie de 
tradition culturelle à dominante isla- 
mique (du Maroc è la Turquie). En 


Que n'ont-ils découvert ces peu- 
ples. créateurs de plus de civilisa- 
tions qu'aucun autre ? Parmi l'ex- 
trême diversité de leurs visages, 
lesquels nommer ? Dissemblables, 
liés par des affinités profondes, 
même leurs oppositions ont été des 
ferments. 

Est-ce le voisinage d'eau et de dé- 
sert. de montagnes rocailleuses et de 
plaines fertiles ? Est-ce d’avoir été 
nomades et sédentaires à te fois, 
tournés vers le dehors en demeurant 
enracinés ? Est-ce l'exubérance croi- 
sant le silence ? Les désirs côtoyant 
la mesure ; le surhumain, te légè- 
reté ? Est-ce de se trouver au bord 
du rire et des pleurs, de la tragédie à 
son comble et de la farce à son som- 
met ? Est-ce le souci des dieux, la 
proximité des morts et des vivants, 
l'alliance du temps et de la durée 7 
Est-ce l'amour de vivre par-delà les 
tourmentas qui ont façonné ces peu- 
ples, et fait de leurs terres ce tieu de 
convergences, ce creuset d'inven- 
tions ? 

On pourrait aligner les supposi- 
tions, énumérer leurs apports, il suffit 
de citer : l'alphabet, l'écriture, les 
mathématiques, l'astronomie, la 
naissance de la roue, le développe- 
ment et 1a permanence de te pein- 
ture, sculpture, architecture ; te créa- 
tion des cités démocratiques, des 
premières bibliothèques ; la philoso- 
phie, le monothéisme, les grandes 
écoles de morale, les règles du bien- 
vivre... 

Épris du verbe, animés par de 
constants élans, leurs pèlerins, leurs 
marchands, leurs conquérants, leurs 
prophètes, ont ouvert de nouveau es- 
paces et n'ont cessé d’élargir notre 
yision. 


LA 
DE 


\e sacre 




1950, le rapport de population est de 
2 à 1 en faveur do Nord : 140. mil- 
lions d'habitants au Nord, 70 ma- 
liens au Sud. La Méditerranée est 
une mer européenne, et cela depuis 
le déclin de l'empire ottoman. Mais 
avec une natalité exubérante et ta. 
diminution de ta mortalité, ta pous- 
sée du Sud méditerranéen est déjà 
en place. Elle s'accentue avec l’ef- 
fondrement démographique du 
Nord. Nous vivons, et nous allons vi- 
vre plus encore dans les prochaines 
années, ta plus grande fracture dé- 
mographique de l'histoire méditer- 
ranéenne. D’ici trois ou quatre ans, 
pour ta première fois depuis plus de 
deux mille «ns le Sud dépassera le 
Nord, avec environ 190 miHions 
d’habitants sur’ chacune des rives 
méditerranéennes. Puis l'écart aug- 
mentera. D’après les projections dé- 
mographiques de l’ONU, 200 mil- 
lions au Nord, 270 millions au Sud 
en l’an 2000. Et en. 2 020, toujours 
200 millions au Nord, dont la popu- 
lation est devenue stationnaire, 370 
millions au Sud. La précision des 
chiffres ne doit par faire illusion, 
surtout d’ici quarante ans. Mais 
pour les quinze à vingt prochaines 
années, les jeux sont faits. 

Devant cette évolution on peut se 
dire* après tout, pourquoi pas ? » 
et retourner à ses occupations quoti- 
diennes. On aurait tort. Car l’his- 
toire montre clairement que des bas- 
culements de population de cette 
nature se sont accompagnés de 
heurts, d'incompréhension et trop 
souvent de violences. L'exemple le 
plus souvent cité par tes manuels est 
ta fin de l'empire romain. Son déclin 
et ta grande « stagflation » du troi- 
sième siècle (crise économique et in- 
flation) peuvent être rapprochés de 
sa dépopulation, qui se manifeste au 
mime moment dans sa partie euro- 
péenne et, un peu plus tard, en Afri- 
que, En quatre siècles, la population 
de l'empire est divisée par près de 


1100. 49 en 1200» 57 en 1250. L* 
Proche-Orient avait 33 millions 
d’habitants en Fan 1000, 28 minions . 
en 1100, 27 iszHîons en 1200 et 22 
en 1250. Cesi 1 pour 1 en Tan 1000. 
presque 3 pour I ai 1250; sans ©es ‘ 
chiffres, on ne comprendrait J pas 
l’extraordinaire migration des croi- 
sades^ 

Troisième exemple : la période 
contemporaine.: L’empire, ottoman 
est, au dix-neuvième siècle, le plus 
grand et Té plus prestigieux des 
Etats musulmans. Cependant, fl s* ef- 
frite, fl est de plus en plus considéré 
par un Occident en pleine vitalité 
comme F» homme malade »de PEu-: 
rope. Ce que l'on appelle alors la' 

* question d'Qriaa*. c’est le. pro- 
blème que pose aux autres grandes 
puissances ta décadence dé œt em- 
pire. A la fin du dix-neuvième siècle 
et au début du vingtième, c’est un 
véritable basculement de civilisation 
qui s’opère. Entre 1830 et 1910 ta 
quasi-totalité des rives sud et est- de 
ta Méditerranée se trouvent placées 
sous doroînatin occidentale. Ici en- - 
cote, ta démographie est au cœur de 
l'explication. Le rapport de poputa- ' 
tion entre, d'une paît, te- Procbei* . 
Orient et l'Afrique du Nord réunis, ' . 
d’autre part, l’Europe, passé de 1 
pour 3 en 1750. à 1 pour S en L85& - 
Le mouvement s’accentue encore 
par ta suite : de 1 850 à 2 900 là pops- 
tatian de ta rive méridionale aug- 
mente de 18 millions de perronnes, 
ta population de ta rive septentrio- 
nale de près de 9CLmiMk>ns de pexv . 
sonnes. . 

Tous ces chiffres snulïgnenr Taro-: 
pleur du retournement qui s’opère : 
actuellement, d'une; rapidité sans •' 
précédent, et dont ta décolonisation ' 
n’est peat-êtrc qu’une. des premières . 
manifestations. Dans ses Mondes en 
marche, Alfred Sauvy noiis rappelle 
tes réponses de Thistoire aux trop 
grands écarts- de pression démogra- 
phique : 1) La migration classique, 


une iuaàstsacc économique et tccb- 
nique doit reste* grande; dans ta me- 
sure -uatureHemenr pü. .elle est sou- 
haitée. Nos pro p res difficultés de 
pays riches ne doivent pas faire ou- 
blier que d'autres que noos ont, à 
une hase d’avion où un jour de ba- 
teau ,' -bd revenu- moyen, encore trop 
bas, nnesupresàan démographique 
et un. chômage bien plus élevé. Et 
puis, et c'est peut-être encore plus 
diffifcüe, il est- argent que les Euro- 
péens apprennent 3 connaître ta 
culture islamique, pour mieux ta re- 
connaître. « Une fois débarrassés de 
l'héritage des croisades et de t'hy- 
pothèque. coloniale, nous saurons 
éf en trouver, les modalités concrètes 
pour' crier dès rapports 'nouveaux 
fondés sur notre foi commune en 
Dieu qui est Inséparable de; mare foi 
en tkomme «.déclarait récemment 
M. Mzafî» premier ministre tunisien. 
La sagesse, de .peuples - millénaires, 
l'humanisme, .tes bonnes . volontés 
existait' aussi an' SucL L'islam l'a 
.{dus d'une fois .montré. Acceptais 
de relire l’bktcâré fin changeant de 
paire delnnettes-Nousygagnerons. 
C’est 4e devoir de tout - honnête 
homme, c’est aussi notre intérêt bien 
co m p t a. • • 

' • huit grandes cnésades 

'' entreWSfcèt 1270. 

, (2) J.-N. Krabèn, ’ rNED^w/o- 

itonï979,mi: - 
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deux. Plutarque rapporte que Tibê- 'autorisée et phiaou moins organisée. 



un livre 
indispensable i 
pour aborder 
la vie en 
toute sérénité 


HACHETTE 


nus Graochus, traversant l'Etre rte, 
« aperçut ce beau pays désert et 
n’ayant pour laboureurs et pour pâ- 
tres que des étrangers et des bar- 
bares ». 

Deuxième exemple : les croi- 
sades ; ta première est de 1096, la 
dernière s'achève sous les murs de 
Tunis en 1270(1). Elles sont avant 
tout une manifestation religieuse. 
C’est l'époque où l'Europe se couvre 
d'un « blanc manteau d’églises ». 
Mais si tes croisades ont des fonde- 
ments religieux, elles n'ont été possi- 
bles que par l'essor démographique 
de l’Occident qui s’amorce précisé- 
ment à ta fin du dixième siècle. 

' D'après les estimations de J.-N’ Bï- 
raben(2), ta population de l'Europe 
(sans ta Russie) passe de 30 mil- 


ou ta migration clandestine par infil- 
tra tion ; 2) La migration massive * . 
pacifique ou en force (c’est l’inva- 
sion) ; 3) La modification des fsciorr' 
Hères -et -la cession de territoires... 
Nous ne connaissons pas^ ^ta réponse - 
que l'avenir apportera,' mais pour 
que le déséquilibre des populations . 
méditerranéennes, désormais inéluc- . 
bible, se produise sans désordre, .. 
nous aurons, quant à nous, au .moÛB 
deux effràts C faire : 'uh -investisse- : ’ 
men économique et ùh. investisse- „■ 
ment cultnrél. 

U faut d’abord que les rfcbcsses 
aillent' vers les iKanrocs pour que tes : 
hommes n’aiUenr pas vers les ri-. ' 
chésses. Notre tfispoEnWilé-potir . 
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L'INVASION DU LIBAN PAR ISRAËL 


A L'ISSUE DE SES ENTRETIENS AVEC M. BEGIN 

M. Reagan a évité de critiquer publiquement Jérusalem 


. Washington. — s Des discus- 
sions franches, directes, parfois 
. sans ménagement » Ainsi décrit- 
on. du côté américain, les deux 
heures et demie d’entretiens que 
M. Begin a eues lundi avec 
M- Reagan et ses collaborateurs. 
Cette « franchise » qui. en langage 
diplomatique, signifie générale- 
ment divergences, n'est pourtant 
guère apparue dans les déclara- 
tions publiques des deux diri- 
geants. on a plutôt noté une 
grande similitude <fa™ la ma- 
nière de présenter les événements 
du 'Liban et leurs suites. 

Dans sa très courte allocution. 
M. Réagan s’est dispensé de toute 
critique à l’égard de l’offensive 
israélienne, a Au Liban, a-fc-n 
déclaré, nous cherchons, ainsi 
qu’Zsraël la fin de la violence, 
et un Liban aowoeroSn, indépen- 
dant sous l’autorité d’un gou- 
vernement central solide. Nous 
reconnaissons qu'Israël ne doit 
pas être victime de la violence 
a partir du nord. Les Etats-Unis 
poursuivront leurs efforts pour 
atteindre ces objectifs et le retrait 
assuré de toutes les forces étran- 
gères au Liban. » 

M. Bég i n s’est montré plus pro- 
lixe et plus précis :e Israël n’a pas 
envahi le Liban, a-t-il affirmé. 
On envahit un pays lorsqiton 
veut Tannexer, ou le conquérir, 
ou au moins en conquérir uns 
partie. Nous ne convoitons pas un 
pouce de te r r it oire libanais. Vo- 
lontairement, nous retirerons nos 
troupes, toutes nos troupes, et 
les rapatrierons dès que possible.* 

Dès que possible? «Cela veut 
dire dis que des arrangements 
seront pris pour que plus jamais 
nos concitoyens — hommes, fem- 
mes et enfants — ns soient 
attaqués, matüès et assassinés 
par des bandes armées, opérant 
du Liban, armées et soutenues 
par rÜTüan soviétique et ses 
satellites. * 

NL Bégin pense que « l’espoir 
existe pour que de tels arrange- 
ments interviennent et que toutes 
les farces étrangères sans excep- 


De notre correspondant 

üon soient retirées du Liban s. 
C'est avec un Liban « indépen- 
dant. libre, doté de son intégrité 
territoriale » que l’Etat hébreu 
veut r signer un traité de paix a. 

Au cours des entretiens, il a 
été longuement question de la 
force internationale de pais 
quïsnuH réclame le long de sa 
frontière septentrionale, u. Begln 
a insisté pour que les Etats-Unis 
7 participent. H devait même 
déclarer un peu plus tard à des 
congressistes américains : a Vous 
auriez dû envoyer des troupes dès 
Z’an dernier. » 

Selon un responsable gouverne- 
mental qui requiert l’anonymat, 
les Etats-Unis « ne sont pas 
enthousiastes » h l’idée de parti- 
ciper à une telle • force. Mats ils 
ne l’excluent pas : « La décision 
définitive sera prise le moment 
venu en fonction de révolution 
de Ta situation au Liban. * Quant 
& M. Bégin. U n’aurait pas tota- 
lement écarté l'hypothèse d*une 
force de I'ONU. 


traditionnel partage des rôles au 
sein du cabinet américain. 

L’indulgence de M. Reagan est 
expliquée de la manière suivante 
par l’un de ses collaborateurs : 
« Notre premier objectif est le 
cessez-le-feu. Nous ne vouions 
pas adopter une attitude qui 
r entraverait. Et nous agissons 
de manière que les intérêts amé- 
ricains soient Je mieux servis. » 

On peut ajouter que le prési- 
dent est p ro- israélien de cœur. 
M. Bégin l’a ému en lui décri- 
vant de façon dramatique les 
bombardements dont souffraient 
les habitants juifs de GalUée. 
Washington cherche depuis des 
mois & améliorer ses relations 
avec Israël et ne croit plus à, l’ef- 
ficacité des blâmes publics. Mais 
surtout, on continue de croire ici 
que l’offensive israélienne est 
« un moyen s de résoudre la crise 
libanaise, peut-être même le pro- 
blème palestinien. ML Begin ne 
s'est-il pas engagé lundi, à ou- 
vrir dès que passible les négo- 
ciations avec l’Egypte sur l’auto- 
nomie palestinienne? Négociations 


qu'il serait possible « d’élargir 
« fonrir l<K intérêh a d’autre3 pays », affirme-t-ion 

® jCIVH ICS HlieieiJ a machtnn+ttn fnn* an cachant 


américains 

On souligne, du côté américain, 
que des c différences » sont appa- 
rues lundi sur « le moment et le 
retrait des forces étrangères du 
Liban ». M. Reagan aurait insisté 
sur trois points : que les hostilités 
cessent au plus vite, que les trou- 
pes israéliennes se retirent 
« promptement » du Iàban et que 
des actions humanitaires soient 
entreprises pour secourir les vic- 
times. 

En évitant de critiquer publi- 
quement IsragL le président a sa- 
tisfait M. Begln. Mais aussi son 
propre secrétaire d'Etat, le 
général Halg, qui est en conflit 
avec le secrétaire â la défense, 
M. Weinberger. Celui-ci avait en 
riimanr-hA des mots assez durs à 
l’égard d'Israël- Trop durs pour 
n’ètre mis sur te compte que du 


i Washington, tout en sachant 
qu'elles n’ont aucune chance de 
voir le jour dans un tel contexte. 

Gela dit, l’attitude publique des 
Etats-Unis serait remise en ques- 
tion si. malgré leurs assurances, 
tes Israéliens pénétraient dans 
Beyrouth. M. Bégin a pu cons- 
tater, Ions de sa visite au Capi- 
tole, combien tes congressistes 
étaient troublés par tes images en 
provenance du Liban. « Israël est 
allé trop loin, lui a dit M. clé- 
ment Zablocki. président (démo- 
crate) de la commission des af- 
faire étrangères de la Chambre. 
Des électeurs de ma circonscrip- 
tion m’ont accusé d’avoir du sang 
sur les mains Et vous avez 
ignoré la loi américaine selon la- 
quelle le matériel militaire fourni 
par les Etats-Unis ne peut être 
utilisé à des fins offensives. » 
ROBERT SOLÊ. 


M. Sharon n 
que l’assaut 

Jérusalem. — Une opération mili- 
taire israélienne contre les organisa- 
tions palestiniennes retranchées à 
Beyrouth-Ouest paraissait de plus en 
plus probable à Jérusalem mardi ma- 
tin 22 juin. La plupart des observa- 
teurs Israéliens estimaient que seul le 
gouvernement américain était en me- 
sure de retarder ou d'empécher 
Tsahal de liquider le réduit palesti- 
nien dans la capitale libanaise, en fai- 
sant pression sur M. Begln pour que 
celui-ci ne prenne pas de décision 
définitive à son retour en Israël 
(prévu pour le mercredi 23 juin) et en 
agissant pour qu'unB solution politi- 
que soit rapidement trouvée quant au 
sort de i'O.LP. 

Les divergences qui sont sans 
doute apparues dans les antretians 
Reagan-Begin sont-elles assez graves 
pour modifier la démarche israé- 
lienne? Le Journal travailliste Davar 
e résumé ainsi la situation : « Depuis 
le début de flntervention militaire au 
Liban, il est évident qu" Israël n'est 
pas allé & rencontre de ravis des 
Etats-Unis. En fait Washington a sou- 
tenu Jérusalem jus qu’à manfenenf. Il 
ne fait pas de doute que les conver- 
sations de U. Begin avec les diri- 
geants américains détermineront l'at- 
titude d'Israël dans /es tours à venir. > 

L'absence de progrès dans les réu- 
nions du Comité de salut national 
libanais et l'aggravation subits le 
21 juin des échanges de tirs d'artil- 
lerie à Beyrouth, ont, dans les mi- 
lieux politiques Israéliens — favora- 
bles ou non & une nouvelle initiative 
de Tsahal — renforcé la conviction 
qu'une escalade était devenue pres- 
que Inévitable. 

D'autre part, il est clair que le 
ministre de la défense, M. Sharon, a 
redoublé d'efforts pour convaincre 
ses collègues qu'une opération mili- 
taire dans la capitale libanaise devait 
être envisagée A brève échéance. 
Cest pour cela qu'il a organisé lundi 


soit donné n Beyrouth-Ouest 


De notre correspondant 

pour les membres du cabinet une 
visite du Iront aux abords de Bey- 
routh. Le ministre des communica- 
tions, M. Mordechaï Zlpori (ancien 
vice-ministre de (a défense), s'est 
nettement prononcé contre les projets 
prétés é M. Sharon. H a déclaré 
qu' Israël n'avait pas besoin de recou- 
rir à une nouvelle action militaire, 
disposant d’« atouts » suffisants pour 
obtenir par des moyens diplomatiques 


DE! CRIMINELS DÉLICATS... 

Tet-Avlv (AJJ.). — Un dé- 
but de mutinerie de prisonniers 
israéliens de droit umumm. 
provoquée par leur « refus de 
partager leurs cellules avec des 
Palestiniens a, a été réprimé, 
dimanche 29 juin, à la prison 
de Ramleb, près de Tel-Aviv. 

Selon le gouverneur de U pri- 
son, M. David Perry, <r cin- 
quante prisonniers israéliens aux 
dossiers criminels très chargés 
se sont> réunis dans la cour de 
la prison â l’heure de la pro- 
menade et ont affirmé que, si 
on ne les séparait pas des Pales- 
tiniens, lis égorgeraient ces der- 
niers a. 


le retrait des Palestiniens de Bey- 
routh. Mais 11 semble que ceux qui 
pensent comme lui au sein du con- 
seil des ministres sont de moins en 
moins nombreux. 

Pour influencer ses collègues, 
M. Sharon a reçu un appui impor- 
tant. celui de M. EHiahou Ben Elissar, 
président de la commission des affai- 
res étrangères A la Knesset et pro- 
che de M. Begin. Après s' être rendu 
dans l' agglomération de Beyrouth, il 
a déclaré : « Une opération armée, 
rentrée des troupes israéliennes à 
Beyrouth-Ouest, ne constituent pas la 


seule possibilité pour agir contre les 
bases militaires que ro.LP. délient 
encore dans cerfe ville (—). On doit 
peur-ë(ra encore donner une chance 
A une solution politique, mais A dire 
vrai, ie n'y crois pas. - Puis il a tiré 
cette conclusion : *Je ne vols pas 
comment Israël pourrait vivre en paix 
à ravanir si cas bases (de I'O.LP.) 
continuent d exlsi v, ce qui veut dire 
en somme qu'il faudra les laire dispa- 
raître. m 

Le ministre de la défense, selon 
le Jérusalem Posl, a deux options 
pour parvenir & ses fins : Ou bien, 
s'il est sûr de disposer d'une isrge 
majorité, demander au conseil des 
ministres de prendre bientôt la déci- 
sion de donner l'assaut : ou bien, une 
fois de plus, placer ses collègues — 
avec l'approbation de M. Begin — 
devant des - faits accomplis -, qui 
Irendraient Irréversible une esca- 
lade. 

C'est de cette dernière manière 
qu'il a toujours procédé depuis 
le début de l'opération ■ paix pour 
la Galilée -, de sorte qu'une action 
militaire en entraîne une autre et 
que les objectifs fixés â l'avance 
soient considérablement dépassés. 
L'éditorialiste d 'Al Hamlshmar, l'or- 
gane du MAPAM, allié au parti tra- 
vailliste mais bien plus que celui-ci 
opposé aux dernières décisions du 
gouvernement, écrivait mardi que 
M. Sharon, A force d'aller • trop 
loin-, avait placé Israël dans une 
situation inextricable. 

Il estime qu'lsraêl. ■ n’ayant plus 
vraiment le choix », perdra politique- 
ment de toute façon la partie, que 
l'armée entre dans Beyrouth ou 
qu'elle s'en abstienne, ce qui serait 
maintenant considéré comme une 
défaite. Ai Hamishmar condamne à 
l'avance la première solution parce 
Aqu'H s'agirait d'une « folle san- 
glante ». 

FRANCIS CORNU. 


tés Arabes ont vu dans lattitude d e M. Mitterrand 
la preuve que la France avait « basculé » en faveur dlsrc 
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a Toutes les conditions sont 
remplies pour la venue d’Arafat 
«a France », a déclaré M. Paxouk 
Kaâdoumi, après avoir été reçu 
par le p remi er ministre. Aupara- 
vant. l'Elysée avait précisé que 
si te chef de l’OiP. venait â 
Paris, il serait reçu par M. Gbeys- 
son et sans doute aussi par 
ML Mauroy. Ainsi, ML Mitterrand 
a-t-il manifestement fait un pas 
en direction des ministres et des 
militants eocalïstes qui auraient 
souhaité que la France condam- 
nât avec plus de fermeté rnter- 
■ ventton israélienne au Lih a n et 
annulât la visite à Paris de 
w Shamir. Les uns et tes autres 
s’inquiètent, en effet, de oe que 
l’image de la France u'a cesse 
de se dégrader «tens le monde 
arabe depuis la visite de M- Mit- 
terrand en Israël, début mars, 
dégradation qui s’est traduite, 
notamment, par d'importants 
retraits de capitaux arabes depo- 
sés dans des banques françaises, 
et par la volonté manifestée par 
plusieurs capitales du Golfe de 
réduire te volume des échangés 
bilatéraux. La déception e prouvée 
par tes intellectuels arabes qui 
avaient fait confiance â la gau- 
che n'est pas moins grave. 

Les diplomates du Quai d'Orsay 
ne manquent pas d'arguments 
pour mettre en voleur tes asp«îte 
positifs de la politique pxoebe- 
Sentale du chef de l’Etat mais, 
en privé. Us admettent qu'ils ne 
sont pas portés au crédit de Ia__ 
France. Comment expliquer _oe 
paradoxe ? réussissant quoti- 
diennement le miracle d’échapper 
au bourreau, SChéhéinaade nous 
apprend, arm* les 35 Ole et Une 
Nuits, que pour tes Arabes 1 art 
de la pâjftV- et de l’attitude peut. 
ritk . ne certaines circonstances, être 
aussi important que l’action. De 
r^rnru» l’avait compris lorsque, en 
min 196?, n avait spectaculaire- 
ment eondamnè Israël comme 
agresseur dans la guerre de six 
jours. 

§ne certaine «nprorisafioa 

Le fondateur de la V* RêpubH- 
qne S’était alors acquis la sympa- 
thie des Arabes, sans S’aligner 
pour autant sur leurs positions. 

U leur disait en effet qu’lsraêl 
était une réalité qu’ils devraient 
ban gré mal gré reconnaître et 
dootla France garantirait l’exis- 
tence si elle venait à être mise 
en danger- msi*», dans te même 
temps, il mettait en garde l’Etat 
hébreu contre ses ctaeag dé- 
mons s et plus particulièrement 
contre la tentation de recourir a 
la force. B soulignait que tes 
Palestiniens, «v«i. avaient droit 
à. l'existence et ratroeteit q ue te s 
Arabes, bien qu’afnuDhs et Jaunu- 
ftès, «talent * fiers et respecta- 
bles.» et avalent pair eux l'espace, 
te temps et 1e nombre ZI n'igno- 
ndt'-paa non plus que 2a «pax\ 


hebraica s telle que la concevaient 
tes dirigeants de Jérusalem, sup- 
posait le soutien inconditionnel 
de Washington et était en centra- 
diction avec tes intérêts fonda- 
mentaux de te. France et de 
l’Europe dans la ré gi o n , comme 
tes faits l'ont amplement prouve 
depuis. 

Sur le fond, M. Mitterrand n’a 
pas tenu un langage très diffé- 
rent. Toutefois, les trois premiers 
présidents de la V* République 
ayant pris leurs distança a 
l’égard d’Israël, ü a cherché & 
rétablir l’équilibre rompu. Dans 
le même temps, 11 est allé plus 
loin, au moins sur te plan des 
concepts, en ce qui concerne les 
Palestiniens, en affirmant qu’ils 
avaient droit à un Etat En outre, 
que cet Etat pourrait se situer 
en Jordanie, Q a rectifité le tir 
et précisé qu’il devrait voir le jour 
en Cisjordanie et & Gaza, confor- 
mément aux résolutions de I'ONU 
qui prévoient l’évacuation des ter- 
ritoires occupés. 

De plus, dans son discours à la 
Knesset, Q a parlé de l’OJLP. non 
comme d'un mouvement e torno- 
ristB » m a te comme d'une organi- 
sation de combattants, et il a 
rappelé aux députés Israéliens 
qu'on ne choisit pas ses interlo- 
cuteurs quand on veut faire la 
paix Enfin, riarm un environne- 
ment international difficile, te 
chef de l’Etat n’a pas adopté un 


profil bas à l'égard des problèmes 
du Proche-Orient comme la plu- 
part de ses collègues européens, 
Twain a fait preuve d’un dynamis- 
me certain, avec tous les inconvé- 
nients que cela pouvait comporter. 

Qu'est-ce qui, dès lors, a ali- 
menté la méfiance des Arabes, 
sans valoir pour autant â Paris 
la confiance des Isra éli ens? On 
peut citer trois facteurs princi- 
paux : les erreurs de parcours et 
les fausses manœuvres, les contra- 
dictions et les ambiguités de la 
politique française, le ton adopté 
par te chef de l'Etat. Dans cette 
zone où les peuples ont un goût 
inné du juridisme, où les belligé- 
rants scrutent i la loupe les 
déclarations qui les concernent, 
la diplomatie française, après un 
bon démarrage, a péché par une 
certaine improvisation. Les déra- 
pages se sont multipliés à l'occa- 
sion de la visite de M. Mitterrand 
en Israël 

Avant même qu'elle ait lira, 1e 
chef de l'Etat, interrogé, a hésité 
â localiser le futur Etat pales- 
tinien ; quand fl l'a fait, fl était 
trop tard : 1e doute s’était installé 
rifl.Tifl les eprits. D'autres mala- 
dresses ont renforcé ce doute. 
L'une d'elles a consisté A avancer 
la date de la visite — ajournée 
une première fois et fixée au 
lendemain de l'évacuation du 
Sinaï, en avril — alors que le 
Golan syrien venait d’être annexé 


officiellement. Comble de mal- 
chance, le chef de l’Etat qui avait 
fait et refait dans la nuit sou 
discoure A la Knesset a omis, 
lorsqu’il l'a prononcé, de condam- 
ner cette violation flagrante du 
droit international 

la visite de M. Shamir 

Les pays arabes — y compris 
tes régimes modérés — sont hos- 
tiles, pour te moment, à tout ce 
qui pourrait revivifier un rappro- 
chement politique et économique 
entre Israël et les pays d’Afrique 
noire, lesquels avalent, pour la 
plupart, rompu leurs relations di- 
plomatiques avec Jérusalem après 
la guerre d’octobre en 1973. Or, Os 
soupçonnent la France de favo- 
riser un tel rapprochement — en- 
core que celui-ci ne soit pas 
favorable à ses intérêts — et 
d'être à l'origine du rétablisse- 
ment des relations diplomatiques 
entre Israël et te Zaïre. Aucun 
fait n'est venu étayer oes soup- 
çons, qui trouvent leur origine 
dans la présence — inattendue, il 
est vrai - de M. Guy Penne, 
conseiller du président pour tes 
affaires africaines, dans la délé- 
gation qui raccompagnait & Jéru- 
salem. 

La visite, aussitôt après, d'un 
groupe d’une trentaine de parle- 
mentaires français en Israël, alors 
que les dirigeants de Jérusalem 


ne cachaient pas leur intention 
d'annexer te Cisjordanie et d'en- 
vahir le Sud-Liban, a achevé de 
persuader les Arabes que la 
France tenait un double langage 
et que, tout en leur dépéchant des 
émissaires pour les assurer de ses 
bonnes intentions, elle n'en cou- 
ttaonait pas moins les ambitions 
territoriales d'Israël et la politi- 
que du «/oit accompli ». chère à 
M. Begin mais aussi A ses pré- 
décesseurs. 

Les Arabes notent également 
quelques contradictions. La 
France, disent-ils, soutient à la 
fois le droit des Palestiniens a 
un Etat et les accords de Camp 
David ; or les Israéliens inter- 
prètent ces derniers d'une façon 
si restrictive au sujet d_e l’auto- 
nomie de la Cisjordanie et de 
Gaza que les Egyptiens, pourtant 
signataires des accords, refusent 
de cautionner l'annexion dégui- 
sée de ces territoires. Us souli- 
gnent aussi que le soutien apporté 
k ces textes — rejetés même par 
les régimes modérés qui en ont 
vu les lacunes et tes dangers — 
donne l’impression que Paris 
s'aligne de plus en plus sur la 
politique américaine. Or, rap- 
pellent -ils. les Arabes, y compris 
les alliés de Washington et ceux 
de Moscou, souhaient voir la 
France et l’Europe Jouer un rôle 
indépendant de celui des Etats- 
Unis et de ÎTJBSB. Us consta- 
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fcent que la France, si prompte 
â appliquer des sanctions contre 
HJ JL s. S. pour avoir envahi l'Af- 
ghanistan. et contre l’Argentine 
pour avoir débarqué des troupes 
aux Malouines, s’est contentée de 
condamner l'agression israélienne 
contre le Liban. «Ef encore, di- 
sent-ils, il a presque fallu arra- 
cher cette condamnation à 
M. Mitterrand. » 

Leur rappelle-t-on que la 
France a réitéré cette condam- 
nation à plusieurs reprises. Ils 
s'étonnent alors que 1e chef de 
l'Etat ait été le premier à parler 
de trois armées d'occupation 
(syrienne, palestinienne et israé- 
lienne jet que. depuis. Washington 
et Jérusalem, reprenant sa for- 
mule, exigent le retrait préala- 
ble des deux premières, a Com- 
ment, interrogent-ils. la France 
peut-elle défendre les droits des 
Palestiniens tout en donnant 
rimpression de leur dénier les 
moyens de les arracher, elle qui 
ne cesse de rappeler le droit 
d'Israël à disposer des moyens de 
défendre son existence » ? 

Autre sujet d étonnement : 
l’apparente indifférence de 1a 
France a Tait que M. Begin 
cherche systématiquement â la 
« compromettre i» aux yeux des 
Arabes et à démontrer ensuite 
qu'elle s'incline ou qu’elle ne 
réagit que modérément. Ce fut 
le cas, entre autres, tors du 
bombardement de la centrale 
nucléaire de T amna. près de 
Bagdad, construite par les Fran- 
çois. et après l'annexion du Golan- 
Plus récemment. M. Sha m ir a 
largement profité de la tribune 
internationale que lui offrait sa 
visite A Paris tout en soulignant 
qu'elle s'êiait c bien passée», de 
sorte que, là encore, les Arabes 
en sont à se demander si M. Mit- 
terrand a bien adopté un ton 
ferme lors de l'entretien qu'il lui 

a accordé. 

Mais même si c'étsit le cas. ils 
déplorent que Jusqu’à présent le 
chef de l'Etat n'ait pas su trou- 
ver, pour parler des victimes 
libanaises et palestiniennes, les 
mots de sympathie qui auraient 
touché tes masses arabes, a Nous 
avons le sentiment, nous a déclare 
un responsable arabe, que pour 
M . Mitterrand. Israël est comme 
l’enfant proJipae dont on ré- 
prouve certes les mauvaises 
actions tou', en leur trouvant des 
justifications et pour lequel on 
est prêt à avoir foutes les fai- 
blesses pour peu qu'il fasse un 
geste de bonne volonté. Les Ara- 
bes n'êîaient pas 7iosf:7« c ce que 
M. Mitterrand utilise ses «m- 
ves relations avec Israël pour 
faire vroaresser la justice et la 
paix âu Proche-Orient. Jusqu ici 
nous opotis ru cc que le France 
c perdu dans le monde arabe, 
sans que cela soit compense^ en 
quoi que ce soit du côté d'Tsrae-, » 
PAUL BALTA. 
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La «pureté des armes > 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Littéralement : 
La « punrtô des armes. • Depuis 
ta début de l'opération - Paix 
pour ta Galilée ». comme à cha- 
que fols que Tsahai, l'armée 
Israélienne, est engagée dans 
une guerre ou une mission im- 
portante. cette expression rede- 
vient d’actualité. Personne ne 
songe A en sourire ou à en 
dénoncer ta naïveté. Elle émaillé 
les discours des hommes poli- 
tiques et des généraux. Elle re- 
commence à faire l'objet de 
débats è ta radio et à la télé- 
vision et de commentaires dans 
ta presse. 

La » pureté des armes » a- 
t-oBe été sauvegardée 7 La ques- 
tion reflète une préoccupation 
nationale car le pays se confond 
avec son armée, chaque citoyen 
ou presque pouvant être appelé 
A tout moment dans ses rangs 
et devant, an temps normal, y 
effectuer chaque année une pé- 
riode de réserve d'au moins un 
mois. L'honneur de l'armée est 
celui d'Israël. 

Les Israéliens ont ta ferme 
sentiment d’avoir légitimement 
défendu leur territoire menacé 
par les armées arabes, en 1948 
pendant ta guerre d'indépen- 
dance, en 1967 pendant la guerre 
des six Jours, en 1973 pendant 
fa guerre de IGppour — et même 
en 1956 durent la brève campa- 
gne de Suez. De là è penser que 
Tsahai ne pourra jamais servir 
qu'une cause juste et que sa 
vertu est pour l'essentiel garan- 
tie par J'Hleloke, Il n'y a qu’un 
pas. 

« Pureté des armes L'usage 
même d'un tel terme tendrait & 


signifier que cette virginité ne 
saurait être fondamentalement 
remise en cause. Sera-t-elle pré- 
servée ? Poser la question, n'est- 
ce pas déjà estimer que Thon- 
neur de Tsahai est un postulat T 

Certes des doutes ont été 
émis, en 1978 par exemple, tore 
de la première invasion du Sud- 
Liban, quand des soldats ont été 
traduits en Justice pour avoir 
commis des méfaits, certains 
étant soupçonnés de s’être livrés 
à des exécutions sommaires. Et 
encore cotte année, quand en 
Cisjordanie et dans le territoire 
de Gaza l'armée a ouvert le feu 
à de multiples reprises sur des 
manifestants. 

Le débat existe, et cela bsI 
méritoire mais il ne porte guère 
que sur des exceptions, des « ba- 
vures ». Le bien-fondé de l'enga- 
gement de l'armée, tant dans les 
territoires occupés qu'au Liban, 
n’est pas vraiment discuté, sauf 
pour (‘Instant par quelques per- 
sonnalités marginales. On prend 
des précautions — des tribunaux 
militaires ont été aussitôt créés 
sur la front libanais pour Juger 
des cas de pillages, — on s'in- 
terroge. mais la réputation de 
l'armée demeure solidement éta- 
blie. La bonne conscience natio- 
nale n’est Jusqu'à présent pas 
entamés. 

Les Israéliens n'ignorent pas 
les dévastations causées par l'in- 
terventloi) au Liban, mais ils 
conservent toute leur admiration 
pour leur armée. Le paya entier 
est mobilisé pour apporter aide, 
soutien et réconfort, aux sol- 
dats. 

F. G. 


L'INVASION Pt L IBAN 

Le siège de Beyroutfi 


(Suite de ta première page.) 

Conscients de ta manœuvre, cer- 
tains dirigeants de l’O.LP. affirment 
qu'ils sont prêts A regrouper leurs 
troupes dans les campa pour y 
mener l'ultime combat 

Mais tas déclarations en ce sens, 
faites au Monde per Abou Ayad, 
« numéro deux » du Fath, na sem- 
blent guère convaincra A Beyrouth- 
Ouest -Les Palestiniens sont una- 
nimes pour refuser une humiliante 
reddition, explique l’un des diri- 
geante du Mouvement national [gau- 
che libanaise). Mats de H A vouloir 
tous sombrer pavillon haut dans une 
sorte de Uaasada héroïque fl), B y a 
un pas. Contre Isa partisans du der- 
nier baroud, B en est d’autres — 
Yasser Arafat an tête — qui pensent 
encore pouvoir manœuvrer sur le 


terrain potftlqus et diplomatique. 
Mais pour cela. Il leur tau» du 
temps. - 

Dans cette coures contre la 
montre, la marge de manœuvre est 
particulièrement étroits. Se refusant 
• pour rinatant • A former un gouver- 
nement en axfl, comme Vf Invite 
notamment ta présidant Moubarak, 
te chef da POX.P. s'en tient à un 
-jy suis, fy reste» pur M dur 
qui n’exciut pas de multiples trac- 
tations. Sans grand succès Jusqu'à 
présent 

Plutôt qu'un exH qui le verrait 
muselé dans une capitale arabe, 
M. Arafat plaide, en privé, pour la 
convocation rapide d’une grande 
conférence sur le Proche-Orient A 
laquelle participait, en tant que 
toile, une O.LP. qui attrait désarmé. 


• RECTIFICATIF. — Une co- lestinien de Tell-El-Zaatar dans 

... ,, ... . _ l’article de notre envoyé spécial 

quille a orthographié de façon ftU UbJm ttUn beau week-end de 

fantaisiste le nom da camp pa- siège» {le Monde du 22 juin). 


M. Philip Habib : de l'Asie au Proche-Orient 


Diplomate de carrière, long- 
temps spécialiste de /"Extrême- 
Orient. M. Philip Habib avait 
pria ea retraite en 1B7B après 
avoir été frappé d'une crise car- 
diaque, alors qu'il avait atteint 
le plus haut poste administratif 
t> la carrière, celui de sous- 
seeréra/re d'Etat pour les affai- 
res politiques. C'est à ce re- 
traité que M. Reagan proposa 
le S ma! 1081 d’être son envoyé 
spécial au Proefte-Orferrf, se 
souvenant sans doute du rôle 
qtfti avait loué auprès de 
M. Carter lors des accords de 
Camp David at appréciant las 
sympathies que lut valaient dans 
la région son origine libanaise 
et ea connaissance partait» de 
rarabe. 

Né è Brooklyn, un des fau- 
bourgs de New-York, en fS20, 
U. Habib obtint an 1952 son 
doctorat d’Etat sur le campus de 
Berkeley de la prestigieuse uni- 
versité de Californie, li entra en 
1949 au département d'Etat et 


sert dans da nombreuses capi- 
tales : Ottawa, Wellington, Port- 
ot-Speln, Séoul, Saigon. 

B se spécialise dans les af- 
faires d’Extrême-Orient en tant 
que membre, de 1968 A 1971, de 
ta délégation américaine A la 
conférence de Paris sur la Viet- 
nam puis, de 1971 A 1974, com- 
f 1 il ambassadeur A Séoul. B est 
ensuite secrétaire d'Etat adlolnt 
pour F Asie du Sud-Est et le Po- 
c Bique avant d’être nommé par 
le président Ford sous-s acrétalre 
d'Etat pour les affaires politiques 
en 1976. 

C’est 6 ce dernier poste, dans 
lequel B est maintenu par 
U. Carter, qu'B s'intéresse au 
Proohe-Orfent Depuis sa nomi- 
nation par M. Reagan. M. Habib 
s’est rendu à maintes reprises 
dans les capitales arabes 
concernées et an Israël. U est 
notamment r artisan du cæsez- 
le-teu du 24 luiliet 1981 entre 
FO LP. et Israël. 



Mais cette proposition s'est déjà 
heurtée è un refus radical de l'admi- 
nistration américaine. A peine si. 
de ce «HA, en lui suggère, timide- 
ment et sans plus de précision, . de 
s'intégrer, avec l'Egypte, dans les 
négociations sur F autonomie des . 
territoires Occupés. Les postilons 
semblent donc encore 'bei et bien 
Inconciliables. 

Sans Illusions sur des a»ôe. so- 
viétiques ou arabes, qui ont -tous 
failli », les Palestiniens et taure der- 
niers aMés ttraæta tiennent pour 
un brin d’espoir ce tempe qui passe 
et qui, pensanHIe, rend chaque Jour 
un peu plus dffRcHé ta déefaton 
d’Isradf d’en finir, .uns fols pour 
toutes, par tes armés. - Pourquoi 
Sharon if a-t-il pas foncé le semaine 
dernière, store qWD c'avait plus que 
quelques kUométrée A faire? expli- 
que un responsable de ta gauche 
Hbanaise. Cote «on que rattahe 
n'est pas si ipfa, que fa décision 
n’est pas du domaine utilitaire, Au- 
lounfhuL fa WBe a organisé un ni ti- 
nt mum de défense et r investir serait 
moins que lamals une promenade de 
santé, même pour tes brtifanfa stra- 
tèges d’Israël . » 

Beyrouth attend donc, entra an- 
goisse et résignation. Les mes se 
vident an un Instant à chaque re- 
prise des bombardements, seulement 
parcourues pa- des ambulances tou- 
tse sirènes hurlantes. Des mHtetens 
appellent store la population A se 
réfugier dans des abris ds fortune : 
caves, parkings et aoueeofa. Mata 
quatre-vingts pour cent d’entre eux 
sont déjà occupés par des mJ Wora 
dé réfugiés venus des banlieues eucL 

Un « comité d'urgence» a. org»- 


1 irisé tant bien que mrd m mbtimim 
de- défense- enfle. U a, M quatre 
Jours, recensé qoatre-vtngt mJtteper- 
-aoimes. déplacées dans le seul qwt- 
drftazère du centra; entra Hamn et 
.ta nte.de Verdun, guère plus de 
deux KAarnètres- carré*. Cinq bétels 
et certaine* ôcetasJurt été tranefer- 
més : en hôpitaux: i Etes équipée par-- 
courent quartiers pour déterminer 
les groupes sanguins et oiéér A ta' 
hâte tmebsnqàe da usng. On amasse, 
des médicamenta- et Ton donne des 
coure, .rapides de secourisme . à de 
jeunes votontafres. f "j . 

. Lee stocks de carburants- et de 
damées alimentaires chez.,.- ta»- 
grands commerçants ont été évalués. 
La - porte entrouverts vers F&t. - sa 
carrefour du Musée, assura encore 
un ravttàWement. quotidien Â psn ■ 
près itonmA. Mais sa -fermeture, .* 
rapprocha' de. le bataHte, tendrait fa 
blocus très, éprouvent. 

Lee Bios à Wé sortfaortoport, 
côté chrétien, tout comme -la plupart 
des moulins. Lfeau et râtecbfehè 
sont contrôlées pw. l'Est;- où se trou- 
vent aussi, tas principaux laboratolrea 
pharmaceutiques. Vün broierait fa- 
cilement du nofr, ssspre un respon- 
sable du oomfté d’urgence, même 
si on m véût pas susciter de pa- 
nique. ». Fermée ta pssèage du 
Musée, ce. carrefour en hifaea. der- 
nier poumon dé fOuest assiégé ? 

* Csat ope - carte que les phalan- 
gistes détiennent. Mais oeeront-Be ta 
louer ?» DOMINIQUE POUCHIN. 

P o rt e r— détendus pas tas 

„ matra tes Ttomatns Jusqu’à la 

mûri de tous tes combattant» .apres 
te chute de Jérusalem sa 10 après 
JEsus-CbrfsS. ... 




Israël jnge < inacceptable > 
le < questionnaire impératif » des Dix 


Le conseil européen des 28 et 
29 juin à Bruxelles reprendra 
l’examen de la situation au Lib an. 
Après la discussion de lundi 
21 Juin, des ministres des affaires 
étrangères des Dix. le secrétaire 
SU Farelgn Office, M. Pym, & 
confirmé (ce que son collègue 
fiançais, M. Cheyssan. «volt dit 
la veille) que des sanctions 
étalent envisagées contre ieraSL 
v C’est dans notre esprit à tons a, 
-A-t-II dît. ■ * - 

Le président odes Dix, M. Tto- 
riomftrvt (Belgique), à fait obser- 
ver que les Dix n’avalent'' pas 
reçu. Jusqu'à présent, de réponse 
satisfèoaante an «questionnaire» 
qu'ils avaient adressé an gouver- 
nement israélien. . . 

« Les Dix,s-b-ü ajouté, sont fer-., 
moment décidés à continuer leur 
aide humanitaire au Liban, que 
ce soit sur une base nationale ou 
dans le cadre communautaire, et 
cela conformément à ta résolution 
512 du Conseil de sécurité . . En ce 
qui concerne le deuxième proto- 
cole relatif à la coopération finan- 
cière entre ta CJSS. et lsra£i, la 
Communauté a décidé de ne pas 
procéder à ta signature A- ce 
stade . » 


La dècbuKtikm -du 9 ■ Juta 
c condamnait vigoureusement » 
nnvoBfon du et annonçait 

la possibilité dis actions futures». 

. Le document auquel AL •' Ttn- 
(tomttns fait «lluâte est un 
s questionnaire impératif ». des 
Dix -remis à- Israël le IA Juin (fa 
Monde dn 17 Jutai). Dix questions 
se présentaient plutôt sous via 
forme.- de dix < oommandgnepts. 
L’énuméraJon commençait ■' afijsi :■ 
,«2Z ŒEtafc daara^ voppjfanera la 
convention de&enèm, C-X’-iï mai 
pas d’intentto» -jrtfcmtBC envers 
le peuple pafasÿta&m ou tas peu- 
ples voisins pomme la Syrie. C-^> 
H coopéreraiptatnepient .aoec -ta 
secrétaire générai ' de PQH.U, », 

«te. M. Bexfa. qÿ«é cedocTOJOTt 

taecceptaiSa è* T* <&£££ *c 
: eFia&bdgm*; trame -utütsé par 
la Gestapo dans les interroga- 
toires écrite : des ennemis.' du :xé- 
Khne naaL < r • * 

■ Dans sa -réponse. 'faraS déclare 
qu’un. -retrait :de' ses -troupes du 
Idb&n ne peni étre-anvisagé aussi 
.tongtengps qu'xme «sotetfon p oK- 
flqite» ne sera pas trouvée qui 
erende tmpossme un . retour aux 
conditions prévalant » avant I*tn- 
vasion. :• • .v . . 


A 

le monde 


chm 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 

a reçu le président ds parti 

radical chilien. KL Ansebno 
Suie, pour un déjeuner, le 
lundi 21 Juin.- La situation en 

Amérique latine, et plus spé- 

cialement as Chili et dans 
l’isthme centre-américain, a 
été au oestre d’une discussion 
de deux heures. 

Le présid.ent français, a 
déclaré M. Suie, se préoccupe 
des moyens de favorteer un 
retour à la démocratie et une 

amélioration delà situation des 

droits de l’homme dans le 
sous-eontinent. Le dirigeant 
radical chilien, qui avait déjà 
vu le chef de l’Etat le 18 mal, 
Stest déclaré assuré de *Vin- 
tenstficatfan de Faide française 

aux mou v e ments de liberation 

dans tas page sous régime dic- 

tatoriaL an re n fo rceme n t de là 

démocratie là où elle subsiste; 
et au développement de pays 

qui. comme le Nicaragua, cons- 

truisent une nouvelle société.» 


Tchad 

• LE COLONEL ABDEL .BRA- 
DER KAMOUGUE, vtoe-pré- 
Eddent (sadiste) de l’ancien 

gouvernement d'union natio- 
nale de transition (GUNT) 
du Tchad, a dédoré {flmiwgfte 
20 Juin que la victoire de 
SL Hissône BAbrfr & ITDjàmena 
constitue une « clarification de 
ta situation mOttatre». H a 
affirmé que les affrontoooents 
de Moundou (sud du 

qui ont opposé, att 

juin, ses partisans et un 

des forces armées ... 

(FAT) étalent terminés et fi a, 
appelé ses adversaires à 
s refaire Vanité ». D’autre 
part, fa contingent sénégalais 
de dx pente hnmm6A i mte a la 
disposition de la force neutre 
africaine de maintien de là 
a commencé A regagner- 
— (AJ&J * 


LA GUERRE CWTRE LUIAK 
SEPOu^süim ; 
dédàre rânam Khomeiny , ' 

mtaffl fLPy.). -- La retrait 
des-funnw t r aM cmra te tnttobU' 
tamntens occupés m’est pas. A ■ lui 
kuL sorti «mt pour mat» un tenua . 
A te gnon encra les deux pays, a 
déclaré en substance, -te lundi 
21 Juin, ..ltniua Kbomtfny. 

Dans . une attecutton A la .-' radio 
faaal«ina,-g a préetoér à propos da 
F ann once faits,' dinnnebe,' par te 
.préaldeirt irahlea Sa d da m fa n tia du 
retrait de se* troupes d*ÊEan («le 
Monde » dn ZZ-jDlii> ri.C’nt.nne 
. dt,ii« wadltbmi. tout longtemps 
que -tes au tre s que noua avons postes 
ne seront pas ratlsfaKes. août peu r- 
aolvrona- Ta ; guerre- -»-- 

WlBna ,.pi»s testeté sur tes 

antre s conditions ' èmnra par. *®*- 
tan pour conclure Ou pair arec 
.Bagdad. CdW-d, . rappelée» . à plu- 
aieurs^ xeurtera par dlrezxcs S«*»- 
na»t£* . huiitMMirê» aOnt, outre te 
retrait .dsi terri to i res ., huntraa ooca- 
pés, lldentmèatton pas une oamem- 
eion bdmntteulB s neutre» .et. le 
«châtiment» . de LtegreMectr, te 
patenuau .-ds dommages -de guerre 
(pour lesquels le chiure de lfio mfl- 
lterds de faiDaiB a. été avancé), ainsi 
que le - retour «a tek des -réfugiés 
(plus de lootofl) qui te , désirent, 
.(nu cinquième condition — ta libre 
passage A travers l'Irak des Tarera 
Iranienne* alteut combattre It en- 
nemi sioniste a an U ban'—' avait ’étS 
ajoutés depuis te If Juin. '- ... 
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PAR ISRAËL 


LES REACTIONS AU MAGHREB 

ALGER : la concurrence du Mundial 

De notre correspondant 


Alger. — L’Algérie vit & 
Fhen ze de .Mondial. Les horaires 
de travail ont été aménagés afin 
de permettre & tous de se trou- 
ver devant leur poste de télévi- 
sion dés 16 heures : chaque 
jour deux matches sont présen- 
tés, ' Pun en direct, l’autre dans 
la soirée en différé. 

■ La victoire de l'équipe nationale 
contre r Allemagne a fait bomber 
les torses. Jamais depuis l’indé- 
pendance, le 5 juillet 1962, les 
villes et les villages d’Algérie 
n'avalent oomra une telle joie, un 
td' déchaînemeixt de bonheur, 
ane teUe nuit d'exaltsüon natlo- 
naliGte, de danse et de musique : 
- victoire du Sud contre le Nord, 
triomphe, des Arabes, des Médi- 
terranéens, contre les Blonds aux 
yeux clairs, exploit d’autant plus 
savoureux quH avait été précédé 
du mépris o u v e rtement manifesté 
pax : l'adversaire, suocéa des an- 
ciens colonisés, des humbles 
contre l'Europe toujours si sûre 
d'elle. « On a gagné. One. tuo. 
tores» Vwa r Algérie- / s 
Et le Liban ? s Noua, ici, en 
Algérie, nous étions, noua som- 
mes déchirés par les affres du 
Liban, de la Palestine. Nous res- 
tons songeurs devant Vextraordi- 
■tuàre impunité qui caractérise 
.les. actions des -sionistes-, et la 
certitude que les AUemtmda en 
Espagne , malgré leur formidable 
t O, n’étalent pas bnbat- 
<1>.» 


Le 23 juin, débat du ramadan, 
approche. On profite des derniers 
bains car U n'est pas bien vu de 
fréquenter la plage pendant le 
jeûna Vendredi et samedi, les 
gendarmes sur le pied de guerre 
ne ménageaient pas leurs efforts 
pour discipliner 1e flot immense 
des voitures. 

Le Liban ? « Les Arabes ne doi- 
vent pas hésiter à utüiser Parme 
du pétrole dans leur lutte contre 
le sionisme et rtmpértaltsme », 
affirmait la veille l’hebdomadaire 
Algérie actualité. 

Les bananes sont arrivées. Les 
ménagères accumulent des provi- 
sions et dressent leur plan de 
bataille pour que rien ne manque 
■lors des veillées de ramadan. Les 
œufs partent par plaques entières. 
Rien ne manque. Ni les amandes 
ni les' pruneaux pour les tradi- 
tionnelles pâtisseries, ni te concen- 
tré de tomate pour !a chorba. On 
stocke, en prévision des chaleurs, 
jus d’orange et limonade» 

Le Liban ? Les Libanais et les 
Palestiniens, explique la presse, 
sont poignardés autant par les 
Israéliens que par l’Indifférence 
des pays arabes, une indifférence 
qui ressemble bien & de la com- 
plicité. Les Palestiniens né sont- 
ils pas la mauvaise conscience du 
monde arabe? 

DANIEL JUNQUA. 


(1) sa xoudidhta du n Juta. 


TUNIS : an sentiment de révolte 

De notre correspondant 


T unis. — Depuis deux semaines, 
3 b Tunisie vit a l'heure libanaise. 
L’intervention israélienne a relé- 
gué bien loin lés rumeurs de 
remaniement minis tériel et autres 
problèmes intérieurs et a quasi- 
ment tait oublier tes péripéties 
d’un championnat du mande de 
football que l’on s’apprêtait pour- 
tant à suivre avec passion. Au 
sein de la cifl-««e dirigeante comme 
dans l'opinlon, s’expriment tes 
mêmes sentiments d’une hnml- 
Sante Impuissance, «Tune réelle 
inquiétude quant à l'avenir de la 
résistance palestinienne et d’une 
révolte qui grandit d'autant plus 
que chacun en subodore Chaque 
jour un peu pins l’inanité. 

Le président Bourguiba qui. au 
plus fort de ta. guerre du Vietnam,' 
a refusait à désespérer- de TAmé- 
riqûe et ne craignait pas de te 
«fixe; est probablement aujourd’hui 
le plus affecté par révident sou- 
tien que trouve Israël auprès de 
Washington. H a personnellement 
demande à M. Reagan a os nom 
des *rf*"*T communs » de faire 
cesser l’Agression mil une tait 
que tenir les intérêts des enne- 
mis de te liberté ». Le gouverne- 
ment a multiplié les démarches 
diplomatiques auprès des Etats - 
Unis et de ers partenaires ocel- 
le mû 


dentaire, dont 


ministre des 


affaires étrangères. M. Bqji Catd 
EssebsL a dénoncé devant la 
Chambre des députés l’aide et 
Ve apport moral» à Æsr&ëL 

Les organisations nationales, 
parti socialiste destourien et cen- 
trale syndicale en tête, ainsi que 
les différents mouvements d’op- 
position et de nombreuses orgam- 
satkme professionnelles, réunis 
aitis une a campagne de solidarité 
avec le peuple arabe au Liban et 
en Palestine», ont multiplié com- 
muniqués et manifestations. Tou- 
tefois. les «marches de protesta- 
tion » organisées dons les 
principales villes ont été étroite- 
ment canalisées au purement et 
simplement dispersées : tes auto- 
rités voulaient éviter à tout prix 
tes débordements que ‘■lai capitale 
avait connus le 5 juin 1987, lors du 
déclenchement de la guerre de 
six jours, avec l'incendie des 
quartiers juifs et de l’ambas- 
sade britannique et Tattaque de 
la représentation américaine. 

Malgré ses faibles moyens, la 
Tunisie officielle et populaire a 
voulu que sa solidarité soit effec- 
tive. fournissant une équipe médi- 
cale et pratiquant des retenues de 
salaire au profit du peuple pales- 
tinien. 

MICHEL DEURÉ. 


M. BOURGUIBA : COMMENT IE ÉTATS-UNIS PEUVENT-lü 
SOUTENIR UN AGRESSEUR? 


Dans une interview accordée à 
l'hebdomadaire Jeune Afrique, en 
date du 23 juin, le président Bour- 
guiba déclare notamment : a J’ai 
toujours préconisé que les Pales- 
tiniens agissent & partir de leur 
territoire comme Os le font 
aujotainœi au Liban. Au lieu de 
laisser leur pags aux juifs, les 
Palestiniens musulmans et chié- 
tiens auraient dû faire comme les 
Algériens. Les Algériens n’ont pas 
foutu Ut camp fis sont -restés sur 
place. Us ont résisté. Us sont 
morts par m in ie rs. C’est le prie. 
La Arabes auraient adora aide, et 
effica ce ment, m pags qui résiste. 
J‘àt-dtt iûvt ça aux Palestiniens. 
Anjoardlivi, ils me rendent jus- 
tice.» 

Le chef de l’Etat tunisien 
■joute : « Les Amibes sont divisés. 


C’est ça leur problème-. [Us ont] 
en outre un problème d’arme- 
ments. Ils ne maîtrisent pas la 
technologie. » 

Interrogé au sujet des Etats- 
Unis. U déclare: «Je ne com- 
prends pas que l'Amérique conti- 
nue à soutenir israEL. un pays 
qui est en train dfen conquérir 
un autre. C’est énorme, incroya- 
ble f Comment ’es Etats-Unis 
peurent-üs soutenir un pays 
agresseur? f-J 

n conclut ■ « Je ne suis pas 
optimiste. La guerre ne se ter- 
minera pas-. Tusqu'à ce que Bégin 
veuille bien mourir C’est un 
rieSHard hargneux, têtu, u n an- 
cien terroriste. Alors peut-être y 
aura-t-il un gouvernement tra- 
vailliste israélien qui pourra trou- 
ver une idée. » 


ŒS RÉACTIONS 01 FRANCE 


• Le parti socialiste, le Ifou- 
vcment de la paix et le flr^AJ*. 
QSoOTBSxiÉDft contre le racisms» 
Antisémitisme et poor la paix) 

associent à fappeï lancé pajte 
C.Q-T- la CJP.D T. et la PJEM. 
(le Monde daté 20-21 Juin) âma- 
nif ester ce mardi 22 juin, A Paris, 
à 17 b. 30 de la République à te 
TiagHn» en signe de solidarité 
avec tes peuples libanais et pales- 
tinien. 

• La convention natio nale &es 
co mmu nistes critiques, réunie tes 
39 et 20 Juin, appâte fc se joindre 
B te manifestation, dénonce « les 
grave s ambtgu&ês de là position 
offlddle fr a nç ai se » 4 PTO** du 
Liban -et annonce qu’eue tiendra 
une conférence de presse mer- 
credi 23 juin. & U heures, 
M-16. r» te Petits-Hôteis. 
75010 Paris. 

m- L’Association de solidarité 
franco-arabe UL rue Augerean. 
75007 Paris* annonce qu’une d&é- 
garion conduite par - son presi- 
dent. M. .; Bîtteriln, se rend ce 
mardi 22 juin. A Beyrouth, ma 
Tum», . afin de convoyer des 
médicaments de première urgence 
et rencontrer les responsables 
syriens, Tt fr«ria.fo. y compris tee 
Phalftngmfrfi et tes palestiniens. 

• Le üomité pour te poix os 


Proche-Orient (30, rue Notre- 
Dame-dee- Victoires, 75009 Paris) 
a lancé, lundi 21 juin, un appel 
an gouvernement français « pour 
sauver Beyrouth, éviter le mas- 
sacre des forces palestiniennes et 
du mouvement national libanais, 
et prendre de véritables mesures 
contre Tapresaion israélienne ». 

# L'Association médicale 
franco-palestinienne annonce 
qu’une délégation a été reçue par 
deux conseillers de l’Elysée. 
mnur... Védrine et Detsray. Comme 
les deux précédentes organisa- 
tions. elle réclame entre autres. 
« Ze retrait immédiat et sans préa- 
lable des troupes d'invasion israé- 
liennes au Liban, la reconnais- 
sance de i*OXJP. par la France 
et ^invitation officielle de 
M. Yasser Arafat ». 


ASIE 


Taiwan 

le problème des ventes (Tannes américaines 

Pékin et Washington auraient progressé 
dans la recherche f un compromis 

Le secrétaire adjoint américain an commerce, M. Raymond 
J. Waldmann, vient d’effectuer un séjour à Pékin an cours 
duquel 0 a notamment eu des conversations avec des respon- 
sables d ew ministères du commerce extérieur, de P industrie élec- 
tronique, de la conservation des eaux et de l’électricité ainsi que 
de la recherche pétrolière en mer. 

Ce voyage intervient an moment où l'on fait état à 
W ashing ton de ■ progrès » dans la rechercbe d'une solution au 
problème des ventes d’armes américaines à Taiwan, qui empoi- 
sonne depuis des mois les relations entre la Chine et les 
Etats-Unis. 

De notre correspondant 


Washington. — S'achemine-t-on 
vers une solution du problème des 
ventes d’armes à Taiwan, qui em- 
poisonné. depuis des mois, les rap- 
ports entre la Chine et les Etats- 
Unis ? « Des progrès ont été 
réalisés pour résoudre céda ques- 
tion et arriver à une sorte de modus 
vivendi », déclarait récemment 
M. Stoesael. secrétaire d'Etat adjoint, 
devant le commission des affaires 
étrangères du Sénat. 

Les responsables américains refu- 
sent de donner la moindre préci- 
sion. comme s'ils craignaient de 
mettre en pérH un compromis en- 
core incertain. A toutes lee ques- 
tions, ils se contentent de répon- 
dre : - Noua n'avons pas changé 
de politique. • 

Pékin réclame toujours l'arrêt des 
ventes d'armes & Taiwan, y voyant 
une atteinte aux accords bilatéraux 
de 1979, une violation de sa souve- 
raineté et même une menace contre 
sa sécurité. Or Washington est lié 
par le Taiwan Relations Act, qui 
l'oblige A fournir au régime natio- 
naliste les armes nécessaires pour 
sa défense. Comment abandonner 
un vIbM allié anticommuniste, alors 
qu'on cherche à apparaître aux yeux 
du monde comme un partenaire 
sûr 7 

La tashnofogie nucléaire 

Au-delà de ces positions offi- 
cielles, un certain assouplissement 
se devine pourtant de part et 
d'autre. Les Chinois veulent bien 
fermer les yeux sur la poursuite 
des fournitures d'armee si Wash- 
ington s'engage à y mettre un terme 
dans un délai déterminé. Quant aux 
Américains, ils sont prêts à déclarer 
— sous forme de vœu — que l'amé- 
lioration des rapports entre la Chine 
et Taiwan ne rendra plus nécessaire, 
dans un proche avenir, la livraison 
d'armes au régime nationaliste, mais 
Sans fixer de date. 

* Un échec (des négociations) 
serait un grand malheur pour les 
deux pays, déclarait, le 1" Juin. 
M. Stoessel. Il ne pourrait bénèli- 
c ier qu'à nos adversaires communs - 
(sous-entendu : ru.R.S.S.). Une 

rupture n’ast pas complètement 
écartée par les observateurs de 
Washington, malgré un meilleur cli- 
mat depuis quelque temps. Entre 
l'échec et {'accord solennel, remar- 
que-t-on. diverses formules d« 
compromis sont possibles. Par 
exemple un texte semblable à celui 


de la déclaration de Shangai (1979), 
dans lequel chaque partie expose- 
rait sa position, sans devoir admet- 
tre celle de l'autre. 

Les Américains ont tout fart, ces 
derniers mois, pour plaire & la 
Chine et lui faire oublier les ventes 
d'armes à Taiwan. Des ventes 
d'aWeurs limitées en qualité puisque 
le régime nationaliste s'est vu refu- 
ser, en janvier, le nouveau bombar- 
dier FX et devra se contenter des 
F-5 E au'll produit sous licence 
américaine. 

Le dernier « cadeau - de Wash- 
ington est t'annonce que les expor- 
tations de technologie nucléaire à 
la Chine seront assouplies. Ce mar- 
ché porterait sur plusieurs centaines 
de millions de dollars. Pékin envi- 
sagerait de construire une centrale 
& Shanghai et une autre, plus puis- 
sante (900 mégawatts), dans la pro- 
vince de Guangdong pour vendre à 
Hongkong de l'énergie qui serait 
payée en devises (1). U. Reagan 
a décidé cette - libéralisation sub- 
stantielle- des exportations techno- 
logiques malgré le refus persistant 
des Chinois de signer le traité de 
non-prolifération nucléaire. Ce qui 
ne manque pas de provoquer des 
critiques à Washington, et pas seu- 
lement de la part des avocats du 
régime nationaliste. 

Le ■ tarwanisme » affiché de 
M. Reagan est en effet, bien fini, 
même s'il n'a pas été remplacé par 
des déciaratiora publiques d'amitié 
envers la Chine. Cette t&che-lâ, le 
président préfère la laisser au dépar- 
tement d'Etat pour ne pas trop 
décevoir ses amis conservateurs. 
Mais H a envoyé à Pékin, le mois 
dernier, le vice-président Bush qui 
était porteur d'un message chaleu- 
reux et d'assurances pour l'avenir. 

On note à Washington que les 
Chinois souhaiteraient avoir un 
contact personnel avec M. Reagan, 
peut-être sous la forme d’une visite 
présidentielle à Pékin. Mais on cons- 
tate aussi que ta pressa chinoise 
n'a pas cessé de s'indigner des 
ventes d'armes à Taïwan, preuve que 
oe problème est sérieux et que les 
Etats-Unis ne peuvent l'escamoter. 

R S» 


(1) La participation de la France 
à ce dernier projet avait été envi- 
sagée au moment de ls visite en 
Chine de M. Giscard d'Estatnç, alors 
président de 1s République, en octo- 
bre 1980. Les pourparlers entre Paris 
et Pékin sot oe sujet semblent, 
cependant, être restés an point mort 
depalB pins d’an an 


DIPLOMATIE 


M. DE BOimiANE DE LACOSTE 
NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU LAOS 

Le Journal officiel du 23 juin 
annoncera la nomination de 
M. Jean-Noël de Boui Uane de 
Lacoste an poste d'ambassadeur 
au Lacs. Aucun ambassadeur 
n’était en poste à Vientiane de- 
puis que les deux pays avalent 
suspendu leurs relations en 1978, 
mais celles-ci avaient été réta- 
blies à la fin de l'an dernier 
(le Monde dn 9 décembre 1981). 

[N6 en 1934, ancien élève da 
l'Ecole nation nia d 'administration 
(promotion 1904), M- de.- Lacoste a 
été en poste A la mission auprès 
de POJS.U- A Varsovie, il 987-1 970), 
à Santiago - du - Chili notamment 
comme chargé d'alfa! res en 1974- 
1973, enfin 4 Pékin de 2973 à 1979. 
Depuis mars 1980, 11 était directeur 
adjoint du personnel et de l'admi- 
nistration générale an quai d'Orsay.] 


• M. Cromyko. ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, a 
confirmé lundi 21 juin, an cours 
d'une conférence de presse A 
New- York, que rUJLSS» avait 
procédé récemment à des essais 
d'armes stratégiques. Q a toute- 
fois démenti que ces essais aient 
été « sans précédent f comme l'a- 
vait affirmé M. Haig Ue Mande 
du 21 juin). — (AJFJ’J 



li PRÉSIDENT ITALIEN 
EN VISITE EN FRANCE 
LE 5 JUILLET 

Le président de la République 
Italienne. M. Pertini, fera 
une visite d'Etat en France, du 
5 au 7 juillet, à l’invitation de 
AL Mitterrand, a annonce, lundi 
21 juin, un communiqué de 
l'Elysée. 

M. Mitterrand s'est rendu en 
février à Rome eu visite officielle. 


Cambodge 

RÉUNIS A KUALA— LUMPUR 

Le prince Sihanouk, M. Khieu Santphan 
et M. Son Sann décident de former 
nn gouvernement de coalition 


Les chefs des trois mouvements 
cambodgiens de résistance au 
Vietnam ont signé, ce mardi 
22 juin è Kuala- Lumpur, un ac- 
cord pour la formation d'un gou- 
vernement de coalition Le prince 
Sihanouk. MM Son Sann (Front 
national de libération du peuple 
khmer, F NJ1PJK.). et Khieu 
Samphan (Khmer rouge), seront 
respectivement président, premier 
ministre et vice-président respon- 
sable des affaires étrangères. Les 
trois dirigeants, qui s'étaient déjà 
réunis l'automne dernier à Singa- 
pour, devraient se rendre en ter- 
ritoire cambodgien pour y annon- 
cer officiellement la mise en 
place de cette coalition ; ils évi- 
teraient ainsi d’apparaître comme 
un gouvernement en exil 

La formation de cette coalition 
a été difficile. Il aura fallu plus 
de deux années de négociations 
serrées et de pressions pour y 
parvenir Les pays de l’ ASEAN 
(Association des nations d’Asie du 
Sud-Est, Indonésie. Malaisie. Phi- 
lippines» Singapour et Thaïlande) 
n'ont pas ménagé leurs efforts 
dam ce sens, en particulier auprès 
de M. Son Sann.- Il est aussi pos- 
sible que Pékin, qui soutient les 
Khmers rouges, ait conseillé à ses 
alliés de se plier à nn accord qui 
ne leur est pas trop défavorable. 

Sauver le sièqe à l'ONU 

Le nom de Kampuchea démo- 
cratique. sous lequel le Cambodge 
est représenté aux Nations unies, 
est conservé Les Khmers rouges 
demeurent aux affaires étran- 
gères. bien qu’elles aient été reti- 
rées à M. Ieng Sary Mais il y a 
fort à penser que le prince Siha- 
nonk. en sa qualité retrouvée de 
chef de l’Etat, sera le mieux à 
même de plaider la cause de son 
pays sur le plan International. 
C'est d'ailleurs dans cette pers- 
pective que s’étalent accentuées 
les pressions en faveur de cette 
coalition, qui devait être formée 
avant l’ouverture en septembre 
du débat de l'CJJ.U. sur la repré- 
sentation du Cambodge. 

Manœuvres et contre-manœu- 
vres s'enchevêtrent chaque année 
autour du maintien du Kampu- 
ebéa démocratique aux Nations 
unies ou de son éviction au profit 
du Kampucthéa populaire pro - 
vietna m ien 

La formation de la nouvelle 
coalition devrait permettre, une 


fois de plus, de Taire échec aux 
protégés de Hanoï installés à 
Phnom -Penh. 

Cette opération explique l'acti- 
vité actuelle du Vietnam dont le 
ministre des affaires étrangères. 
M. Nguyen Co Thach, enta- 
mant une offensive diplomatique 
commencée au printemps à Paris, 
doit se rendre prochainement 
dons plusieurs capitales de 
l' ASEAN. 

n ne semble oas toutefois que 
le moment soit mûr pour qu'il y 
soit écouté. En dépit de leurs 
divergences, les Cinq de !' ASEAN 
tiennent toujours bon et ont 
réaffirmé la semaine dernière à 
Singapour leur condamnation de 
l'occupation vietnamienne et leur 
soutien au Kampuchea démocra- 
tique. 

L'entrée de M. Son Sann £t 
du prince Sihanouk dans la nou- 
velle coalition ne peut que les 
encourager dans cette attitude. 

Même si. sur le terrain, Ds sont 
pratiquement les seuls à se battre, 
les Khmers rouges ont franchi un 
pas décisif en acceptant de par- 
tager le pouvoir. La résistance 
devrait pouvoir bénéficier de 
l’assistance jusqu'à pre-ent 
refusée à un régime sanguinaire 
et à des mouvements divisés. Le 
sous-secrétaire d'Etat américain. 
M. Stoessel. a loi-même déclaré 
samedi à Singapour que son pays 
étudiait te fourniture d’une aide 
non militaire aux forces antiviet- 
nnmiennes. 

Le but des pays de l'ASEAN. 
comme du prince Sihanouk. n'est 
pas de remporter sur le terrain 
un improbable succès militaire. Us 
souhaitent avant tout se trouver 
en position de force pour négo- 
cier avec le VTetnam en lui propo- 
sant une structure de compromis 
honorable, par le biais d'élections 
libres. Hanoï, pour sa part, refuse 
obstinément ce scénario. 

PATRICE DE BEER. 
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AMÉRIQUES 


Les suites 



la guerre des Malouines 


A Buenos-Aires les militaires ne parviennent' pas à cacher 
leurs divisions à propos du choix da futur président de la 
République. Sur ie pian international, fa situation de la Grande- 
Bretagne se dégrade depuis la fin de la guerre des Malouines. 
A Londres, on est - déçu » de la demande de Madrid de reporter 
les discussions sur t'avenir de Gibraltar, et aussi de la décision 


de la Communauté européenne de lever les sanctions écono- 
miques contre Buenos- Aires. La Grande-Bretagne se retrouve, 
désormais, seule des Dix à les appliquer, Mme Thatcher, qui doit 
prendre la parole le mercredi 23 Juin devant les Nations unies, 
sera sans doute à. même de constater que la position de son 
pays a pâti, dans le tieis-xaonde du moins, de son attitude 


ferme dans l’affaire des Malouines* qni à souvent été mal Jugée. 

Les Etats-Unis, en revanche, ont fait savoir, par la voix du 
secrétaire d'Etat adjoint! pour les affairés intersmérlcalnes, 
M. Thomas Enders, qu'ils attendraient que Buenos-Aires déclare 
formellement la fin des hostilités contre là Grande-Bretagne pour 
lever leur propre embargo contre l'Argentine.' 


LONDRES : Mme Thatcher commence à subir 
les effets négatifs du conflit 


De notre correspondant 


-AIRES : les généraux ne parviennent pas à s'entendre 
sur le choix du futur président 


Londres. — Les difficultés des 
lendemains de la victoire com- 
mencent A apparaître de plus en 
plus nettement. II y a d'abord la 
discussion sur l'enquête parle- 
mentaire promise par Mme That- 
cher au lendemain de l'invasion 
des Malouines par l’Argentine. Le 
premier ministre, qui a besoin 
dans cette affaire du soutien de 
l’opposition, est favorable A une 
longue enquête menée par on 
petit nombre de personnalités qui 
examineraient l'évolution du dif- 
férend avec Buenos-Aires depuis 
1965. 

Le parti travailliste considère 
que c’est là. une manière de 
diluer les responsabilités. Il pré- 
conise une enquête rapide qui 
devrait être terminée avant Les 
vacances parlementaires et qal 
s'attacherait uniquement aux 
événements les plus récents, c'est- 
à-dire aux erreurs d'appréciation 
ayant conduit à méconnaîtra le 
danger d'une attaque argentine. 
Une telle enquête risque d'être 
moins faborable aux collabora- 
teurs de Mme Thatcher. 

La deuxième difficulté concerne 
la politique de défense. Le minis- 
tre, M. Nott avait ajourné la pré- 
sentation du Livre blanc annuel 
qui devait être publié au début 
d’avril, pour tenir compte, 
croyait- on, des enseignements de 
la crise. Finalement le texte est 
présenté ce mardi 22 juin, sans 
aucune modification, une simple 


annexe étant ajoutée sur la cam- 
pagne des Falkland, ce qui est 
un moyen pour le ministère de 
la défense de gagner du temps. 


La levée de l'embargo 


européen 

Alors que la tendance des der- 
nières années et la mission de 
M. Nott depuis un an étalent de 
réduire les crédits accordés à la 
marine, celle-ci a prouvé sa né- 
cessité et son efficacité. Il va fal- 
loir remplacer les matériels dé- 
truits dans les combats, trouver 
les moyens de financer le main- 
tien d'une importante garnison 
sur les Malouines et il n'est nas 
exclu que l’achat da Trident S 
CD 5), décidé en mars pour rem- 
placer les fusées Polaris des so os- 
marins atomiques, soit remis en 
cause. Les choix sont d'autant 
plus délicats que la trésorerie 
refuse une augmentation des cré- 
dits militaires. M. Nott pourrait 
faire les frais de la controverse. 

Les difficultés internationales 


enfin ne sont pas moindres. 
L'ajournement sine die de l'ou- 
verture de la frontière entre 
l'Espagne et Gibraltar ainsi que 
des négociations sur l'avenir du 
Hocher a e beaucoup deçà b 
M. Pym- La décision de Madrid 
est une des conséquences de la 
crise des Malouines. qui a nourri 
des sentiments antibritanniques 
en Espagne, mais qui a aussi 
amené Londres à durcir sa posi- 
tion. Les habitants du Rocher 
attendent de la Grande-Bretagne 
qu'elle fasse preuve de la même 
détermination que face & l'Argen- 
tine. E peut cependant se révéler 
dangereux de renforcer a cette 
mentalité d’assiégé », écrit le Fi- 
nancial Times. 

Plus grave A long terme est sans 
doute la levée de l’embargo éco- 
nomique européen contre l'Argen- 
tine, car elle montre que la 
politique de la Grande-Bretagne 
n'est pas très bien comprise par 
ses partenaires. Avant la réunion 
de Luxembourg, ü paraissait logi- 
que au gouvernement britannique 
que les’ membres de la CJ2J3. 
maintiennent les sanctions jus- 
qu'à la cessation formelle des hos- 
tilités réclamée par Londres, et 
que son refus de négocier avec 
l'Argentine soit approuvé et même 
soutenu par ses alliés. 

Mme Thatcher, qui doit s'adres- 
ser mercredi à New-York à 
l’Assemblée générale des Nations 
unies sur le désarmement, a reçu 
une invitation pressante à ren- 
contrer M. Reagan à Washington. 
On s'attend que le président 
réitéré le refus des Etats-Unis de 
participer à une force multinatio- 
nale garantissant la sécurité des 
Malouines sans un accord plus 
large incluant Buenos-Aires. 

Après la restauration de l’ad- 
ministration britannique, accom- 
pagnée d'une démocratisation des 
Institutions locales, Londres 
consultera les habitants sur l'ave- 
nir de l'archipel, qui pourrait 
devenir un protectorat. Le gou- 
vernement souhaite associer cer- 
tains pays d’Amérique latine, au 
développement économique des 
Des. E compte pour ce faire sur 
leur volonté de maintenir la sta- 
bilité dans la région. Ce schéma 
est théoriquement séduisant. Mais 
il repose sur le postulat que l'Ar- 
gentine est isolée et que le soutien 
international dent a bénéficié la 
Grande-Bretagne pendant la 
guerre survivra à sa victoire. 

DANIEL VERNET. 


Buenos-Aires. — Après avoir 
provoqué la chute du général 
Galcieri. la défaite des Mai aulnes 
va-t-elle aboutir à un éclatement 
de la junte et du régime instauré 
par le coup d'Etat de 1976 ? C’est 
la question qui se posait, le lundi 
21 juin en soirée, à Buenos-Aires. 
Les trois membres de la junte ee 
séparaient alors, après quatre 
jours de délibération, sans avoir 
réussi à se mettre d’accord sur le 
nom da futur président de la 
République. Le désaccord allait si 
loin, à ce moment-là. qu'un porte- 
parole de l’armée de l’air affir- 
mait que celle-d se retirerait du 
gouvernement si l’armée de terre 
imposait son Chats, 

Les frictions portent, apparem- 
ment. sur un point très sensible 
pour l’opinion : le président doit- 
il être un militaire ou un civil? 
Un militaire, répond le nouveau 
commandant en chef de l’armée 
de terre, le général Cristtno Nlco- 
laïdes. Un civil, rétorque le chef 
de l’armée de l’air, le général 
Laml Dozo. après en avoir. lui 
aussi, délibéré avec ses pairs. La 
marine, pour sa part, a désor- 
mais une position proche de celle 
de l’aviation. 

Des divergences d'il y a une 
semaine, on en est venu peu à 
peu aux déchirements. De l'avis 
de beaucoup, les responsables de 


De notre envoyé spécial 


la guerre ont réagi ■ sans gran- 
deur » à leur défaite. Le général 
Galtierl s'en est pris d’abord au 
chef des opérations aux Maloui- 
nes. le général Mario Benlamin 
Menendez. parce qu’il avait signé 
un acte de reddition. L’armée de 
l’air s’est ensuite, désolidarisée 
du chef de l’Etat pour la répres- 


sion de la manifestation du 
15 Juin sur la place de Mal. 
Pois, tes généraux de l’armée de 
terre ont désavoué leur comman- 
dant en chef en raison de son 
Jusqu’au-boutisme, et l’ont forcé 
à la démission. Enfin, quand les 
réunions ont commencé au sein 
des trois a r mas pour définir le 
a profil » du successeur, une 
nouvelle querelle a surgi : l'armés 
de terre demandait, après avoir 
remplacé son commandant en 
chef, que les deux autres armes 
en fassent autant, afin de ne 
pas apparaître la seule à porter 
la responsabilité de la défaite. 
Or la marine et l'aviation ont. 
ai; contraire, réaffirmé leur appui 
à le tus chefs respectifs, l’amiral 
Anaya et le général Laml Dozo- 

Teille était la situation au mo- 
ment où la Junte, organe suprême 
du pays, composée des dirigeants 
des trais armes, a commencé à 
s’interroger sur le prochain pré- 
sident. Le seul candidat avoué, 
en son sein, était le général Laml 
Dozo. Dès le milieu de la semaine 
dernière, les officiers de l'aviation 
ont lancé son nom. Lui-même a 
donné l’impression de faire cam- 
pagne. pendant la guerre des 
Màlouines. en multipliant tes dé- 
clarations systématiquement favo- 
rables à tme ouverture politique. 
Enfin, le 20 juin. B a laissé 
entendre, à Corda ba. quU serait 
prêt à s assumer ses responsa- 
bilités »... 

Mais la candidature du général 
L&œi Dozo était pratiquement 
écartée lundi Les atouts, certes. 


ne hd manquent pas : son intel- 
ligence politique et le fait qu’il 
dirige une arme, l'aviation, qtd 
est la seule dont la réputation 
n’ait pas souffert de la guerre, 
bien au contraire, puisqu’elle a 
réussi à détruire une partie de 
la Royal Navy. la marine, en 
revanche, a été absente des 
combats et-c’est Formée de terre, 
en définitive, qui a hissé te dra- 
peau blanc à Port-Stanley après, 
avoir conduit au sacrifloe plu- 
sieurs centaines — certains disent 
plus d’un millier — de conscrits. 

E reste que l'aviation argentine, 
comme celle des autres pays 
latino-américains, a un poids poli- 
tique très faible. L'armée de terre 
a toujours fait, tel comme ail- 
leurs, les présidents, tout sim- 
plement parce qu’à l’heure de 
vérité- — c’est-à-dire du coup 
d’Etat — elle seule est en mesure 
de contrôler le pays. 


tique nouveau et opérer tea chan- 
gements économiques lndispensa- 
DJea En revanche. H» sèrvirafent 
de « couverture * parfaite à des 
forées armées qui cdnSxûnraien* 
de gouverner dans L'ombre, , 

La crise est d’autant - plus 
aiguë, au sommet de lA'büèrar- 
ctüe. militaire» que le nouveau 
commandant en chef de Fermée; 
1e général Nlcolaides, « s' im p o se 
ni par ses qualités tntafiectaelks 


nj par son 
n a été dé 


ancien 

élevé— 


fende an renouveau. 
S à son peste sim- 
qu'il émit le plus 
le gradé fia’ plus 


la fia pafhéiipue 
de là garnison de Poat-Sianfey 


CM ou mflitaire 


Cette réalité est apparue très 
vite au cours des réunions dé la 
junte. Le général NJcoîaîdeg a 
insisté pour qu’un «terriens s'ins- 
talle à la présidence. H a seule- 
ment admis la possibilité de choi- 
sir un général en retraite^ afin 
d’élargir l’éventail. Plusieurs can- 
didats ont été propos é e. Le géné- 
rai Blgnone. le dernier en date, 
ne semble pas du goftt des avia- 
teurs. Secrétaire général du rom- . 


pendant que les chefs militaires 
étalaient, oeô denûeré: jours, louas 
divisions, les soldats ontvcoxn- 
zoenoé à rentrer, des Malouines. 
Leurs récite jettent un jour, cruel 
sur la façon dont la guerre a été 
conduite. Us .racontent» tin effet, 
quHs ont manqué d’aiîznentsttan 
chaude dés leur' arrivée dam l'ar- 
chipel, déficience durement res- 
sentie lorsque le thermomètre est 
descendu au-dessous de zéro. Les 
cxdslnlèrea de campagne -ne. mar- 
chaient pas. . on bien c’était le 
fuel- qui .était gelé En outre, tes 
rations ■ — froides; — ne parve- 
naient: pas à toutes tes positions 
occupées, nar la. flamisan.. . Les 
réchauds portatifs étaient égate- 
menfr- fcuKDisahtaB, ut bien que 
ceux qui reoe valent des rations 


mandement en chef de l’année ^’arrivaiimt pas à les manger, car 
bous . la. présidence- . du général elles. étaient congelées I 


GIBRALTAR : le gouvernement espagnol retarde 
les négociations sur l'ouverture des frontières 


De notre correspondant 
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Avec nos ensembles 
(en latte) toutes les 
combinaisons sont 
possibles : 

rangement armoires- 
lits. bibliothèques 
droites au décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences. 
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Madrid. — La grille qui sépare 
depuis 1969 Gibraltar du territoire 
espagnol ne sera pas ouverte 
comme prévu le 25 juin. Les négo- 
ciations décisives entre l'Espagne 
et la Grande-Bretagne sur l’avenir 
du Rocher, qui devaient commencer 
elles aussi vendredi à SIntra, au 
Portugal, sont suspendues sine die. 
Cette double décision a été prise 
par Madrid après une rencontre 
infructueuse entre le ministre espa- 
gnol des atfaires étrangères, M. Po- 
res Llorca, et son collègue britan- 
nique. M. Pym, à Luxembourg le 
21 Juin. 

Il 9'agit là d'un second report, 
aorês celui du 30 avril. Le gouver- 
nement espagnol craint que le cli- 
mat qui règne à Londres après la 
victoire remportée sur l’Argentine 
ne soit pas le plus propice à une 
négociation fructueuse sur Gibral- 
tar. d'autant que Madrid a adopté 
durant le confbt une position rela- 
tivement lavoreble à Buenos-Aires. 

Les arguments employés par Lon- 
dres pour s'opposer A la rétroces- 
sion du Rocher rappellent d'ailleurs 
ceux utilisés dans le cas des Ma- 
louines : les habitants de Gibraltar 
n'ont-iis pas manifesté, à une écra- 
sante majorité (12 138 voix contra 
U), en 1967, leur volonté de rester 
britanniques ? Cette consultation n’a 
jamais été ac ceoiée par Madrid, 
qui affirme qu'elle viole les réso- 
lutions des Nations unies sur [a 
décolonisation. 


L'Espagne sa refuse à mettre fin 
au blocus tant qu'elle n’obtient pas 
en contrepartie l'assurance que la 
Grande-Bretagne est prête à abor- 
der tous les problèmes de fond,! 
notamment celui de la souveraineté. 
Des aménagements mineurs, comme 
la reconnaissance eux Espagnols 
travaillant A- Gibraltar des mêmes 
droits que ceux accordés aux res- 
sortissants des pays de la C.E.E.. 
ne sont pas considérés comme suf- 
fisants ft Madrid, même s’il s'agft là 


Vldela, oo te dit très favorable Lee- eo« 
on libéralisme à outrance de «oM,; ami 
l’ancien ministre de l'économie,, porçti&rt 
M. Martinez de Ho*. peew-mœ 

Les candidats civils imaginée tes B 
par la marine et l'aviation ne desvefiem 
sont pas tous pins convaincante, .ont-fte.re 
On a va «dénier», tour à tour, gag», me 

& armi tes « présidentiables », - les trench 
1 Costa- MMendôs,. .ministre des isolés et d 
affaires étrangères. Frngdll, Puut- j 
ministre de la défense, et- des- c'est la 
hommes politiques comme 'tant. les: 
MM. Rafael Martinez Raymond*, de score* 
Jorge Agnado, Aguirre Lanari. en eflfcfc-i 
tons dirigeants de petite partis était en ] 
provinciaux, foncièrement causer- «a refera 
vatenis et collaborateurs du pre- avait, mer 
mler jour du régime militaire, jersalre a 
Aucun ne semble avoir la dlmen- --froid-- ^ 
slon pour imposer un projet poü- Ci 


Les aoidete ont- souffert du 
froid, autant rjne de la fàfm Xb 
partaient des blousons et des 
passe-montagnes annuaires, alors 
que les Britanniques possédaient 
des vêtements thârznlcraes- La fig , 
ont-ils raconté, a ère apathiti- 
rne ». Se teft,' été capturés dans 
tes tranchées, , eh position statique. 
Isolés et dénMraHsâa “ 

Four beaucoup : ff Argentins, 
'c’est la Sp der II! usions. Jusqu’au 
tant, lés -hantnMLttnns données 
de source 'militaire affirmaient 
en efffet-qbe~ formés «patriote » 
était en- parfaite condition dans 
ses retranchements, et -qu’éDe 
avait même l’avantage sur l'ad- 
versaire d’être mieux protégée du 
froML. 

CHARLES VANHECKE. 


• L’Internationale . socialiste . 
réunira son comité arT hoc sur les 


Indue orientale jusqu'à darffi- 
cation de la situation dlptomo- 


d'une vieille revendlcafion. Le gou-J Majpuineg ]es 28 et. 24 Juin, au . tique entre l’Angleterre et 


versement espagnol est d'autant 
plus enclin à' la fennatè qu’l! doit 
tenir compte de la surenchère natio- 
naliste de Pextrôme droite. 

Ce nouveau report des négocia- 
tions représente un échec politique 
pour M. Calvo Sotelo. qui avait 
affirmé que le problème de Gibral- 
tar trouverait une solution plus aisée 
après rentrée da l’Espagne dans 
l’OTAN, ce qui s'est fait II y a trois 
se malnas. La thèse de la transfor- 
mation de Gibraltar en une base de 
l'OTAN sous commandement conjoint 
espagnol et britannique, qui avait 
été avancée II y a quelques «nais, 
ne semble plus retenue ni A Londres 
ni è Madrid. L’opposition de gauche 
n’avalt apparemment r.as tort d'af- 
firmer que ie gouvernement n’a pas 
été capable de prantar de l'adhésion 
à radiance pour renforcer sa posi- 
tion dans ce litige qui l'oppose à 
l'un de ses nouveaux alliés. 

THIERRY MALIN 1 AK. 


siège du F .S. à Paria. 


Seuls 1250 prisonniers or- 


l’ Argentine, et. 250 'soldats, em- 
ployés à' nettoyer la capitale, 
Rxrt-Gtaàley. — (A^JP.) 


r .tàu restaient anx Malouines, 
lundi 21 'uin. après l’arrivée 
à Puerto-Madryiv au sud. de 
Buenos-Aires, de 6 273 soldats 


% Lee orme Argentins capturés 
aux Sandwich du Sud le 20 Juin 
étsdent des militaires (et non des 


libérés débarqués, des. . navires scien t ifiques spécialistes de mé- 


britanniques «Canberra» et 
« Norland », et rembarquement, 
le même lundi, de 1 500 autres 
militaires à bord du navtre- 
h&pttal argentin Almùxai Irisa. 

Parmi eux fleurent 1000 offl- 
ctess, qui . seront; . . retenus, an 


téorologle, comme l'affirme 
Buenos-Aires, a assuré, te lundi 
2T juin, le ministère de la défense 
britannique. Aucun coup de . feu 
n’a été tiré, affirme-t-on encore 
à Londres, où- l’on, est en désac- 
cord, sur ce point aussi, avec la 


plusieurs groupes, dans la Ma- version argentin e. — {AJ? J? J 
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Etats-Unis 

Auteur de f offenfaf contre M. Reagan 

John tfacktey est déclaré « non coupable > pour 
cause C« aliénation mentale > 

De notre correspondant 


Cttba 

Nos relations avec les États-Ums 
« ne ponrraient être pires * 

déclare M. Carlos Rafaël Rodriguez 


Washington. — L'homme aol 
tenta d'assassiner M. Reagan le 
30 mars 1981 n’ira, pas en prison : 
• un triboml de Washington l’a 
déclaré non coupable, lundi 
21 Juin, pour cause d’alienation 
' ja snt eû e. John Smckley, tout ne 
jent être rendu responsable de 
son acte », a été aussitôt trans- 
féré dans un hôpital psychiatri- 
que. On saura, dans une cinquan- 
taine de jours au pans tard, s’il 
- y restera ou si — ne présentant 
pas de da ng er « pour im-même ou 
pour d’autres personnes » — fl 
re t rouvera la liberté. 

. Le jury a mis quatre jours pour 
délibérer, après nuit semaines de 
: procès. Son verdict choque beau- 
coup d’Américains car sf M, Re&~ 
gan s’en est bien tiré après avoir 
reçu une belle dans le poumon, 
rancien. secrétaire de «*■ » * « »* * de la 
Maison Blanche, M. James Brady, 
reste prcrfondémeat handicapé. 
Deux autres personnes avaient 
été blessées lois de l’attentat. 

. Agé de vingt-sept a n s, s an s pro- 


• Arrestation en Californie 
d’un vnQier de manifestants an- 
ti nucléaires. — Plus d’un mil- 
lier de manifestants azxti nu- 
cléaires ont été arrêtés lundi 21 
juin à Lftermone. en Californie, 
alors qu’ils bloquaient en signe 
de protestation l’entrée d'un des 
plus impartants laboratoires de 
recherches nucléaires des Etats- 
Unis. La manifestation rassem- 
blait environ trois mille person- 
nes. Les manifestants arrêtés 
sénat inculpés pour obstruction, 
à la drculatioa. — (AS JP.) 


fessloa, John Hinckley est le fils 
d’un Industriel du Colorado, n 
avait tenté d’assassiner le prési- 
dent des Etats-Unis pour se faire 
valoir aux yeux de l’actrice Jodle 
Foster dont il était follement 
amoureux et qui restait sourde 1 
aux poèmes enflammés de cet 
incanna. 

Une armée de psychiatres a 
défilé au tribunal Four certains, ; 
l’accusé ne souffrait que de désor- 
dres légers. D’autres lui décou- j 
vraient de la schizophrénie et des 
poussées suicidaires, dues peut - 
été à des excès de Valium. 

Les défenseurs de Hinckley plai- 
daient l'aliénation mentale 
(c irmtnity s), une procédure rare- 
ment employée, qui fut invoquée 
en vain pour Sirîmn Slrhan, l'as- 
sassin de Robert Kennedy et pour 
Jack Ruhr, l’homme qui tua l'as- 
sassin de John Kennedy. — R. S. 

• Création d’un haut comman- 
dement mOitatre pour t'espace. — 
Le général Allen a chef d'état- 
major de l'armée de l’air, a an- 
noncé, lundi 21 juin, la création 

dbm haut fv^m m an rtom nnt . mill - 

taire pour l’espace qui sera basé 
à Colorado-Springs. Cette décision 
pexmëtra de réorganiser l'ensem- 
ble des services de l'armée de l'air 
qui s’occupent des questions spa- 
tiales, Un nouveau centre de 
technologie militaire spatiale sera 
créé sur la basa de KlrHand 
(Nouveau-Mexique). Le Penta- 
gone a d’autre part indiqué que 
la navette spatiale, qui effectuera 
h partir du 27 juin son quatrième 
et dernier vol expérimental, trans- 
portera pour la première fois du 
matériel militaire. — (AJ" JP J 


Les relations a méricano- cubai- 
nes « ne pourraient être pire » 
actuellement car Washington 
n’est s pas intéressé à avoir un 
dialogue sérieux » avec La Ha- 
vane, affirme le numéro 3 cubain 
M. Carlos Rafael Rodriguez dans 
une interview à l'hebdomadaire 
Nevnoeefc. M. Rodriguez souligne 
que les positions du gouverne- 
ment américain envers Cuba sont 
inacceptables : a Tantôt, dit-ü, 
ce gouvernement nous menace, 
tantôt ü essaie de nous acheter ». 

Dans une interview accordée 
d’autre part au Washington Post, 
M. Carlos Rafael Rodriguez s’in- 
terroge enr les conséquences, pour 
l’ensemble du continent améri- 
cain, de la crise des Maloolnes. 
Celle-ci, estime-t-il, a fait appa- 
raître «de nouveaux liens entre 
pays latino-américains », et une 
perte d’influence des Etats-Unis 
dans la région au profit de Cuba. 
M. Rodrigue! observe, parmi les 
signes positifs, de son point de 
vue, de l'évolution récente dans 
le sous-contlnent : la réaction 
chaleureuse de Buenos-Aires à la 
position de soutien de La Havane 
dfljrts la crise de l'Atlantique sud ; 
le retrait de deux cents conseillers 
militaires argentins d'Amérique 
centrale où ils entraînaient les 
armées des régimes militaires de 
droite contre les guérillas ou 
contre le Nicaragua. 

M. Rodriguez a encore indiqué 
que Cuba avait noué des contacts 
avec le ministre salvadorien de la 
djtgnae, le général Garcia, 
l’homme fort du régime, dans la 
mesure où lui-mème et les mili- 
taires salvadoriens volent désor- 
mais tria nécessité de s’orienter 
dans une autre direction » au dé- 
triment des Etats-Unis. M. Ro- 
driguez révèle que le commandant 


d’Aubuisson. président de l’assem- 
blée constituante du Salvador, 
chef de l'extrême droite, a récem- 
ment rencontré des représentants 
de la guérilla à Panama. Pour 
lui, les conditions sont réunies 
pour que s'ouvrent s très prochai- 
nement » des négociations entre 
le gouvernement de San Salvador 
et les insurgés, 


Honduras 

L'ARMÉE AURAIT PARTICIPÉ 
A UN MASSACRE 
DE PAYSANS SAIVADORIENS 

Tegucigalpa (AJFJPJ. — Plus 
de trois cents paysans salva do- 
riens qui tentaient de franchir la 
frontière avec le Honduras par le 
fleuve Sumpul auraient été mas- 
sacrés récemment par l'armée 
hondurienne, selon une déclara- 
tion diffusée le lundi 21 juin & 
Tegucigalpa par une organisation 
de gauche, la Coordination hon- 
durienne de solidarité avec le 
Salvador. 

Des représentants d’organismes 
humanitaires, essentielle- 
ment américains et canadiens, 
qui se sont rendus sur les lieux, 
ont confirmé l’importance du 
massacre, affirme le texte 

[Es mal 1980 déjà, la participa- 
tion de l'armée Hondurienne ü ns 
massacre de payanas sur le r lo 
Sumpul perpétré par les troupes 
Salvador! ennaa avait été alléguée par 
des sources ecclésiastiques à Tegu- 
cigalpa. H y avait eu six cents 
victimes. L'armée Hondurienne a 
toujours nié toute participation à de 
semblables actions.] 



Nouvelle édition 
“Or et argent" 
Reliure plein cuir 


1850 

1893 

Célèbre? 


Il l'est en France, hors do 
nos frontières; Maupassant 
est plus connu que Marcel 
Proust; plus lu que Stendhal, 
plus admiré que Flaubert, 
son père spirituel, dont on 
a supposé qu'il était son 
père tout court. On dit de 
Tchékhov qu’il est le Mau- 
passant russe. On le traduit 
dans toutes les langues... 
Quelle éclatante renommée I 

Et pourtant la carrière de cé 
prodigieux conteur qui a traversé 
la Littérature "comme un mé- 
téore** n’a duré que dix ans, 
de l'éblouissante révélation de 
"Boula de suif* (1880) au 
-.manuscrit Inachevé de "L'An- 
géhrs~. Ooelque deux cents 
nouvelles et une demi -douzaine 
de romans, sans compter les 
vois* les chroniques et le théâtre. 


NOUVEAU : l’Œuvre complète 
illustrée de Guy de 

MAUPASSANT 




" - 

£ 

V ' • *- V* 
t v. S» - . 

N 

V V 1 ’ 

§ 

tr'.jLir 

M 


Une œuvre sensuelle 
bruissante 
des mille folies 
de la Belle Epoque , 

Princesses et prostituées 

ruwant une telle prodigalité célèbres, tels Jean Renoir, Chris- I 


Le conteur 
le plus brillant 
du 19 e siècle 

Livres d'art 
au prix éditeur 

Douceur tiède et odeur fauve 
du cuir véritable dont chaque 
année améliore la patine. Reliure 
façonnée d'une seule pièce et 
ornée sur les plats et le dos. 
Titre et tranche supérieure dorés 
à l'or fin 22 carats. Bonne 
main du vergé bibliophile à la 
forma ronde filigrane "aux deux 
canons**. Somptuosité d'une 
composition et d’une mise en 
pages respectueuses des règles 
classiques. Finition soignée : 
dos arrondi, mors marqués, 
signet et tranchefiles tressés. 
Format in-8° 14x21 cm. 

Garantie à vie 
Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres ne peuvent être 
vendus à v3 prix, mais üs donnent 
à l'amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie 
que des oeuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, car l'or véritable et le cuir 
embellissent avec la patine du 
temps. C'est pourquoi je m’en- 
gage è racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le même prix 
et à n Importe quel moment. 
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Code Postal 


inspiré. Plus de 40 films réalisés }• Signature 

®° françaiS' allemand, italien, 1 ^ déclara surt'txmnaur qcts tant mon adressa que ma signature som conformas 1 


Grande-Bretagne 


LA NAISSANCE DU PRINCE HÉRITIER 


< Hourra, Charly ! » 

De notre correspondant 


Londres. — H est né le royal 
enfant ! On ne f attendait pas 
lotit à lait si tOt, mais enfin 
c’est un garçon, et f heureux 
papa a' est déclaré raid en quit- 
tant, lundi sJr 21 iuin, la ma- 
ternité de r hôpital Sainte-Marie 
à Paddîngton. La princesse Diana 
y était arrivée te matin, peu 
après 5 heures. Charles — qui, 
ta veille encore, se trouvait en 
francs pour ass/star en Nor- 
mandie à une cérémonie avec 
M. Mitterrand — a annulé un 
match de polo pour rester aux 
côtés de sa jeune femme. 

Tout s’est bien passé. Le gy- 
nécologue de la famille royale, 
le Dr Pinker, a dirigé f accou- 
chement. A 21 h 03, heure lo- 
cale, un petit blond de sept 
livres, aux yeux bleus comme 
ceux de sa maman, est né. Il 
sera la deuxième dans Tordre 
do la succession au trône, 
après son père. 

Cette naissance a bouleversé 
bien des traditions, au grand 
dam, dit-on, de la reine Eliza- 
beth, qui aurait voulu que fac- 
couchement ait lieu au palais 
de Buckingham. Mais le docteur 
et las futurs parents ont insisté 
pour aller à la maternité : c'est 
plus moderne . Charles a assisté 
à ta naissance. 

L'entant n'a pas reçu encore 
de prénom. «U y a une petite 


discussion à ce sujet «, a admis 
le prince Charles. Les gens bien 
introduits au palais assurent que 
Diana veut être libre de choisir, 
alors que la tradition royale Im- 
pose un prénom. Chez les book- 
makers, on donne James à 7 
contre 2, Edward à 7 contre 1, 
Louis (comme Ig comte de 
Mountbatten. assassiné par FIRA) 
à 12 contre 1. La >nanny-, elle, 
a déjà été choisie, mais la prin- 
cesse, qui 3 été jardinière d'en- 
fants, veut s'occuper le plus 
possible elle-même de sa pro- 
géniture. 

Un millier de personnes, dont 
certains attendaient devant les 
grilles de f hôpital depuis le 
petit matin, ont accueilli la nou- 
velle de te naissance avec des 
« hourras - et das ■ Charly, 
Charly jusqu’à ce que le 
prince apparaisse et demande 
un peu de s/tance, car fa mère 
et reniant ont ■ terriblement be- 
soin de swnmeri-. Ainsi s’est 
terminée cette journée histo- 
rique. — D. V. 

1 Sixième descendant en ligne 
directe de la reine Victoria, 
second dans Tordre actuel de 
succession an txdne. avant la 
princesse Anne et les princes 
Andrew et Edward, le jenne 
prince est destiné à devenir le 
quarante - deuxième souverain 
-britannique depuis la conquête 
normande en 106ti.] 


Portugal 

Les prises de position en faveur des détenus 
«T i extrême gauche se multiplient 

De notre correspondant 


Lisbonne. — La liste des mili- 
tants du Parti révolutionnaire du 
prolétariat (PHI 3 ., extrême gau- 
che) en détention préventive 
depuis plus de quatre ans qui 
font la grève de la faim pour 
exiger leur libération s'allonge. 
Lundi 21 juin. Mme Isabel do 
Cermo a rejoint MM. Amilcar 
Romane. Joao Santa® et Carlos 
Anton es qui refusent de s’ali- 
menter depuis, respectivement, 
trente et un, vingt et un et onze 
jours. Une délégation de méde- 
cins qui. è la fm de la semaine 
dernière, a examiné ces trois déte- 
nus a demandé leur transfert 
dans un hôpital, l’état de santé 
de MM. Romano et Antunes étant 
particulièrement grave. 

Des manifestations organisées 
par une Commission de solidarité 
avec les prisonniers antifascistes 


ont eu lieu à Lisbonne et à Porto. 
D'autre part, trois membres du 
Conseil de la révolution, les nom- 
mandants Victor Grespo et Vasco 
Lourenço. et le lieutenant-colonel 
Costa Neves ont réclamé u une 
solution permettant d’éviter la 
perte tragique de vies humaines 
qui s’annonces. Des protestations 
s'élèvent aussi au sein du PÆ.D» 
principal parti de la coalition, au 
pouvoir, contre l’« intransigeance » 
du gouvernement. 

Le 18 juin, plusieurs députés 
sociaux-democrates avaient refusé 
de suivre la consigne de vote 
donnée par la direction de leur 
parti, qui s'opposait à l’approba- 
tion <Tun projet de loi du parti 
socialiste, visant à gracier ou k 
remettre en liberté provisoire les 
détenus du PJRJ». 

JOSÉ REBELO. 


U.R.S.S. 

QUATRE GRÉVISTES DE U FAIM 
OBTIENNENT LA PROMESSE D'UN VISA DE SORTIE 

De notre correspondant 


Moscou. — Quatre des sept 
grévistes de la faim, membres du 
groupe dit des et familles divi- 
sées» ont reçu l’assurance d'ob- 
tenir des visas de sortie 
dTJJLSS. pour rejoindre leurs 
conjoints en Occident. Selon un 
porte-parole du groupe, l’un 
d’eux, le journaliste André Flo- 
lov ja. déjà quitté Moscou pour 
rejoindre sa femme aux Etats- 
Unis. 

Cette assurance qui avait déjà 
été donnée à Tatiana Loza ns ta, 
dont le mari est aux Etats-Unis 
et à Tatiana Azuré, la femme d’un 
Français, a été étendue lundi à 


Youri BaJovlenkov. un ingénieur 
de trente -trois ans dont l'état de 
santé, après une grève de la faim 
qui durait depuis le 10 mal, avait 
nécessité son hospitalisation. 

En revanche, les dé ma rches 
entreprises par l'ambassade d’Al- 
lemagne fédérale à Moscou en 
faveur du photographe Josef Ki- 
blitsfci. marié à une Allemande, 
n'ont toujours pas aboutL Très 
affaibli après trente-trois jours 
de grève de la faim et hospita- 
lisé, M. Klblitsfei a mis fin à son 
mouvement sur le conseil des 
médecins. 

(IntérimJ 
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Le projet sur la recherche et la technologie à 


A la recherche 
musique... 


A Parte, dans toute le France, à la même heure, 
la musique descend dans la rua-. Les sons vibrent, se 
propagent, mais Unissent par exploser contre les murs 
du Palais-Bourbon. A r Intérieur, on célèbre.:. la 
recherche et la technologie. Cast un rêcllal lyrique, 
un concours d'envolées aratoires. Dès r ouverture, 
M. Chevènement a donné le - la * : * Pour relever les 
défis de l'avenir, il laut parier sur la matière grise I - 
La partition n'est pas très exaltante, mois c'est le 
genre qui veut sa : uns loi eTor/snfatfon n'engage que 
son concepteur. Le chef d’orchestre, c’est le ministre 
du budget M. Chevènement est contient : la recherche 
restera la priorité des priorités du pouvememenf— 
après dévaluation. Et puis, « il faut partir un peu à 
l'aventure, sans toujours savoir très bien où l'on va— 
C'est cala l'esprit de la recherche I » 

Au Champ-de-Mara, ta fanfare de fa garde répu- 
blicaine claironne — guitare et harmonica square Mon - 
tholon, trompette et orgue à Notre-Oame-des-Victoiree, 
opéra quai de Jemmapes.* Que joue-t-on au PaJais- 
Bourbon ? La recherche et la fête de la musique, 
ensemble ? « Heureuse coïncidence ». noua répond 
M. Chevènement. « Ce sont Ibs deux priorités affichées 
par François MILtenand, protecteur des Arts et des 
sciences. • La simultanéité des deux événements ? 
« A coup sGr. /rentes M. Galley (RJ 3 JL), « une machi- 
nation des adversaires de ce projet I » Le Sénat, rap- 
pelle U. Bassinet ( P.S. ), - a joué la partition sur un 


ton mineur, l'Assemblée préférera un rythme plus sou- 
tenu ». Le texte, confirme M. Birraux (U J). F.}, - a été 
orchestré à grand bnrti ». Aussi est-il décidé : à faire 
entendre très tort tout instrument qui joue taux ou qui 
n'est pas en mesure 

U. Foyer (RJ 3 Jt.) en est sûr : la coïncidence 
est « purement fortuite ». Au fond, estime M. Duco/oné 
(P.C.), «c’est une bonne chose... la recherche permet 
de nouvelles expressions et de nouveaux moyens 
d’expression m. M. Chapuis ( P.S. ) a bien r&tlôcM au 
problème : la fête de la musique, c'est Celle de 
« l'imaginaire et du symbolique » ; le débat sur la 
recherche, c'est « une eutrs forme de l'imagination 
créatrice ». 

Gare d'Austerlitz, on avait promis un flamenco 
endiablé— A rObservatolm, le reggae devait être 
complètement « branché •_ Les flûtes, au Vert-Galant ; 
étaient « convenables » et le rock, place de Varsovie, 
« speed »... A r Assemblée nationale, les instrumen- 
tistes étaient un peu noefa/g/ques ; la musique occupe 
peu de place dans la vie des députés. M. Duookmè 
profite de la musique qu’aime son file. M. Chevène- 
ment * pianote » et M. Chapuis est - une victime de 
renseignement classique qui permet de «penser- Ja 
musique, mais non d’en jouer ». Ecoute* M. Qalley : 
«J'avoue avoir une voix suffisamment forte, dans le 
registre des basses, pour ne point avoir besoin 


d'impedimenta, tels que, les instrument*, lorsque je 
désire Interpréter. Mon bmbteon r & .stesMrum des 
Caraïbes I » ' ' ’ . z '\ . . ■ 

m Seul, dans- ma petite' Voiture, raconta U. Foyer, 
je chante— » L’ancien garde des sceau* ;almeraft bien- 
jouer de forgue, mate— le temps manque^ MJ Birraux, ' 
à son banc, rSve de --chante grégoriens». Tiens, 
remarque M. Bassinet, «la président Foyer n’a pas : 
recouru 'au grégorien— - H y en est tend Taux' psalmodies ; 
latines !» ■■ - V V Y •_ • 

Rêvons — Self» Pfeyel. à Safnf-Ëastache, place 
Dentert, on a -Inyaréé les rôles : : on eouHgnm le 
râla des « ec/ences sociales et humahmà», on exalta " 
r effort en faveur delà recherche industrielle. Puisque ' 
c’est un soir de fête t u. Chevènè/nant, Comme tes 
autres solistes. Va pas ea- le temps eTaHer écouter - 
le Tria i- cordée de Paris. Qu'importe, afflrme-t-fl, te : 
ponçait est tk ! :«Ttiat y est. üe'tet flûte aigre daâ.V 
critiques & la trompette triomphais— sans oublier te . 
tambour» (U. Birraux). U. Galley espère eu moins . 
qu'avec ses .-sous-amendements, 0 récoltera - «un 
concert de louanges». Tout estpossflWe.putogue,- 
M. Chevènement ra dit, • c’est un moment historique- 
poer notre politique de rechercha scientifique». 

M. Lang a vraiment eu uns bonne Idée J ce détail .. 
pas si tacha de mettre la recherche on^joosJqos—. 

LAWtO^T 'ZEGCHINli; - 


Lundi 31 juin, l'Assemblée natio- 
nale examine le projet de loi 
d’orientation de Ta recherche et 
du développement technologique, 
adopté par le Sénat après décla- 
ration d'urgence (voir le Monde 
daté 11 mars, 14, 16-17 mal). 
M. Chevènement développe l'idée 
selon laquelle, pour relever les 
défis de l'avenir. « ü fout parier 
sur la matière grise s. Il explique 
que le Sénat ayant * émasculé» 
le projet, le gouvernement a dû 
prononcer « an désaveu de pater- 
nité ». 

Le ministre de la recherche et 
de la technologie rappelle que le 
Front populaire avait créé le pre- 
mier ministère de la recherche, 
ainsi que le C.N-R.S-, puis, par- 
lant de l’attitude du Sénat, il 
estime que celle-ci est révélatrice 
a non seulement des excès de l’es- 
prit partisan, mate aussi de la 
profonde incompréhension des 
hommes politiques à r égard, de 
la recherche scientifique», ü in- 
dique ensuite : «Des choix poli- 
tiques qui seront faits aujour- 
d’hui dépend la place de la 
France dans la division interna- 
tionale du travail de demain. » 
M. Chevènement insiste sur la 
faiblesse de la recherche indus- 
trielle. sou l i g na n t que mille trois 
cents entreprises seulement font 
de la recherche. H ajoute : 
« L’A NV A R. le crédit, les incita- 
tions fiscales, les programmes mo- 
bilisateurs et finalisés devront 
exercer un effet de levier. L’agri- 
culture, pas plus que 2e secteur 
des services, ne doit rester en 
dehors du mouvement. » 

Après avoir évoqué l'enjeu 
culturel de l'effort de recherche, 
ü définit quatre axes d'action : 
Il « La démocratie, qui doit per- 
mettre le décloisonnement 
dans les régions entre la 
recherche et ^industrie » ; 2j « Le 
développement des sciences de 
l’homme et de la société » ; 3) « La 
réduction de la fracture entre cul- 
ture humaniste et culture scien- 
tifique»; 4) « Le français, qui 
doit redevenir une longue scien- 
tifique internationale, aux eûtes 
de l'anglais, a 

Le ministre d'Etat explique en- 
suite : xLes technologies peuvent 


être destructrices d’emplois et fac- 
teurs de déqualification — on en 
parle beaucoup à propos des ro- 
bots. — mais elles peuvent aussi 
être créatrices d’emplois nouveaux 
plus intéressants et plus produc- 
tifs. à condition que leur déve- 
loppement s’insère dans une poli- 
tique de croissance économique 
et de développement industriel, 
de formation, de réduction de la 
durée du travail et d'améliora- 
tion. des conditions de travail » 
M. Chevènement déclare d'au- 
tre part: « La première condition 
du succès c’est la persévérance 
dans un domaine ou l’aetton 
ne peut être qu’à long terme, 
où les retombées sont rarement 
immédiates et souvent diffuses, 
bref, où l'effort ne gratifie pas 
nécessairement son auteur*.» La 
politique de recherche, ajoute- 
t-il, « doit échapper aux compres- 
sions budgétaires (~J. Je puis 
déjà annoncer que nous avons 
renversé la tendance : la dépense 
nationale de recherche atteignait 
1 JS 7e en 1980 ; elle s’élèvera à 
20 7c pour 1982, ce qui est la pro- 
portion en Grande-Bretagne; et. 


pour 1985. nous nous sommes fixé 
un objectif ambitieux et rnobiU- 
sateur ». 

M. Bassinet (R&. Hauts-de- 
Seine), rapporteur de la commis- 
sion spéciale, indique que celle-ci 
propose de revenir, pour l’essen- 
tiel, au texte initial. Evoquant 
les faiblesses de la recherche 
française, il déclare notamment : 
« Notre appareil de recherche 
souffre d’un cloisonnement exces- 
sif . La recherche est distribuée 
en plusieurs blocs fermés les uns 
aux autres (~J. D’où une coupure 
entre le * fondamental » et Ta ap- 
pliqué» plus marquée que dans 
un autre pays industrieL » 
Partant, "autre part, de Ja 
* démocratie au sein du monde 
des chercheurs », il souligne : « Le 
mandarinat, les «castes» scien- 
tifiques ne sont pas des phéno- 
mènes imaginaires : Us ont été 
et sont encore un frein au déve- 
loppement scientifique. Les pri- 
vilèges institutionnels leur confè- 
rent souvent des positions de 
pouvoir inexpugnables, sans 
rapport avec leur influence scien- 
tifique réelle . » 


M. HERMIER (P.C.) : plus de « pilotage par 
le profit » 


M. Hermier (P.C„ Bouches-du- 
Rhône) insiste sur l’attitude 
adoptée par le Sénat à l'égard 
du projet, déclarant notamment : 
« Les forces qui, hier, stérilisaient 
et brisaient pour une part nos 
capacités d’innovation n'ont pas 
désarmé. Par sectarisme et étroi- 
tesse de vues, les tenants du 
conservatisme et de T obscuran- 
tisme, cette vieille droite qui ne 
cesse de confondre les intérêts de 
la France et ceux des puissarices 
d’argent, se sont acharnés, au 
Sénat, à détruire dans ce projet 
de loi tout ce qui anticipe l’ave- 
nir. » Après avoir apporté son 
soutien aux grandes orientations 
définies par M. Chevènement, 
M. Hermier souligne : a Au pilo- 
tage par le profit fl faut résolu- 
ment substituer une stimulation 
de la recherche et de Trnno- 
oation par les besoins sociaux et 
nationaux démocratiquement 
exprimés. » 


Le député communiste Insiste 
ensuite sur la place de la science 
et de la technologie dans la 
formation générale tout au long 
du cursus scolaire et demande 
que les propositions gouverne- 
mentales « s’inscrivent davantage 
dans les perspectives de création 
d’emploi et de reconquête du 
marché intérieur». H déplore 
également ela portion plus que 
congrue » réservée au charbon 
dans le cadre du programme 
concernant rufcüisation ration- 
nelle de l'énergie, ainsi que l’at- 
tention insuffisante accordée & 
la sidérurgie et à la machine- 
outil. H note enfin « une timidité 
discutable » quant à la place 
réservée â, l’électronucléaire. 

M. Galley (RJ? -R-, Aube) dé- 
clare qu'il approuve « l'idée direc- 
trice » du projet. Insistant sur la 
priorité que doit constituer la 
recherche fondamentale, il Ob- 
serve : xLa promouvoir an sein 


de notre université et des grands 
organismes ou centras de recher- 
che , c’est élever le potentiel 
culturel et intellectuel de Chacun 
d'entre nom et préparer f avenir 
de nos enfants. » M. Galley 
reconnaît que les facteurs de 
décentralisation 1 contenus dans le 
projet « peuvent avoir sur la 
recherche et ses prolongements 
une influence très heureuse, pour 
autant que l’inévitable recentra- 
lisation qui résultera de l'attri- 
bution des subventions et aides 
diverses dans le cadre des grands 
programmes ne contrarie pas ce 
mouvement». Le député R J? JR. 
souligne ensuite : « La sévérité 
du ministre du budget, analogue 
à celle de ses prédécesseurs, 
risque de vous empêcher d’at- 
teindre vos cibles ». Il ajoute : 
« Que deviendront votre loi impé- 
rieuse et votre objectif de 25 7a 
du P J JB. ? » 

M. Galley se félicite, d’autre 
part, que Je ministre de Ja recher- 
che ait parlé d’incitations fis- 
cales pour les entreprises, mais 
s'étonne de ne pas en trouver 
mention dans le projet. 

M. Birraux CHX>F^ Haute- 
Savoie) souligne que les moyens 
budgétaires affectés à la réalisa- 
tion des objectifs du projet 
« s’apparentent plus à une prévi- 
sion révisable qu’à une program- 
mation ferme », et rappelle que 
le taux de croissance de 3 % ins- 
crit dans Je Plan ne sera pas 
atteint. U indique d’autre part : 
* Le problème de V adéquation 
entre la demande d’emploi dans 
la recherche publique oit privée 
et les sorties du système univer- 
sitaire demeurera. » H déclare 
ensuite : « L’état des fonds pro- 
pres des entreprises après plu- 
sieurs années de crise ne permet 
pas la réalisation de ces objec- 
tifs. Tl n’est, d'autre part, pas 
concevable que lee entreprises 
financent ces dépenses de recher- 
che par l'emprunt. » Après avoir 
réclamé des incitations fiscales 
pour les entreprises, M. Birraux 
déclare en conclusion que le 
groupe UJDJF. est décidé & appor- 
ter « une contribution positive ». 

M. Quilès (PS* Paris) rappelle 
qu’entre 2967 et 1974 la part du 



POLITIQUE ET PUBLICITE 

Idéologie ou commerce ? 


Devant les élèves de l'Ecole 
supérieure de commerce de Paris, 
deux conceptions de la publicité 
appliquée à la politique se sont 
récemment affrontées, la com- 
merciale et l’idéologique. Souvent 
surpris, partagés entre les deux 
notions opposées, parfois scepti- 
ques, les élèves ont pu ainsi 
entendre parler de la publicité 
commerciale, la « publicité de 
produit ». défendue par M. Jac- 
ques Seguéla, responsable de la 
campagne présidentielle de 
M. Mitterrand, alors que la publi- 
cité idéologique, le « marketing 
politique », était illustré par 
M. Michel Bongrand. 

Ce dernier, qui fut l'introduc- 
teur en France de ces méthodes 
de promotion avec la candidature 
de M. Jean Lecanuet à l’Elysée, en 
1965, et qui a organisé de nom- 
breuses campagnes pour les gaul- 
listes puis pour les giscardiens, a 
précisé : « La star-stratégie. C’est 
complètement bidon. On ne vend 
pas un homme comme une sa- 
vonnette. on ne transforme pas 
un candidat en un dieu. La publi- 
cité en politique constitue une 
aide à la réflexion des citoyens. 
Elle doit traduire la volonté du 
candidat de s’expliquer, mois fl 
faut que celui-ci le veuille vrai- 
ment. Le publicitaire doit être 
modeste et croire aux idées du 
candidat qifü veut servir. » Esti- 
mant que la collaboration entre 
le candidat et le publicitaire doit 
être étroite, il regrette qu'en 
1981 M. Giscard d’Estalog « oit 
été convaincu qu’il serait réélu » 
et n’ait pas écouté ses conseil- 
lers en publicité. H révèle que 
l’ancien chef de l'Etat a refusé le 
slogan « Le président pour un 
pays fort et tranquille», qui res- 
semblait à f la force tranquille » 
de M. Mitterrand, pour préférer 
s II faut à ta France un prési- 
dent ». 


M. Jacques Seguéla a f fi r me en 
revanche : «R n’y a pas de diffé- 
rence entre un &ecteur et *ui 
consommateur. Fai fait la cam- 
pagne de Mitterrand pour que la 
publicité entre dans l’histoire ». 
U révéle alors- : a Fai fait des 
pieds et des mains pour avoir 
Giscard. Je suis m capitaliste et 
fêtais persuadé qufü avait gagner. 
La droite, d’ailleurs, n’a vas laissé 
la France en si mauvais état. 
Fai supplié Soisson de me faire 
rencontrer Giscard. J'ai écrit à 
Mme Pelletier, qui ne m’a pas 
répandu, alors je lut ai envoyé 
un télégramme : x Merde». Fai 
adressé une lettre à Mitterrand. 
qui m'a aussitôt invité à déjeu- 
ner et je suis devenu son publi- 
citaire. » 

HL Segneîa ajoute qu’il a vite 
compris que M. Mitterrand « était 
sur les flux socioculturels por- 
teurs, alors que Giscard était sur 
les reflux. Avant que Mitterrand 
ait gagné, Giscard avait perdu». 
H précise qu 'actuellement ü ren- 
contre le président de la Répu- 
blique tous les quinze jours es 
ajoute : « St ce gouvernement ne 
gouverne pas mieux, ü lai arri- 
ocra ce qui est arrivé à rancten. 
Les socialistes sont en train de 
faire ht preuve par neuf qu'fis 
ont tout compris à la sociologie 
mais rien à V économie. » 

M. Jean-Pierre Raffarta, direc- 
teur à l’agence Bernard Krief- 
Commtmkatian. professeur à 
l’école de commerce, qui arbitrait 
le débat, s’est demandé, enconchi- 
slon, si la publicité en entrant 
dans Ja politique ne risquait pas 
d’apporter des perturbations & la 
démocratie, a Pour éviter ctUn, fl 
faut, a»t-3 souhaité, qu'elle 
trouve clairement sa place avec 
ses limtics, mais aussi avec son 
utilité afin d’être un facteur plus 
enrichissant que mutilant. » 


FJNB. consacrée A la recherche 
était tombée à 2.7 %. Parlant 
ensuite de la politique suivie par 
Al Giscard dTSfltaing, fl note que 
celle-ci était caractérisée par une 
« méfiance envers la recherche, 
suspectée d'être ferment de cri- 
tiques, votre d'émancipation et. 
donc dJopposttion ». 

M. Quilès souligne, d’autre 
part : « One politique de recher- 
che est une œuvre • de longue 
haleine; eüe ne peut subtr^ les 
à-coups de la conjoncture. La 
continuité dans l’effort financier 
et dans le recrutement des per- 
sonnels est absolument néces- 
saire, et ü faudra d’aîüeun çUÜ 
soit poursuivi au-delà de Fhort- 
zon de 1985 que se fixe le projet 
de loi.» 

-lu député sodallsta regrette 
que l'environnement, ne figure 
pas dans les pTwy rftmmag moblîï- 
sa teins. A propos de 2a recherche 
fondamentale. Il indique : « Ren- 
forcer cette recherche de base 
est un impératif absolu . qui me 


semble' malheureusement quelque 
peu éclipsé dans la loi as profit 
des programmes mobûisaieur*. » 

M. Po^or CELPJL- Maine-et- 
Loire), utilisant - la terminologie 
de la physique,- souligna que 1b 
projet est «composé-oe naîtrons 
• législatifs.:: c'est-à-dire . ■ <f articles 
dont la charge ‘ juridique est 
nulle swPsz&nt d'« opércmaïupoU- 
tique», le député RPR.' prête a 
M. Chevènement l'objectif d’avoir 
. voulu- se oandhef la communauté 
scientifique. Mais.' racannalïrâ, 
- vous avez . obtenu. . d^exceSents 
arbitrages». Critiquant la fai- 
blesse du rôle reconnu & l'uni- 
versité, M. Foyer é vo que «des 
proclamations soiennéuss, dont 
beaucoup sont des lapalissades». 
Critiquant enfin une « corruption 
du genre législatif », le député 
cd Maine-et-Loire souligne que le 
texte ne peut même, pas être 
comparé à ia toi de programma- 
tion militaire, qui, elle, <i chif- 
frait w plusieurs années des 
crédits de paiement à • 


Prestations de vieiffesse 
d'invalidité et ç|e veuvage 


L'Assemblée nationale a 
adopté, par quatre cent 
soixante-seize voix contre 
zéro, lundi 21 juin, le projet 
de loi adopté par lé Sénat, 
relatif aux prestations de f 
vieillesse. d'fnvaJBdité et dé. 
veuvage, dont la discussion 
avait commencé vendredi 
18 lutn {«le Mondé», date 
80-21 juin). 

Dana la discussKSi des articles. ' 
les députés ont nota mmen t adopté 
tes modifications suivantes : - à 
l'initiative du gouvernement, Ds ; 
ont étendu aux personnes inva- 
lides exerçant- une ocfcivitS non 
salariée; abat la pension. «. pris 
fia & Y&ec dé '«rfxànfce 'ans, " 
droit de s'opposer .à la t ransfor - 
maticn de leur pension dlnvaU-' 
dité m pension de vteffiease. 

D’Autre parti lorsqu'un conjoint 
survivant ou divorce perd, da fait 
de son remariage, son droit à. 
pension de réversion, fl poux» 
recouvrer celui-ci en cas de nou- 
veau veuvage ou divorce, à condi- 
tion qu'un autre ayant • cause 
n’ait pas déjà bénéficié de ce 
droit Le droit de pension du 
conjoint entre tes droits ouverts 
au titre de chacun de ses maria- ' 
aes. a été supprimé. L'Assemblée • 
a également supprimé les articles . 
13 et 14 Introduits par Ie Séaat, -■ 
qui prévoyaient d’exclure, dans, 
certains cas, du droit h pension : 
de réversion, les conjointe dfrer- 


cés ;-ird -Jeun, torts exclusifs}». 
Elle a égateaùent supprimé' la 
..possibilité douée . ans ex- 
conjoints divorcés 'de renoncera, 
leur , part 'de pen fti e m' de réver- 
sion. Cette possflîllftë pouvait 
donner 'heu, satan. M. Lahorde 
CPA, Gers), à edes marchan- 
dages but cceptdbles». 

. Après avoir adopté un amender 
ment du gouvernement étendant 
: les dispositions du pré jet, notam- 
ment' ceUes qui concernent les 
pendons de rétention, aux dépar- 
tement» de l'Alsace-McséUe, r As- 
semblée a étendu aux régimes des 
, professions libérales tes disposi- 
tions dn "code dé Ja Sécurité 
sociale relatives aux pensions de 
reveraion provisoires accordées 
sus conjotate: des 'disparus. Cette 
disposition Bftppttqne. en cas de 
disparition- dé l&Bgüxé depuis plus 
d’un an, mêujç si ôétté dispari- 
tion est' antérieure à rentrée en 
vigueur de la loi Les députée ont 
également 'décédé dé créter une 
Institution de .‘ p ré voya nce obliga- 
toire pour tes professions de mo- 
niteur de ski fet assimilée), afin 
de permettre aux intéressés d’ob- 
tenir, dès l’Age dé cinquante cinq 
ans. une prestation, dite de « rac- 
cordement » f ceDe-d - teur sera 
allouée jusqu’à ce qu’ils puissent 
béuéfiéler: ‘ dé ^ 'la "penafon. du 
■t égi me „ . O^esurçmoe-^eJIlesse. 
Enfin, ' . certains ■; chaiifrenns de ' 
tax i n o nT^satefléS; . : p ourro nt 

xtté- sociale desr-artirâna 


La préparation 


• M. Jacques T< 

RJPJ a. de Farte, estime % tfjanœ» 
le fait que «te ministre de fi *~ 
tértettr présenté le' nouveau sera- .. 
tin municipal devant la coraen - ’ 
tion nationale de sort -parti», apc; 
le projet soit « négocié pfed à 
pied par les deux ■ proindpaax ' 
partis de la. majorité » et que son 
« examen en camseü Oes mmisbv s - 
[soit! reporté de semaine en - 
semaine ». M. Toubon’ ajouté :: 

« s’agissant du suffrage umversèL, \ 
cette stupéfiante façon de" faire 
offense tu» institutions. Tout, 

a lement, ce n’est pas corné- 

*■* -;v V 

- • M. Dominique Pado (üatott 
centriste), sénateur de parte, & 
adressé une question, écrite. ,4 
M. Defferre dûs laquelle. U liai 
demande si « son autorité n’est pas. 
atteinte » et sa « responsabilité 
mise en question s par tes * trac- 
tations » da PC IP. et da PJS. 
sur la kâ électorale municîpaJe. 
M. Fado fait remarquer que ces 
deux partis s font la usé &æ tonde 
à la place du ministre dé telle 
sorte que celui-ci a’aiiràti'-pJM 
qu’à avaliser leurs conclusions s. 
Il lui demande aussi po ur quoi 


■quene qûe soit leur tendance n’ont 
pas été associés»-. à i'Saboratton 
; de 'ce .texte.' ■ • ■: l - 

Ii'O’wtoTÎ 'dés jeunes pour 
le progrès-.ifeanes gaullistes) a 
décodé & ;F1ssob de son comité 
national réuni le 19 juin- ejfétre 
présente dans lès élections muni- 
cipales en partttfpant ou en sou- 
tenant les Hâtes çt d, en .règle 
généralise réclameront, de fop- 
postttoh*. £ ..y. , - r.: 


«tous les partis politiques (.*) 


•- lè Jmrnalofficm du 1? juin 
a publié le décret de «xivocatkm 
.des «ectema de Corse te.cfimaa- 
: che 8 août m^s;procédex à l’élec- 
,tioa de ÏSasanblée jéstonaîe ins- 
tituée par là M'dti 2 mars 1982. 
Les .dêdarafions- de candidatures 
seront reçues dans les préfeetnree 
de Corse ;à 'coînpter du btudl 
5 juillet et jusqu’au lundi 12 juü- 
Jet -A mJkii.-La ûainpagBe électo- 
rale sera ouverte 1e lundi 26 juil- 
-îet.et'htose te : samedi, r.aoçt, & 
minait. Les élect i ons, auront Jleu 
•sur' tes ^aedteratee-.arrôtées 
te. 38 féyrter. im Le acrtttin ne 
durera qu’un jwir ^'lL ssapouvert 
à 8:bearea 4é doe. A SX heures. 
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Le gouvernement recourt à ia loi pour bloquer les revenus 


rSttÜB de Za première page.) 

An æin de la majorité, l'idée 
est également acceptée — com- 
ment ne le serait-elle pas puis- 
qu’elle arrange tout le monde ? 
— que le maintien du a cap a peut 
s'accommoder d'un a louvoie- 
ment!. A condition que celui-ci 
ne soit que provisoire. 

Là question est de savoir 61 ia 
compréhension des syndicats et 
des formations majoritaires per- 
sistera. Et surtout, si cite se ma- 
nifestera de la même façon à ia 
«base», qu’au * sommet s. Tout 
dépendra, évidemment, de l’effi- 
cflëfté du dispositif arrêté par le 
omsea des ministres. 

C’est Justement parce qu*ü 
vent que les «résultats décisifs » 
annoncés soient vite perceptibles, 
que le premier ministre n’est pas 
revenu sur son Intention dr pro- 
céder par là '*oie législative pour 
bloquer les salaires et de mettre 
Mitre parenthèses la loi du 11 fé- 
vrier 1950 sur les libertés de négo- 
ciations. en dépit de l’opposition 
réaffirmée lundi encore, tant par 
M. Edmond Maire, an nom de la 
CJF.D.T.. que par M. André Ber- 
geran. an nom de RO. Le premier 
ministre a jugé trop aléatoire la 
proposition de la CLRD.T. selon 
laquelle le gouvernement aurait 
pu parvenir aux mêmes fins en 
persuadant les partenaires sociaux 
de réviser, sans délai, les accords 
salariaux app licables au cours des 
quatre prochains mois. 

Mais M les syndicats et les par- 
tis de gauche acceptent de foire 
«2a chatoie *, comme le pouvoir 
exécutif le leur a demandé, ce 
n’est pas une raison pour trop 
tirer sur celle-ci. MU. François 
Mitterrand et Pierre Mauroy en 
sont facilement convenus lors 
d’un entretien, lundi après-midi 
à l’Elysée. A l’occasion des échan- 
ges de vues qu’fî devait avoir, 
mardi après-midi, avec le groupe 
c ommuni ste de l’Assemblée natio- 
nale — devant lequel Ü se rend 
pour la première fois depuis le 
début de la législature, — le chef 
du gouvernement' se proposait, 
notamment, de faire droit aux 
deux préoccupations essentielles 


de la gauche : en assurant, d'une 
part, que las salariés ne seront pas 
les seules victimes de l’austérité 
e*. d’autre jpart, que la situation 
des plus démunis sera améliorée 
quelles que soient les difficultés 
générales. ZI s'agit de rendre le 
traitement moine amer au P.C» 
mais aussi au P5., la chose étant 
facilitée par l'existence de conver- 
gences en ce domaine. 

vr, Lionel Jospin, qui deman- 
dait dimanche, à Cachan, que tes 
détenteurs de revenus non sala- 
riaux soient contraints a parti- 
ciper à l’effort de solidarité fie 
Monde du 22 juin), obtiendra sa- 
tisfaction. Le bureau politique 
du parti communiste, qui s’oppo- 
sait, samedi à Arcueil, par la voix 
de Mme Madeleine Vincent, à tonte 
réduction du pouvoir d’achat des 
petits et moyens salaires, trou- 
vera matière & négociation dans 
la position du premier ministre. 
Bien que le gouvernement ne se 
soit, pour l'instant, engagé qu’à 
continuer d’améliorer un seul pou- 
voir d’achat — celui du SMIC — 
on n’exclut pas à l’hôtel Mati- 
gnon, que la «barres soit quel- 
que peu relevée. Jusqu’où ? Tel 
sera l’objet cet été, des nou- 
veaux échanges de vues entre 
M. Mauroy et tes partenaires 
sociaux. 

De même, le premier ministre 
entend agir avec un certain 
ménagement à l’égard des fonc- 
tionnaires, qui se considèrent par- 
ticuliérement visés par le p)*w 
gouvernemental depuis que 
M. Mitterrand a confirmé que 
les membres de la fonction pu- 
blique seront désormais assujettis 
au paiement de la cotisation- 
chômage. Aln<rf a-t-fl été décidé 
de moduler l’application de cette 
mesure afin que son entrée en 
vigueur ne coïncide pas avec la 
suppression de l’augmentation des 
traitements qui devait normale- 
ment Intervenir le 1 « juillet. 

Les fonctionnaires ne commen- 
ceront à cotiser qu’un peu plus 
tard. M. Mauroy recevra prochai- 
nement l’ensemble des syndicats 
de fonctionnaires afin de s’en 
entretenir avec eux, et de les 


convaincre que le gouvernement 
n’entend pas agir i sans consul- 
tation préalable et au mépris de 
toutes les règles régissant la ma- 
tière ». ainsi que l’affirme, mardi, 
le Rf H. En conséquence, la 
réunion commune des organisa- 
tions syndicales, qui était prévue 
le 24 juin sous ia présidence du 
ministre de la fonction publique, 
a été reportée à une date ulté- 
rieure. Avant ce sommet de la 
fonction publique à l'hôtel Mati- 
gnon, les syndicats seront reçus 
séparément par M. Anlcet Le 
Pots. 

Le chef du gouvernement a 
aussi décidé de donner des gages 
à sa majorité pour ce qui con- 
cerne le long terme. M. Mauroy 
TEDrend aujourd'hui à son compte 
les prises de position qui se sont 
exprimées, au sein du eouv< me- 
ntent et à l’Intérieur de la majo- 
rité, sur la nécessité de réfor: js 
de structures pour maîtriser du- 
rablement l'inflation. Le ministre 
de la consommation. Mme Cathe- 
rine lAluzniëre, recevra les 
moyens de renforcer le pouvoir 
des associations de consomma 


leurs, conformément aux «cent 
dix propositions pour la France* 
arrêtées par le P.S. pendant la 
campagne pour l’élection prési- 
dentielle de L98L 

M Mauroy, qui évalue a envi- 
ron huit points d'inflation l’effet 
annuel des causes structurelles 
de la hausse des prix, envisage, 
en outre, de relancer, cet été. tes 
études d’une réforme des circuits 
de distribution. IL pourrait en 
résulter une révision de la lot 
Royer de 1973 sur le commerce 
et ^artisanat. Le risque qu’il 
court étant de mécontenter tout 
le monde, le gouvernement s’ef- 
force, ainsi, en bonne logique, 
de gagner d’abord la confi .n*» 
des siens. Il s’y emploie en sub- 
stituant, au mot d’ordre de ri- 
gueur. un slogan moins démo- 
bilisateur : répartir équitable- 
ment les sacrifices. 


ALAIN ROUAT. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Critiques et inquiétudes 


Four les hebdomadaires plutôt 
favorables à l’opposition, la déva- 
luation et les mesures antl- 
inflaticamistes qui raccompagnent 
Tnffnif-wrtgnt l'incohérence et l’nt-.- 
compétence du gouvernement. 

Dans LA VIE FRANÇAISE, 
rappelant certains propos tenus 
£ y a an an par des responsables 
socialistes, Bernard Hartmann se 
demandé - ce qu’est devenu le 
«volontarisme d de la gauche. Il 
ajoute: «Tout se passe comme 
si ta deuxième phase de la poli- 
tique gouvernementale était celle 
de là hâte, de ^improvisation et 
de la contradiction, b 

Sons Je titre «La paâUe des 
mots et , le grain de l’histoire ». 
Jean d'Orznesson. dans LE 
FIGARO-MAGAZINE . écrit : « On 
finira par nous faire croire que 
Za dévaluation est un succès à 
inscrire an crédit d’un gouverne- 
ment de génies et que les pauvres 
Allemands sont bien à ptaxndre 
avec leur mark en hausse. L’indi- 
gnatkm vous prend contre tant 
de mauvaise /tri. de cynisme, de 
mépris de la vérité, contre ces 
dSxmches de courte vue f-J- 
Bah l Après nous le déluge : voilà 
le ressort secret des idéologues 
au pouvoir, b 

Pierre Pujo, dans ASPECTS DE 
LA FRANCE (royaliste), constate 
que 1e go uv erne ment « pense faire 
accepter aux Français des sacri- 
fices en invoquant la solidarité 
nationale b. D poursuit : «Le gou- 
vernement! ne les a guère pré- 
parés à la pratiauerf 71 a. au 
contrains > encouragé réewïsma 
jbufasesr, YenvUt et la lutte des 
classa, ceüe-ci permettant de 
rejeter sur i Poutres Za responsa- 
Ëritte de tout ce qui ne va pas. 
Dans ces conditions, Ü doit s'at- 
tendre à rencontrer bien des 
résistances s. 

Pour René FonjoL dans LE 
PELERIN ; « QteeZZe que soit Za 
( Uter rnb u rito n ds gouvcrfierriCTit 
à relancer [lai croissance. fZ se 
tr o uv e r a très vite deva nt ce tte 
dtemattoe: faire comprendre 
ata François que Ton p eut, que 
Yon doit pratiquer, dans la sxm- 
dartté. une baisse de la protection 
sociale rendue inéluctable par la 
crise _ ou laisser df autres m forces 
pditiquea venir reme ttr e de Tor- 
dre, leur ordre, dans la gestion .» 

« M. Mauroy est parfaitement 

conscient de se battre le d os tw 
mjer », assure Michel Tardieu, 
dans LE NOUVEL ECONOMISTE 
Cet avis n'est pas loin d’être 
partagé par Maurice Roy. qui 
note dans LE POINT : « Le gou- 
vernement pouaatt-R agir autre- 
ment ? Certes. Ü aurait pu éviter 
de donner Ylmp ression dfimpro- 
triser. se garder de se contredire 
sur. des sujets - aussi graves, votre 
dramatiques. Hais le nouveau 
pouvoir est entré dons un engre- 
nage fatal JorsquNl a décidé de 
tenir les prome s s es faites aux 
FnmjQtns en un autre temps, oeZaf 
oie la croissance permettait de 
payer beaucoup (-.>* 

Bàan L'ECONOMIE, « le flZ as 
grâce est sans doute que le gou- 
vernement, comme on pouvait 
hélas le redouter, vient de se 
mettre dans une position telle 
<zu*a n’est pbts mettre du jeun.. 

Après avoir souligné les inoon- 
vénlents du bloc age. Raymond 
Axott, dans L'EXPRESS, observe : 


« La dévaluation n’a pas été faite 
à froid ; conçue à Yavance. ette a 
été imposée par les circonstances, 
la date en a été fixée par les 
mouvements de capitaux on, si 
Ton préfère, par les spéculateurs. 
La sortie du blocage, si progres- 
sive soit-elle, réserve souvent des 
surprises fâcheuses. Espérons que 
cette sortie sera mieux préparée 
que le réajustement monétaire ne 
Va été. La deuxième étape 
commence : votai le temps <Lun 
autre changement, plus austère 
et amer que le premier, b 

Aux yeux de Raymond Bourglne, 
dans VALEURS ACTUELLES, fl 
n’y a désarmais qu’« une seule 
ressource *• la production indus - 
trie U cb, mais, ajoute-t-il, pour 
la faire valoir . Ü faut des entre- 
preneurs capables et confiants b. 

André Gridel, dans l’hebdo- 
madaire protestant REFORME 
constate : « Ce n'est pas sans 
raison que M : Delors a parlé d'un 
« électrochoc b nécessaire. Dans 
la situation actuelle, rien ne se- 
rait pire que d’esquiver les réa- 
lités. Le crédit du président de 
la République, qui reste grand, 
doit être engagé pour provoquer 
dans le pays un sursaut salu- 
taire, b 


Les hebdomadaires d'extrême 
gauche ne sont guère enolinfl à 
approuver le gouvernement. Ainsi 
INFORMATIONS OUVRIERES 
organe du parti communiste in- 
ternationaliste, se veut-il «clair» 
et « net b : « Les exigences du 
capital véhiculées par Delors font 
le Ut de la droite. Delon est au 
gouvernement le représentant di- 
rect du grand capital {-J. 

Ainsi enoore Arlette Laguîfler 
qui signe l’éditorial de LUTTE 
OUVRIERE (trotskiste) estime- 
t-elle : a II est urgent de montrer 
à la droite et aux classes sociales 
dont elle se sert qiYÜ ne faut pas 
confondre le gouvernement socia- 
liste avec la classe ouvrière. St 
que. si le premier est lâche, veule 
et faible envers la bourgeoisie . 
la seconde, éüe, n'a pas encore 
montré de quai éRe est capable. » 
Pour L'UNITE . hebdomadaire 
du PS, «le temps de Yetfort 
partagé b est venu. Guy Perrl- 
macd souligne : « La deuxième 
phase annoncée par François 
Mitterrand f~J débute par ce 
qui peut sembler une remise à 
Theure des horloges. Mais qui est 
beaucoup phu que cria : à droite, 
très sauvent dans le passé, on a 
remis les horloges à Theure. Sans 
■rien changer. Aujourd’hui, c’est 
pour changer que Topèratkm a 
été entreprise. » 

De son côté, l’organe commu- 
niste REVOLUTION se montre 
convaincu que l’inflation peut 
être enrayée sans que soit aban- 
donné l’objectif de l’empiot 
Après avoir Jugé que tes syn- 
dicats sont « un des metReara 
atouts du gouvernement pour 
gagner cette bataille de ta dêva- 
hiation », Yves C ha vague, dans 
SEBDO TC - TEMOIGNAGE 
CHRETIEN, met l’accent sur la 
notion de «sacrifices». Il écrit : 
«Des sacrifices ? oui, condition 
qu'ils servent A quelque chose. 
Et beat au gouvernement et sans 


doute à un gouvernement rema- 
nié d’urgence de nous le prouver 
avant de nous les demander. Au 
travers d’un plan par exemple, b 
De son côté. Roger PrioureL 
Aiwa LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, analyse la «stratégie» du 
président de la République. II 
considère qu’elle « tient à la fats 
de Keynes et, de la politique de 
Toffre ». n poursuit : «De Key- 
nes, puisqu’il maintient T activité 
avec le déficit budgetaire et une 
aide aux catégories défavorisées. 
De Toffre — comme Ronald 
Reagan ! — c’est-à-dire avec 
T accroissement de la production 
et de la productivité, a cette 
différence près, évidemment fon- 
damentale, que le président amé- 
ricain compte uniquement sur 
rtnitiattve privée, et le président 
français avant tout sur Tmter- 
vention de TEtat. On le voit. 
François Mitterrand fait u n 
part » 


AU CONSEIL DE PARIS 

Logement, sécurité, FR 3 : trois sujets de discorde 
entre la majorité et l'opposition 


La construction de loge- 
ments à Paris, l'insécurité 
dans la capitale et l'informa- 
tion régionale diffusée par 
FR 3 ont provoqué de vifs 
échanges le hindi 21 juin au 
cours de la séance du conseil 
de Paris entre la majorité 
tRLPJV et UJXF.) et l'opposi- 
tion (P.C. et P-S.l. 

C’est M. Henri MelUat (P.C.) 
qzti, su nom du groupe commu- 
niste, a ouvert le feu en décla- 
rant que « 500000 Parisiens 
avaient été chassés de leur trille 
pour de lointaines banlieues de 
1965 à 1975. alors que M. Chirac 
était au gouvernement et que ses 
amis livraient la capitale à la 
spéculation immobilière ; que 
300000 autres ont subi le même 
sort depuis, alors que ce même 
M . Chirac occupe le fauteuü de 
maire de Paris depuis bientôt 
6 ans. 

Après avoir critiqué une nou- 
velle fols l'action des promoteurs 
et dénoncé la spéculation immobi- 
lière, les élus communistes ont 
demandé « que les 6 000 logements 
de grand standing programmés 
dans les zones de rénovation 
lancées dans la capitale soient 
convertis en logements sociaux 
locatifs b. 

Toujours à propos des loge- 
ments. M. Georges Sarre (P.S.) a 
rappelé dans les couloirs de 
l’Hôtel de Ville la position de 
son mouvement : « A Pans, a-t-il 
affirmé. la construction de loge- 
ments sociaux régresse. En 1976, 
au temps des préfets, on mettait 
en chantier 3562 logements aidés. 
Dès 1977 ce chiffre est tombé à 
2224, en 1978 à 3 080, en 1979 à 
2591 et en 1980 à 1 393. » Pour te 
leader du groupe socialiste de 
l’Hôtel de Vlfle « M. Chirac freine 
délibérément les constructions 
nouvelles b. 

Dans une longue intervention, 
le maire de Paris a répondu aux 
élus de gauche. Il a notamment 
rappelé que, dès le début de son 
mandat, £1 a demandé une révi- 
sion de la politique de l'habitat 
qui a abouti à une « dédensifica- 
tion » de te construction. Mais 
selon lui. le pourcentage des loge- 
ments aidés dans les opérations 
d’urbanisme révisés est passé de 
74 à 16%. D’où sa conclusion : 
«La spéculation immobilière est 
bien malade aujourd’hui à Parts. 
Nous pourrions nous en réjouir si 
cette situation n 'était la marque 
d’un effondrement sens précédent 
de la construction privée et si 
cette dégradation ne faisait peser 
sur Tinitiative publique une res- 
ponsabilité accrue qu’elle est, au 
demeurant, parfaitement incapa- 
ble d’assumer. » 

Après cette passe d’armes sur 
le logement, désormais tradition- 
nelle au conseil de Paris, le maire 
de la capitale est intervenu pour 
dénoncer l'insécurité qui 6'est, 
selon lui. Installée dans la villa 
M. Chirac déclare que «le total 
des faits délictueux constatés est 
passés de 281 268 en 1980 à 309 972 
en 1981 b. Et depots cette der- 


nière armée, les cambriolages dans 
la capitale ont progressé de 3n %. 
les vols à main armée de 40%. 
les vols à la roulotte de 45 % et 
les agressions sur la voie publique 
de 26 %. Après avoir regretté 
« l'insuffisance des moyens en 
hommes et en matériel mis à la 
disposition de la police par le 
ministre de Ymtêrièitr». le maire 
de Paris a vivement mis en cause 
les mesures récentes prises par le 
gouvernement «qui, dit-fl. vont 
toutes dans le sens d?un laisser- 
aUer t>, notamment avec « libéra- 
tion des prisonniers et la suppres- 
sion des quartiers de haute 
sécurité b. 

M. Georges Sarre a vivement 
réagi à ces propos. H affirme, 
dans on communiqué, que «la 
droite à Paris veut tirer partie 
de l’inquiétude des citadins et 
veut réveüler les vieux démons n. 
H ajoute : « C'est en respectant 
et en étendant les libertés publi- 
ques que seront créées les meil- 
leures conditions pour assainir le 
climat d’insécurité. » Les socia- 
listes demandent donc « que 
soient mis à la disposition du 
préfet de police des locaux appar- 
tenant au patrimoine de la vüle, 
que soient créés des clubs et des 
équipes de quartier et mise en 
place une politique municipale de 
prévention » 

M. Jean Perler, préfet de police, 
responsable de la sécurité à Paris, 
fait de son côté l'analyse sui- 
vante : « C’est wa: que les , cam- 
briolages augmentent depuis un 
an ; c’est vrai que la situation ne 
s’est pas améliorée au cours de 
ces derniers mais.v Mais, ajoute 
le prefet. « nous avons déclaré la 
guerre aux cambrioleurs. C’est 
ainsi que depuis le mois de mars, 
cinq mille visites d'immeubles ont 
été effectuées par la police, b 
« Nous allons continuer ». affirme 
M Ferler. Une réforme de la 
police judiciaire est en cours. Les 
tâches administratives des com- 
missariats de quartier vont être 
allégées au profit des tâches de 
sécurité. Enfin M. Perler a indi- 
qué quH avait créé un groupe 
d'information « sécurité » à la 
préfecture de police, qui utilise 
les techniques les plus avancées 
pour mieux protéger les quartiers 
de te capitale (applaudissements 
sur tes bancs du P.C. et du P.S.). 

Dernière intervention : celle de 
M. Pierre Bas fRP.R.). adjoint 
au maire, qui. au nom des élus 
I7JDP. et R.PR, dénonce « la 
partialité, les inexactitudes et les 
omissions qui entachent le jour- 
nal télévisé régional de FR 3 et 
qui défigurent aussi bien les faits 
que la notion même de service 
publie de la télévision ». En fait, 
les élus R.P.R. et U.DJF 1 du 
conseil de Paris reprochent à 
PR 3 d'ignorer le maire et la mu- 
nicipalité de la capitale et de 
« favoriser outrageusement les 
partis de la majorité gouverne- 
mentale ». Ils demandent donc 
« la publication du minutage de 
présence des personnalités politi- 
ques au journal télévisé régional d. 

Les élus communistes et socia- 
listes ont violemment réagi à ces 
affirmations. Mme Christiane 


Des départements français... 


(Suite de la première page.) 

Ainsi, après avoir hésité a orga- 
niser. en mais dernier, le renou- 
vellement des conseils généraux, 
11 est maintenant question de dis- 
soudre les conseils généraux et 
les conseils régionaux afin de 
mettre en place une «assemblée 
unique». 

Quel mal & cela? dira-tion. 

D’abord, c’est la rupture du sta- 
tut départemental Le statut 
départemental, en effet, est un 
conseil général un mode de scru- 
tin, des compétences, le tout 
conforme a la loi générale. Sinon 
ce n'est plus un département. 

Ensuite, une assemblée unique, 
et, de ce fait, très nombreuse, 
cumule tes attributions (Ton 
conseil général et d’un conseil 
régional Elle déviait d’autant 
plus facilement on petit porte- 
ment que tes pouvoirs du repré- 
sentant de l’Etat sont amenuisés 
devant elle et devant un exécutif 
local, qui cumule les pouvoirs de 
deux présidences. En outre, élue 
à la proportionnelle, cette assem- 
blée peut voir ses majorités oscil- 
ler an gré d’une minorité de 
séparatistes. 

Enfin, aucune illusion ne doit 
être entretenue sur les arrière- 
pensées que dissimule un te! 
projet. 

Les socialistes — ceux qui ac- 
ceptent la thèse gouvernementale, 
et ce n'est pas l’unanimité, tant 
s’en faut — déclarent : ce c'est 
pas un changement de statut qui 
peut modifier la réalité départe- 
mentale. Mais les communistes 
disent te contraire, et Us affir- 
ment : c'est une première étape. 
Seuls les communistes sont logi- 
ques avec eux-mêmes. Jusqu'à une 
date récente, les socialistes étant 
dêpartementallstes ne voulaient 
pas, outre-mer, une assemblée 


unique. Mais pour les communis- 
tes, la disparition du conseil géné- 
ral est demandée depuis que, 
outre-mer, ils ont cessé d'être 
groupés au sein de sections locales 
du parti communiste français, 
pour devenir autonomes et direc- 
tement rattachés & l’Internatio- 
nale. Les Antilles et la Guyane 
connaissent des indépendantistes 
qui, à l’instar des communistes, 
dont Us sont proches, veulent la 
sécession, et, pour l'obtenir, la 
disparition du conseil général est 
leur premier objectif. 

Pour soutenir sa thèse, le gou- 
vernement ne dispose que d’un 
seul et pauvre argument : quatre 
départements, c’est-à-dire quatre 
réglons, c’est-à-dire des réglons 
mono-départementales — voilà qui 
ne se Justifie pas. Cependant que 
de formules si cet argument était 
sérieux I La constitution d’une 
légion Antilles-Guyane, 1e ras- 
semblement autour de la Réunion 
de terres annexes, ou, comme pour 
la Corse, 1a division de la Réunion 
en deux départements (dont cha- 
cun serait plus peuplé que la 
Corse entière). Au surplus, qu’y 
aurait-il de choquant à main- 
tenir dans chaque département 
un conseil généré! et un conseil 
régional puisque la loi prévoit 
pour chaque assemblée, des 
compétences spécifiques et un 
mode de scrutin particulier? 

La grande majorité de la popu- 
lation ne s’y trompe pas. 

Aux Antilles, en Guyane, à la 
Réunion, hommes et femmes, en 
majorité, sont loyalistes. Habi- 
tante de terres lointaines, la 
France c'est te président de la 
République, c’est te gouverne- 
ment. Quels qu’ils soient Pour 
qu’il y ait un sentiment de 
révolte unissant des hommes et 


des femmes aux engagements po- 
litiques très divers, c’est vraiment 
que l'inquiétude est grande. Pour- 
quoi veut-on jouer avec leur des- 
tin ? Ces hommes et ce s femmes 
sont majeurs, Us savent les pro- 
grès réalisés — Immenses. Ils 
connaissent la misère des Iles 
proches et des territoires voisins, 
et par-dessus tout ils s'interro- 
gent : décentralisation, oui, rup- 
ture, non. 

Que l’opinion métropolitaine ne 
s’y trompe pas non plus : ces 
départements ne sont pas seule- 
ment des terres de tourisme, ils 
ne sont pas davantage des far- 
deaux financiers. Antillais et 
Réuniouais sont, en métropole, 
près de quatre cent mille, qui 
travaillent dans les activités éco- 
nomiques, sociales, administrati- 
ves. Ces îles lointaines disposent 
de richesses, et la mer qui les 
entoure donne à la France un 
espace économique privilégié et 
envié. Ces Ues sont également des 
positions stratégiques. Enfin la 
France, présente par La volonté 
constamment manifestée de la 
majorité de la population. Jouit 
dans l'environnement de ces dé- 
partements d'un rayonnement que 
lui valent oes terres de liberté et 
de progrès face aux racismes et 
aux 'misères. 4 

Que les Français de métropole 
veuillent bien comprendre les 
Français des départements d’ou- 
tre-mer et leur combat 1 Des 
mesures économiques et sociales 
spécifiques, oui, et parfois plus 
loin encore que l’on n'est allé 
jusqu’ici. Male un socle solide : 
le socle de l'identité institution- 
nelle, expression dune Identité 
politique et sentimentale. 

MICHEL DE BRI 


Schvartabard ip. C-> trouve 
«i intolérable cet excès de déma- 
gogie. C'est, dit-elle, la haine de 
revanche gui pousse aujourd'hui 
la majorité de cette assemblée a. 
M Claude Esüer iPSJ estime 
que l'intervention de M. Bas 
« constitue une manœuvre politi- 
que ». Enfin, M. Henri Fiszbin 
«non-inscrit parce qu'exclu dn 
groupe communiste! a reproché 
à M. Chirac, toujours à propos de 
l'information, «de confondre son 
rôle de maire et celui de leader 
politique » (applaudissements sur 
les seuls bancs socialistes). 

JEAN PERRIN. 


Controverse à FR 3 


M. GUY TMMAÇ vft fh CAUF 

(WF DAPTfF HF PtMfVOV 

M. Guy Thomas, président de 
la chaîne, a mis en cause la ré- 
daction de a Soir 3 * dans un en- 
tretien publié par le Matin de 
Paris ce mardi 22 Juin. Consta 
tant que le coefficient de a satis- 
faction » des téléspectateurs a 
baissé dV au moins 20 % » 

M. Guy Thomas y voit trois rai- 
sons : r La première, c’est que le 
tournai déconcerte les gens par 
sa continuité et ne répond pas 
à leur désir d’information conci- 
se et brève. La seconde, c’est le 
manque de professionnalisme de 
certains journalistes n y a. dans 
les régions, bien des gens qui 
pourraient les remplacer facile- 
ment. j> La troisième, selon lui. 
tient à ia composition de l'audi- 
toire lui-même. 

M. Guy Thomas estime d'autre 
part : ad y a un jargon des 
journalistes de Soir 3, tout a fait 
rétro et suranné, gui tait penser 
à une dichotomie primaire entrr 
les bons et les méchants capita- 
listes. B 


À L'Académie des sciences 
morale s et po litiques 

ÉLECTION DU PPOFTOEUR 
JÉRÔME IEJFUNE 

L'Académie des sciences morales 
et politiques a élu. le 31 juin, dans 
la section de morale et sociologie. 
M. Jérôme Lejeune au sièee de 
Jean-Robert Debray, décédé. Au 
cinquième toux de scrutin. 
M. Lejeune a finalement obtenu 
31 voix contre 15 à Ml Jacques 
Nantet. 4 à M. Jacques Bréhaot 
et 1 bulletin blanc. 

rNê te IS Juin I9M A Montniuee. 
docteur en médecine, U. Jérôme 
Lejeune est nn çènftkciea éminent 
reconnu dans le monde entier. 

L'ensemble de ses cravate: 
commencés en 1955 fait l’objet de 
sa tbèee de doctorat ês sciences na- 
turel] es en 1961. Le premier. U Tait 
état d’un ebromosome surnuméraire 
chez ces malades. Rapidement 
concernée par des chercheurs étran- 
gers, cette démonstration fut suivie 
à intervalles assez ré juliens de 
descriptions d’antres syndromes 
chromosomiques nouveaux Des re- 
cherches parallèles biochimiques 
extrêmement fécondes l’ont notam- 
ment amené A proposer une hypo- 
thèse nouvelle concernant les 
maladies susceptibles de provoquer 
use débilité de l'Intelligence et 
confirmée par des résultats encou- 
rageants on thérapeutique. 

Membre de nombreuses sociétés 
savantes, honoré do distinctions en 
France et A l'étranger, chargé de 
hautes fonctions Internationales, 
comme celle d'expert français près 
le comité scientifique des N 3 Uoiu 
unies sur les effets des radiations 
atomiques, le professeur Lejeune a 
aussi effectué d'importantes mis- 
sions. dont l'une auprès de M. Brej- 
nev ^ Moscou, l’an dernier. 

Le professeur Jérôme Lejeune 3 
aussi été un fervent militant de la 
lutte contre la légalisation de 
l’avortement, notamment en étant 
confie! lier scientifique de l’associa- 
tion « Laisse z -les vivre I *-] 
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FRANCOPHONIE 


UN COLLOQUE INTERNATIONAL A BRUXELLES 


Comment reconquérir les marchés 
de la communication scientifique en français ? 


Bruxelles. — - Reconqué- 
rir le marché intérieur de la 
communication scientifi- 
que -, « créer un espace fran- 
cophone de la science et des 
techniques -, « recentrer la 
langue française dans le 
concert international » : les 
expressions empruntant au 
vocabulaire politique en 
usage ces temps derniers en 
France ont fleuri au colloque 
international de Bruxelles, 
récemment réuni à l'univer- 
sité catholique de Louvain. 
Mais ce colloque pour la 
« promotion du français 
comme langue scientifique • 
a réussi à dépasser les 
phrases rituelles et ne s'est 
pas complu au constat 
d'échec : faisant intervenir 
des hommes de terrain 
comme les éditeurs scientifi- 
ques, les terminologues, les 
interprètes de congrès et les 
universitaires de la diaspora 
francophone, le colloque de 
Bruxelles a fait plusieurs pro- 
positions concrètes qui, si 
l'intendance suit, pourraient 
contribuer à redresser une si- 
tuation déjà bien compro- 
mise. 


La participation de représentants 
africains a cependant conduit à rap- 
peler la situation prévalant au 
Maghreb et en Afrique noire. 
* L'apprentissage de l’anglais se gé- 
néralise dans les facultés scientifi- 
ques a souligné M. Bakary Tourc, 
doyen de la faculté des sciences de 
l'université d'Abidjan. Sr. au niveau 
du premier cycle, la documentation 
est encore à 100 % en français, elle 
ni l’est plus qu'à 20 % au niveau du 
troisième cycle. - où domine l'an- 
glais. mais aussi l’allemand et le 
russe ». Le phénomène est encore 
accentué par le retour des boursiers 
- de plus en plus nombreux - ayant 
séjourné dans un laboratoire améri- 
cain. 


De notre envoyé spécial 


• Les universités anglophones 
sont plus nombreuses, plus an- 
ciennes et mieux organisées ». a 
constaté pour sa part le professeur 
Medji, de la faculté de médecine de 
{'université du Bénin à Cotonou. Le 
seul Nigeria, par exemple, compte 
autant d'universités que toute la 
2 one francophone ouest-africaine! 
Le résultat, c'est que l'anglais écrase 
le français par sa masse : au dernier 
congrès médical d'Ibadan, il y avait 
seulement huit francophones pour 
cent cinquante anglophones... 


nissent les bibliothèques universi- 
taires scientifiques, - tous les 
étudiants devront apprendre l’an- 
glais a prévenu M. Ahm ed Bu- 
raouL directeur de l'Institut de re- 
cherche scientifique et technique de 
Tunis : « La langue de Racine et de 
Baudelaire sera écrasée si elle ne se 
simplifie pas comme l’anglais 
contemporain *. a pour sa part 
averti M. Abdeljalit La h mon. direc- 
teur de l'Ecole normale supérieure 
de Rabat. Au nord comme au sud 
du continent africain, le français 
scientifique est au pied du mur. 

Certains Québécois et Belges ont 
fait écho à leurs collègues africains. 
• Il faudrait peut-être inventer une 
langue scientifique française, abré- 
gée et simplifiée ». a risqué un Qué- 
bécois. - La complication et 
l'amour des phrases semblent un 
péché consubstantiel au français ». 
a observé un médecin belge. D’au- 
tres ont plutôt Insisté sur la maîtrise 
de (a langue, ce qui revient finale- 
ment au même puisqu'il est dit que 
« ce qui se conçoit bien s'énonce 
clairement ». donc simplement. 


Le colloque de Bruxelles devait 
éviter un écueil : refaire le catalogue 
des reculs du français dans le monde 
scientifique. L'inventaire avait été 
fait à Montréal (le Monde du 5 no- 
vembre 198 M et il s’agissait, ceuc 
fois-ci, d'après les organisateurs ( I ) . 
de proposer des *> mesures 
concrètes », sur le modèle des qua- 
torze propositions faites en décem- 
bre dernier par les éditeurs scientifi- 
ques à l’occasion du colloque 
national de la recherche. 


Le professeur Ibrahima Wone. de 
la faculté de médecine de Dakar, a 
constaté les • progrès envahissants, 
tentaculaires et omnipotents de 
l'anglais », et lancé un avertisse- 
ment : les Sénégalais continuent à 
apprendre le français pour, selon la 
formule traditionnelle, • accéder à 
l'universel ». Mais si le français 
scientifique cède du terrain, la lan- 
gue de Molière sera bientôt prise en 
tenaille entre l'anglais. * porté sur 
les ailes toutes puissantes de l'aigle 
américain ». et les langues vernacu- 
laires africaines. Puisque l'anglais 
permet d'accéder à l’universel - 
plus facilement et è moindres frais 
- pourquoi ne pas troquer l'un pour 
l’autre ? 


Apprendre à rédiger., 
et stocker 


Pour M. Jacques Lemaire, maître 
de conférences à l'Université libre 
de Bruxelles (U.L.B.), - une bonne 
maîtrise de la tangue constitue une 
condition préalable à ta bonne pen- 
sée scientifique -. D'où les cours de 
rédaction scientifique organisés à 
l'U.L.B. pour familiariser les univer- 
sitaires avec - Je vocabulaire de 
l’abstraction ». 


Atelier Je poterie 


a LE CRU BT LE CUIT » 
accueille en «poupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 


5. RUE LACEPEDE. PARIS-S' 
Tctéphou. tle «tri : lOT-M-M 


Du Maghreb, où la concurrence 
avec l'arabe - ancienne langue 
scientifique -- rend la situation du 
français encore plus précaire, sont 
venus d’autres avertissements : si 
l’on ne traduit pas systématique- 
ment les ouvrages en anglais qui gar- 


On retrouve ce souri en France, 
où. par exemple, M. Roger Béni- 
choux, professeur è (a faculté de mé- 
decine de Nancy et président do 
Collège français de rédaction et de 
communication médicale, s'efforce 
dans son secteur de préparer les can- 
didats à la publication. Une règle, 
parmi beaucoup d'autres : faire des 
phrases courtes, n’excédant pas une 
quinzaine de mois . M. Béni choux, 
constatant que les publications 
anglo-saxonnes som plus exigeantes 
que les francophones (• ils font re- 


■f Publicité. I 


I W _,L 


TALBOT 


COMITÉ des TALBOT 
qui VEULENT TRAVAILLER 


Copie de la lettre adressée au Président de la République 
par plus de 6 OOO travailleurs non-grévistes 
de TALBOT-POISSY 


POISSY, le 18 juin 1982 


Monsieur le Président. 


Les actes de violence inqualifiables qui ont secoué nos 
Usines TALBOT-POISSY. les menaces et les pressions 
permanentes sur le personne/ immigré , les entraves 
manifestes à la liberté du travail m'indignent profondément. 


A titre personnel, et en tant que non-gréviste , je vous 
demande d'intervenir pour que. dans un pays démocratique 
comme la France, la sécurité et le droit au travail soient 
respectés. 


Je vous prie de croire. Monsieur le Président de la 
République, à l'assurance de ma très haute considération. 


NOUS PENSONS QU’IL EST IMPORTANT 
QUE L’OPINION PUBLIQUE 
SOIT INFORMÉE DE CES ÉVÉNEMENTS 
QU! SONT DES ATTEINTES GRAVES 
AUX LIBERTÉS INDIVIDUELLES ET COLLECTIVES. 



faire les articles •/, demande à ses 
collègues français de prendre mo- 
dèle sur eux. « Nas collègues améri- 
cains . ne vous y trompez pas. ap- 
prennent, à bien écrire ». a-t-il dit à 
l’adresse de ceux qui voient dans 
l'anglais scientifique une langue ru- 
dimentaire et pauvre. 

Les terminologues, dont la tâche 
est aujourd'hui grandement facilitée 
par l'informatique, ont relevé les la- 
cunes qui subsistent. • On étudie 
combien de fois le mot » passion » 
apparaît chez Racine, mais on n'a 
pas encore fait l'Inventaire des mots 
indispensables à l'informaticien », a 
regretté M. Bruno de Bessé. chargé 
de mission au centre de documenta- 
tion du C.N.R.S. (2). Pourtant, 
d’importants efforts ont été dé- 
ployés... à l'étranger. Les partici- 
pants au colloque de Bruxelles ont 
pu s’en tendre compte, grâce- à des 
démonstrations sur écran de la Ban- 
que de données des terminologiques 
de la Commission des Commu- 
nautés européennes, alimentée par 
Luxembourg et Bruxelles (Eurodi- 
cautom) et de la Banque de termi- 
nologie du Canada à Ottawa. L’ab- 
sence de la France sur le front de la 
terminologie informatisée — même 
le haut comité de la langue française 
est branché sur l'un des quarante 
terminaux de la Banque de termino- 
logie du Québec ! — étonne toujours 
les francophones hors de l'Hexa- 
gone. 

* Cesi en France que se trouve la 
masse critique des chercheurs, a 
noté M. Gérard Lapointe, secrétaire 
du Conseil de la langue française 
(Québec). La francophonie a be- 
soin du leadership delà France », a- 
t-il conclu, .en recourant par mé- 
garde au vocabulaire anglo- 
américain... 


Trop d'amateurisme 


Les interprètes et ■ traducteurs, 
pour leur paît, ont défini les règles 
d’une bonne traduction sumultanée : 
tout d’abord, des intervenants de 
qualité, qui sachent déjà s’exprimer 
clairement dans leur langue; ensuite, 
des interprètes dûment qualifiés; en- 
fin, des textes fournis A l’avance et 
lus à une cadence raisonnable - pas 
plus de cent mots & la minute. 

Quant aux éditeurs scientifiques, 
ils ont constaté trop d’amateurisme 
en francophonie : les comités de lec- 
ture, bénévoles .sont surchargés, d'où 
une sélection insuffisante des. arti- 
cles et des délais de publication trop 
longs. Ils suggèrent que tout article 
soit soumis à deux lecteurs au moins 
pour être lu dans le mois qui suit. 


DES CORRECTEURS 
A U RECHERCHE 
D'UNE POLITIQUE DU LANGAGE 


Les correcteurs et les documenta- 
listes de presse s’interrogent sur leur 
avenir. L’informatisation de «s ‘ser- 
vices, en effet, bouleverse les mé- 
thodes de travail et, à terme, fait pe- 
ser une menace -sur ['emploi. C’est 
pourquoi le Syndicat des correcteurs 
C.G.T. et l’association pour ta for- 
mation professionnelle (Coforraa) 
préparent des « Journées nationales 
pour une politique du langage » qui 
devraient se tenir en novembre pro- 
chain. 

Lors de journées préparatoires, 
correcteurs et documentalistes, ré- 
cemment réunis à Paris, ont échangé 
leurs points de vue. Plusieurs ont 
souligné les dangers de la rédaction 
électronique, surtout lorsqu'elle sup- 
prime l'étape de la sortie de texte 
sur imprimante. 

Le secrétaire générai du Haut Co- 
mité de la langue française, M. Sté- 
lio Farandjis, invité à ces journées, a 
souligné la nécessité et les dangers 
d’une normalisation terminologi- 
que : » Oui à la normalisation pour 
la clarté; non à la normalisation 
« dictature du sens ». Et Mme De- 
gez. responsable du service de docu- 
mentation du journal te Monde, a 
expliqué les difficultés de l'informa- 
lisation, notamment pour la mise en 
mémoire et le codage. » Dans cer- 
tains cas. a-t-elle dit, l'ordinateur 
sera plus rapide ; dans (T autres, il 
le sera moins. » 

Correcteurs et documentalistes 
estiment que l'avenir de leur profes- 
sion passe par une politique natio- 
nale de la langue française. Ils ont 
annoncé la création prochaine d'une 
Association des usagers de la com- 
munication. 

(*) Un Livre blanc rassemblant les 
. diverses interventions < correcteurs, tra- 
duc leurs, documentalistes, informa ti- 
I cicnsj sera disponible ü la rentrée, au 
! siège de Coforma, 49, nie galle, 
i 75009 Paris. 


* ft n'y aura plus de français 
scientifique s’il n'y a plus d’éditeur 
scientifique en. France a prévenu 
M. Claude Cberln, directeur de. /a 
Recherche. Or factuel gouverne- 
ment, en refusant d'aider la presse 
scientifique par des tarifs postaux de - 
faveur, risque de la tuer - avant - 
quatre ou cinq ans »..Cè serait com- 
promettre des expériences récentes 
et encourageantes, comme, par 
exemple, la revue Oceanologica 
Acta, actuellement ~ diffusée ■ dans 
cinquante pays, ou un périodique 


plantation dc. «,cetiires de- traduc- 
tion pour' alimenter les 
hibliozhèqaea -udvcroiaires,' ootara- 
mcçt en Afrique; création d'une 
maisQn d’éditksi afiicaîae'qui pu- 
blierait très vite-; et -en résumé — 
les travaux du chercheurs du 
mondé entier ; . enfin; lancement 
d'une revue scientifique internatio- 
nale francophone • de haut cali- 
bre ». comme disent les Québécois. 


plus spécialisé comme Castroentéro- 
loftie clinique et biologique, qui fait . 


logie clinique et biologique, qui fait 
autorité dans sou secteur. 


La question du financement de 
telles mesures, présente à l’esprit de 
tous, n'a pas été examinée! Ça sera 
sans- doute pour le prochain collo- 
que. ■ ■ ' - : 


Les éditeurs de livres sont tout 
aussi inquiets. -Nous n’arrivons 
pas à recruter d'universitaires de 
haut niveau- comme les Anglo- 
Saxons », a reconnu M. Jean Lissai 
rague, directeur des Editions scienti- 
fiques Bordas. La prospection, elle 
aussi, s'avère difficile. « Nous pou- 
ions acheter la liste des mathémati- 
ciens australiens bu coréens, mais 
la Société mathématique de France 
refuse de communiquer le nom de 
ses membres ». a regretté M. Lissar- 
rague. 


ROGER CANS. 


Faudra-t-il, comme Font suggéré 
des Québécois, recourir à des publi- 
cations intégralement bilingues ?• 
Cela permettrait, certes, de mainte- 
nir le français oomme tangue scienti- 
fique en obligeant à un effort teimi-. 
nologiqne et en élargissant le public 
potentiel; mais cela alourdirait aussi ' 
la tâche de l'éditeur et le placerait . 
en situation d'infériorité par rapport 
aux éditions « tout anglais »_ 1 


(1) Le colloque - international de 
Bnixêlks a é&orgflaisG par TAssocia- 
tion nationale des .. jricatifiqaes pour 
l'usage de te-tongue française (AN- 
SULF, 7, me des Wallons, 75013 Paris) 
et le CcdBgc français de rédaction et de 
commutncariçs médicale, âme la parti- 
cipation de r Agence de coopération 
culturelle et technique (A.C.GT.), de 
la aiissfcà îatçrinmistâïcUe de (Tnfor- 
ntafteh icieutiiiqiK .a. xoebraqœ (MI- 
DlST) « du Conscif de ia langue fran- 
çaiseduQufbec.: 


Parmi les suggestions retenues au 
terme du colloque par sou organisa- • 
teur, M. Paul Mainguet, professeur 
à ta faculté de médecine de f univer- 
sité catholique de ‘Louvain, on no- 
tera celles-ci : création d’une asso- 
ciation internationale des rédacteurs 
en chef de revues scientifiques; 
création d'une agence de traduc- 
teurs et interprètes de congrès ; im- 


. ,. (2) Treû w v rag es viennent de pa- 
. raître «ir le â^eL Le premier, intitulé 
- Termes - tBcbnüptes nouveaux (Feutry 
.édÜeur.36é pages, : L20F),asttme liste 
. do* têrines'ofttddtemeat recommandés 
par te BxsveriieaiRit français, léunà par 
M. Bruno de Bessé. Le second, intitulé 
la Langue française de la technique et 
de la science (Editions Oscar Brandstet- 
ter à Wîcsbadcn. RJ.A-), qui eu dif- 
. fusé en '.France pari la Documentation 
française (264 pages, 145 F), est en Tah 
un traité de linguistique rédigé par 
M.'Roetistar Koanrsk. linguiste d’ori- 
gine tchécoslovaque e n seig n ant à Pum- 
versité Dalhotnôa, au Canada. Le troi- 
sième, . intitulé ta Traduction 
scientifique et technique, de Jean Mail- 
lot f Technique et Documentation , 
264 pages, 90 F) , est un traité è l’usage 
des traducteurs professionnels^ 


-. / ’ „ . 1|. »'• t ,'n ■ 


Les propositions de l'Académie 
des sciences 


Soucieuse de ne pas être en 
reste eu moment où le gouverne-, 
ment et quelques associations- 
s'efforcent de redonner eu fran-. 
pais son statut de grande tangua -■ 
scientifique nationale et intima? 
tkmale. l'Académie dos sciences 
vient de publier un répçoftd'ime , 
vingtaine de pages sur ce thème. 
Eue y avait <r»ltaurs Sté-knêiée, 
ai septembre ctarofcr, par lerni- 
nlstra de là recherche et de ta 
technologie; M. Jean-Pierre‘Che- 
vénàment . .. 


- Défendre. la tangue française, 
s'efforcer de ta maintenir dans sa 
pureté et sa correction tratfiiion- 
nelle, voilà des enjeux que rie dé- 
savoue pas l'Académie des 
sciences. Male,' de là à refuser 
l'anglais et opter pour raie intran- 
sigeance que certains' prônent 
comme une priorité absolue de- 
vant laquelle doivent céder 
même les intérêts de là science 
française, il y a un' pas que l'Aca- 
démie ne saurait franchir. De tout 
temps, constate-t-eUe, * les sa- 
vants ont utilisé pour communh 
quar une langue qu'rie ont privilé- 
giée Hier, le tetin. pl us tard -ta' 
français, aujourd'hui, l'anglais 
parié et écrit «avec des bon-, 
heurs divers » par ceux .qui ne 
sont pas anglophones. Toutefois, 
note-t-elle, e quelles que strient 
(...) les motiverions indhriduéUes 
nombreuses et variées qiri pous- 
sent les savants à pütrifàrf s'ils 
ne peuvent se passer de publier 
vers l'étranger, cen’estni parah 
tnrisnte ni pour serve le prestige 
de la Francs, aussi nobles que 
soient ces deux causes, mais 
c’est parce que la~vhàhté de là 
science -française est à. ce prix. 
Une science nationale qui rie par- 
ticipe pas à la science qui sciait 
dans le monde est condamnée i 
brefdél ai». . 


- - Akxs- Ouéfalm ? Verser dans 
i rritraqsfgeance à four prix pu se 
laisser gagner "par. ta /résigna- 
"4fcxi.7 Ni l'un té Feutre affirme 
f Académie .dep_ sdwices, qui. 
tout’ en déplorent que Ton art 
à manqué de vigHahce a dans ta 
passé. ;.se pro n oncé en faveur 
.d'un certain réalisme. - En consé- 
quence; elle préconise : 

• De faire jouer bu bénéfice 
de notre culture et de notre lan- 
gue tous tas atouts que nous 
donne- le bon niveau de notre 
science et de notre technique 
' pour sccttaiffir des étudiants, des 
1 professeurs et des chercheurs 
étrangers ; pour attirer en France 
des institutions et- des -hommes 
de science, en. oeganisanr des 
congrès, des colloques et des 
écoles d’été ; et pour maiitanlr 
et développer, J arifin. une pré- 
sence de. la pensée scientifique 
française grâce, . notamment; à 
un effort ^accru des services 
set en tifiq uesdenos ambassades. 


Dè promouvoir les expres- 
sions de.ta sctanÇeet de ta tech- 
nique en , tangué : française dés 
lors qu'il; existe un public franco- 
phorië ~ asser tiiriÿR; Gri ne -peut, 
espérer, . remarqua l'Académie, 
faire d»r ^frànpatawxrgrande tan- 
gué setantifique internationale si 
l'on n'est pas capable, d'abord, 
de répondre ’en langue française 
aux besoins légitimes de la. fran- 
cophonie. 


IntranstgeanCB 


De fait, lé dédin du français ' 
au bénéfice de (‘anglais comme 
tangage scientifique ne tient ni à 
le complexité ni- à la rigidité de 
notre grammaire — de nombreux 
mathématiciena du monde entier 
en portent témoignage — 'mais 
plus tôt à la très haute qualité de 
la recherche scientifique dans tas 
pays anglophones durant les der- 
nières décennies. 


/.•..Mais, en contrepartie. 

d'encourager ; et de soutenir vi- 
goureusement ceux qpi veulent 
bieri organiser des ramions inter? 
nationales, 7 lancer uoe collection 
dé-- monographies ou assurer la 
pubfôiation d'une revue déclassé 
internationale, sarts' faire peser 
sur . aux systématiquement des 
contraintes dè langues et de bis- 
ser au chercheur -te liberté de 
s’exprimer à , chaque occasion 
dans la tangué otiT, lui jurait ap 1 
propnéè tout en veHiant à ce que 
l'usage du français ne ta pénalise 
pas abusweinaht.dans.un tel cas. 
Aussi, FJteàdémrâr cbnsid&re- 
t-eUe ' quelles r scientifiques frari^- 
çaîs doivent' nécessairement au- 
jourd'hui connaître et maîtriser' 
au moins cet anglais simplifié qui < 
est .devenu ta langage xitemstio- . 
nal da ta -soanca- Lan de (es en 
empêcher, ditrelta il Jaut tes y ai- 
der. . 


J.-F. A. 
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JUSTICE 


Les syndics et administrateurs judiciaires 
en mai de réforme 


Ajaccio. — L* Association naflpnale des syn- 
dics et « d Tntw isL r aleur s Judiciaires de France 
dont de réunir à Ajaccio son dix-neuvième 
. congrès. Si le sujet en était « lés procédures 
collectives », c'est-à-dire les règles qni régissent 
via faillite, la règlement Judiciaire, la banque- 
route, la Kqnid ation de biens, dont ces anxi- 
Baires de justice ont la charge sons le contrôle 
d’an Joge désigné par le tribunal de commerce, 
d’autres préoccupations se sont manifestées 
parim les participants. Les membres de cette 
j^rafession s’inquiètent de son avenir et «ntt le 
sentiment d'être trop souvent w»i« an cause 
et tenus pour responsables de situations dont 
ils tireraient abusivement profit La réforme 
d es trib unaux de commerce envisagée par le 
ministère de la Justice, ridée avancée mais 


point encore arrêtée d’un échevinage qni 
consisterait à introduire Han g une Juridiction, 
fermée Jusqu’à prése n t des Juges consulaires 
élus, un magistrat de l’ordre Judiciaire, a déjà 
ému les syndics. Us s’inquiètent tout autant 
d'âne antre réforme qui toucherait leur forma- 
tion, augmenterait leur nombre et du même 
coup changerait des habitudes. De cette 
réforme le représentant de la chancellerie an 
congrès d'Ajaccio, M Denoix de Saint Marc, 
directeur des affaires civiles et du sceau a sans 
doute fait savoir qu'il ne pouvait enoore en 
préciser les modalités. Le peu qull en a dit a 
été suffisant pour inquiéter une assistance à 
laquelle fl a été rappelé que «seuls disparais- 
sent les institutions ou les corps sociaux qui 
ne peuvent s’adapter an changement». 


M* Bernard Dnrenfl, syndic à 
Marseille, regarde le menu sur 
lequel figure en hazs-d'œuvre une 
«salade canaille». *Ça vous dit T 
Et puis, de toute façon, vous seras 
dans PambUtnce.9 A dire vrai, 
dans cette petite phrase, l’amer- 
tume remportait sur l'humour. 
M* Dureofl et les c onf rères qui 
rentourent sent encore sous le 
coup de méchants articles qui, 
sur des tans divers, ont depuis 
quelque temps présenté les 
syndics comme des oiseaux de 
malheur, plus soucieux de liqui- 
der les entreprises en difficulté 
dont on leur demande de s’occu- 
per que d'en as surer la mainte- 
nance: Certaines affaires, aussi, 
mettant en cause tel ou tel qui 
aurait; soit fait fructifier & son 
profit des actifs réalisés, soit 
abusé du système des ventes aux 
enchères pour la réalisation 
d'actif ont pu donner des syn- 
dics une piètre opinion. 

La crise économique les a placés 
sur le devant de la scène. L’aug- 
mentation du nombre des dossiers 
comme celui des réclamations, des 
doléances et des plaintes dont Us 
font robjet a contribué à les dis- 
créditer. Du chef d’entreprise en 
difficulté au créancier, c’est à qui 
met en cause le syndic, lui repro- 
che des len t e u r s, une absence 
d’information, volt -en hd un 
suspect ou pis encore. Le CID- 
UZTATZ s, sur ce sujet, mené 
des campagnes particulièrement 
vigoureuses. 

Acwd veulent-ils aujourd’hui se 
f«irp entendre et se défendre. 
B'abœd, en expliquant que les 
taris cent cinquante syndics que 
compte leur association nationale, 
et auxquels s’ajoutent cent cin- 
quante avocats-syndics, ne sont 
pas n'imparte qui : 11 y a des 
ocoditiane d’admission â la pro- 
fession. H faut passer par un 
stage, on examen, obtenir îagre- 
rarafc du triban&i de commerce, 
rfa a crlption sur la liste de la 
cour d’appel, etc. Aujourd’hui, fl 
n’en est pas un qui ne soit au 
moins licencié en droit et beau - 
éoupsent d’anciens avocats, even- 
tueflement d’anciens chefs du 
personnel ici ou là 

- Profession fermée, assurément. 
Malt les syndics tiennent à ce 
essaieras dausus ». Us tiennent 
aussi à leur règle qui leur inter- 
dît de faire fructifier à leur 
profit les fonds dont ils ont la 
gestion, comme de racheter eux- 
■wfawwi les actifs Qu’As ont 
à réaliser. Une chambre de dis- 
cipline veille à l’honnêteté de 
chacun et. à l’occasion, sanc- 
tionne par la suspension ou même 
M radiation. Ds tiennent de même 
au système de rémunération qui 
leur accorde un pourcentage sur 
les opérations qu’ils réalisent, 
que ce soit l’apurement du passif 
ou la réalisation des actifs. Est-ce 
que l’on s’enrichirait .pour au- 
tant? Chacun s’en de fena . s*a 
y a, à Paris, trois ou quatre étu- 
des dont le revenu annuel peut 
dépasser le mflhon de francs, ce 
s’est’ pas le fat commun. Tout le 
mondé n’a pas quatre cents dos- 
siers par an. mais bien plus 
souvent quarante, ce qui apiniait 
te minimu m pour vivre. Tout le 
T»wtfW», wm plus, ce se voit pas 
confier un dossier Boussac. 

En o u tre, la> tâche n’est pas 
facile. Depuis 197S. la ta! a fixe 
en priorité une règle : rentreprise 
en difficulté doit survivre, p faut 
conserver l’emploi, maintenir l’ou- 
til de travail, Lœ syndics jouent- 
ils le jeu? Us jurent qu'ils ne 


Un méfier de la crise 

De notre envoyé spécial 

demanderaient pas mieux, n»jt 
à l’impossible nul n’est tenu. Us 
disent tous à peu prôs oeci : 
s La crise, nous sommes les pre- 
miers à Ta vivre sur le terrain. 
Mais nous 'ne pouvons pas être 
tenus pour responsables de ma- 
lades que fon nous dorme à 
soigner lorsqu'ils sont devenus 
incurables. Que veut-on de nous 7 
Aujourd'hui, les affaires qui per- 
mettent un concordat, c'est-à-- 
dire Texôcutkm d’un contrat, sont 
exceptionnelles.» 

Us tirent de leur expérience 
une constatation : « Lorsque nous 
sommes désignés par le tribunal 
de commerce. U arrive le plus 
souvent que nous ne trouvions 
pas de comptabilité, que nous 
découvrions toutes sortes de vices 
cachés. Mais, pour des misons 
politico-économiques, ü faut nous 
débroufEer pour maintenir en vie 
les entreprises. Combien de fois 
rfaxonsruaus pas entendu un pré- 
fet nous dir» : «Surtout je ne 
» veux pas de pancartes dans la 
» rue, alors arrangez-vous. » 

Les voilà donc avec une double 
tâche et contradictoire. Comment 
être à la fois mandataire du chef 
d’entreprise en difficulté et de ses 
créanciers? Les votlà aussi face 
aux salariés, aux comités d’entre- 
prise quand fl faut parier de 
licenciements, de pia.™ de redres- 
sement. u Si les choses tournent 
mal, c'est nous qui por te rons te 
chapeau. C’est sur nous que se 
déclenchera un tir à vue. » 

Sont-Ils pourtant aussi malheu- 
reux qu'ils le proclament ? Peut- 
être pas puisqu'il leur arrive aussi 
de dire quHs exercent «te pins 
beau métier du monde ». 


Souvent trop fard 

Ce qu'ils voudraient? D'abord 
que les déclarations de cessation 
de paiement Interviennent plus 
tôt*, que les organismes d’Etat 
comme 2e Trésor. rU-RAfl-A-F-. 
créanciers privilégiés et même 
super-privilégiés en cas de fail- 
lite. se manifestent plus tôt an 
lieu de laisser traîner les choses 
pendant des années, assurés qu’ils 
sont de recouvrer leur dû. v rte 
sont, disent les syndics, ter pre- 
miers qu'on ne paie pas. Os pour- 
raient tirer le signal d’alarme. 
Un dépôt de bilan qui est fait à 
temps n’est Jamais catastrophi- 
que : cela revient à une hospita- 
lisation. sans grand risque.» 

Refuseraient- ils toute critique ? 
Seraient-ils sans reproches? La 
corporation a connu, c’est vraJ. 
quelques affaires « malheureuses ». 

« Comme les notaires, comme 
les médecins , disent-ils, toute pro- 
fession a ses malades, ses brebis 
galeuses. Nous ne défendons pas 
ceux qui sont indéfendables. » 

Pourquoi, cependant, refusent- 
ils d’ouvrir davantage la profes- 
sion ? Dans des villes comme 
Marseille et Lyon, As ne sont que 
quatre, à Paris guère plus de 
vingt Or. fa nombre des affaires 
a considérablement augmenté 
depuis une diwiîni» d’années. Cette 
détermination à se pas vouloir 
élargir le circuit conduit à flairer, 
bien sûr, l’intérêt 

Us ripostent : « Le nombre des 
affaires a augmenté, mais 40 % 
des dossiers dont nous avons la 
charge ne nous rapportent rien. » 
ZI faut quand même s’en occuper. 
En ont-ils fa temps ? Sont-ils suf- 
fisamment écoutés ? Es assurent 
qu’ils n’ont pas besoin d’être plus 
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no m breu x mafe qu’ils pourraient 
effectivement étoffer les études, 
augmenter fa nombre de leurs 
collaborateurs, Investir même dans 
l’informatique quand cela n'a pas 
été fait. 

Malgré tout. As conviennent 
d’une chose : Ils pourraient mieux 
informer de oe qu’fis font ou 
vont faire leurs interlocuteurs, 
qui sont toujours des traumatisés, 
qulls soient dirigeants d’entre- 
prise placés devant la réalité de 
l'échec ou fournisseurs-créanciers 
portés au soupçon et jamais heu- 
reux de découvrir quTSs ne récu- 
péreront que la moitié de leurs 
titres ou peut-être rien du tout. 

C’est bien vers cmoL, il leur fau- 
dra s’orienter. Du moins, le repré- 
sentant de la chancellerie au 
congrès d’Ajaccio a-t-fl pu leur 
mettre un peu de baume au cœur 
en leur déclarant qu'ils ont été 
a l’objet d’attaques trop souvent 
excessives et abusives parce 
qtfignorantes des réalités » et 
qu’ils ne sauraient «être tenus 
pour responsables de la crise éco- 
nomique, ni de la disparition de 
certaines entreprises». 

Miais tout aussi nettement, 
M. Denoix de Saint-Marc a 
ajouté: « Je vous dis très fran- 
chement que, dans le courrier que 
nous recevons, trop de personnes 
se plaignent de ngnorance dans 
laquelle vous les laissez. » 

S’il leur a très clairement fait 
savofr que l'idée même d'une 
fonctionnarisation de la profes- 
sion test délibérément écartée», 
11 n’en a pas moins fait com- 
prendre que. «ri l’ouverture à un 
plus grand nombre s’imposait, si 
une plus grande exigence de la 
formation devait paraître néces- 
saire », il n’y verrait pour eux 
évidemment que des avantages. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


• M. Georges Gérouvüle, père 
de M. ailles Gérouvüle, vingt- 
trois ans, vigile de la compagnie 
Force Intervention internationale 
(FXL), considéré comme le 
témoin principal dans l’affaire du 
meurtre d’un vagabond au Forum 
des Balles, le 23 décembre 1981 
(te Monde du 30 décembre), af- 
firme que son fils ne serait pas 
l’auteur des coups mortels portés 
à la victime. Pierre Lemaître. 
Gilles GérouviUe, qui a été In- 
culpé de «coups et blessures vo- 
lontaires ayant entraîné la mort » 
et écroué six Jours après les faits, 
aurait été. explique son père dans 
un document diffusé à la presse, 
par les soins du Comité d'action 
police-justice (CJLPJ.). accusé à 
partir a de faux témoignages ou 
de témoignages contradictoires». 

: Le «dossier» établi par le père 
de l’inculpé recense tous les élé- 
ments de l’instruction, puis met 
nommément en cause on inspec- 
teur de police, accusé d’ncaotr 
fourni de fausses indicat ions à tm 
témoin», ainsi que d’autres poli- 
ciers. non nwmnâs. et quatorze 
témoins de l’affaire dont il Indi- 
que les identités. 

• M. Bernard Isard, âgé de 
trente-cinq ans, beau-frère d’Ed- 
mond Vidal dit « Momon ». cher 
du s gang des Lyonnais» arrêté 
récemment à Aix-les-Bains (Sa- 
voie). aurait avoué être Fauteur 
d’un cambriolage et d’on incen- 
die le 20 mal 1982 à Brtssous- 
Satot- Innocent dans la mai s on 
de la famflte de Joseph Fonta- 
net fancten ministre taé le 
31 janvier 1980 à Paris par des 
inco nnus. Des soupçons avalent 
un moment pesé sur Edmond vi- 
dal au moment du meurtre. Le 
parquet de Chambéry (Savoie) 
auquel a été déféré M. isard, 
indique qu’une information a é té 
ouverte et qu’un Juge d’instruc- 
tion a été nommé. 

f> L’étudiant iranien Ali Reza 
Hussein Pour, âgé de trente-deux 
ans. grièvement blessé samedi 
19 juin par l’explosion d’un colis 
piégé qu’il menait de retirer au 
bureau de poste de la rue Duc, à 
Farts (18 e ) (le Monde dn 23 Juin) 
est mort lundi 21 juin au soir à 
l’hôpital Beaujon où il était soi- 
gné. 
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ÉDUCATION 


La décentralisation ans portes de Fécole 


La décentralisation est aux portes de Vécole. 
Elle entraîne une réflexion sur l’uniformité de 
l'institution scolaire qui n’est pas sans consé- 
quences pédagogiques ni sans rapport avec la 
négociation prochaine sur « l’unification » des 
enseignements privé et public. Aussi est-elle 
abordée dans un ra ppor t remis à M Alain 
Savary par M. Lac Soubré, chargé de mission 
an ministère de l’éducation nationale. 

Le premier projet de loi, élaboré en février 
dernier par les services de M. Gaston Defferre, 
était plus radical que le second, présenté mer- 
credi 16 juin au conseil des ministres (« le 
Monde - du 17 juin), fl prévoyait que désormais 
les conseils généraux arrêteraient > la carte 
scolaire départementale >, prévoiraient « l’im- 


plantation des écoles, des collèges, des lycées 
et des établissements d’enseignement profes- 
sionnel » et répartiraient, dans le cadre d’une 
dotation annuelle fixée par l’Etat, « les emplois 
d'enseignants ». Ces dispositions ont été aban- 
données : si, dans le nouveau projet, les 
conseils municipaux « fixent l'i m plantation des 
écoles », les conseils régionaux se contentent 
de proposer - au représentant de l'Etat dans la 
région fa programme des créations, extensi ons 
et aménagements des collèges, lycées et éta- 
blissements professionnels ». La décision appar- 
tiendra donc tonjoure à l’Etat, et fl est précisé 
qne « les collèges et lycées sont des établisse- 
ments publics », dont le statut sera plus préci- 
sément défini par décret. 


Des propositions pour démocratiser la vie scolaire 


Les établissements scolaires 
sont « des lieux clos et étouffants 
à Fintérieur desquels les rapports 
humains ne cessent de se dé- 
grader». Tel est le constat abrupt 
de M. Luc Soubré, chargé de 
mission au ministère de l’édu- 
cation nationale, en préambule 
d'un rapport de 104 pages Intitulé 
s Décentralisation et démocrati- 
sation des institutions scolaires», 
remis en mai dernier à M. Alain 
Savary et que le ministère doit 
rendre public prochainement. 

M. Soubré confie que ses pro- 
positions peuvent rendre « at- 
tractifs» les collèges et lycées 
publics, et, dans fa mouvement 
décentralisateur, « préserver la 
spécificité de fécale ». Sa réf exion 
est acceptée comme base de tra- 
vail par le ministère ainsi que 
par les principaux syndicats 
enseignants. 

Aucune Indication n’est toute- 
fois donnée sur la mise en œuvre 
de ses recommandations dont 11 
dit souhaiter qu’elles ne soient 
pas « saucissonnées » ; « Un train 
de circulaires plutôt qu’un émiet- 
tement.» 

Les vingt-sept organisations de 
parents, d’élèves, d’enseignants 
ou de chefs d’établissement 
consultées par M. Soubré. depuis 
janvier, seraient pratiquement 
unanimes sur la description peu 
réjouissante que oe dernier fait 
des établissements scolaires. Le 
sentiment général serait celui 
d'une « dégradation » entraînée 
par une évolution « très négative » 
des dispositions réglementaires 
qui depuis 1975 auraient a privi- 
légié l’exercice de Fautoritè. ren- 
forcé les échelons hiérarchiques ». 
Convaincus « que T in formation 
leur est refusée et que les dés 
sont pipés», les partenaires suc- 
comberaient au découragement, 
s’accusant les uns les autres de 
freiner boute évolution. Le col- 
lège ou le lyoée serait, au bout 
du compte, «un endroit où Fau- 
toritarisme est partout mais l’au- 
torité mille part». 

C’est cette « société non démo- 
cratique», selon M. Soubré, qull 
s’agit de réformer. Mais comment 
rénover sans bouleverser, changer 
tout en conservant, et, en l’es- 
pèce, décentraliser sans éclater? 
Ces questions qui sous-tendent 
le rapport en font l’originalité, 
de même que les multiples «cas- 
quettes # de son auteur : ancien 
principal de coDège. proviseur 
de lycée dans fa Tara jusqu'au 
10 mai 1981. M. Soubré est aussi 
secrétaire national adjoint aux 
relations extérieures du parti so- 
cialiste. conseiller municipal de 
Toulouse et membre du oonseil 
régional Midi-Pyrénées. 

Mêlant la vision de l’élu local 
à celle de l’administrateur et du 
politique, M. Soubré reconnaît, 
d’emblée, que la perspective de 
décentralisation n’est pas sans 
danger pour l’éducation nationale. 
Ses Interlocuteurs, précise-t-il, en 
particulier les responsables d’éta- 


• Langues régionales. — Trois 
mille personnes ont défilé, samedi 
19 juin, à Quimper, pour r é c l amer 
l’intégration des écoles aDiwan» 
(langue bretonne) dans l’éduca- 
tion nationale. Le président de 
Diwan, M. L’Hostis. qui doit ren- 
contrer M Savary. min istre de 
l’éducation nationale, le 23 juin, 
a expliqué que son organisation 
refuse aussi bien 1e bilinguisme à 
l'école maternelle qu’un statut 
d’école privée 

Diwan demande La prise en 
charge par l'Etat d’un enseigne- 
ment initia] entièrement en bre- 
ton. assuré par une « filière bre- 
tonne » des écoles normales et la 
création d’un CAFES de breton 
(Certificat d’aptitude au profes- 
sorat de l’enseignement de second 
degré). 

A Bordeaux, cent cinquante 
parents et enseignants des « Usas- 
tolak » (écoles en langue basque) 
ont occupé pendant plusieurs beu- 
res le rectorat, lundi 21 juin, avec 
les mêmes revendications pour le 
basque. 

• Une centaine de copies de 
l’épreuve de sciences naturelles 
du baccalauréat D ont été per- 
dues an centre d’examen de Bor- 
deaux. Selon le rectorat, elles 
ont vraisemblablement été jetées 
par inadvertance à la poubelle. 
t^g candidats concernés de Li- 
bourne. Bordeaux et Arcachon 
ont été convoqués pour une nou- 
velle épreuve qui aura lieu le 
23 juin. — fCorresp .) 


bassement et les enseignants, 
« redoutent que les collectivités ne 
subordonnent l’activité des éta- 
blissements scolaires à des objec- 
tifs locaux et à court terme» et 
que ne sait donc remise en cause 
« l'égalité du droit à la formation 
sur le territoire national ainsi que 
les principes UGcs et républi- 
cains». 

Une philosophie 
du changement 

Devant cette contradiction que 
renforce la crainte des person- 
nels de voir remises en cause des 
situations acquises, M, Soubré 
propose une philosophie dn chan- 
gement qui concilie les deux 
impératifs : c enclencher la dyna- 
mique décentralisatrice » mais 
aussi respecter la spécificité des 
lieux d'éducation, garantir leur 
mission d’intérêt général et pré- 
venir tous les «risques d’accrois- 
sement des inégalités soùio-cultu- 
réUes ». Complément nécessaire 
de la décentralisation, la démo- 
cratisation des collèges et lycées 
rassemblait ainsi plusieurs 
a. mécanismes régulateurs et cor- 
recteurs ». Résumés par la for- 
mule « à pouvoirs locaux forts 
établissements forts ». ils saut de 
trois ordres : 

• ACCROITRE LES COMPE- 
TENCES DE L’ETABLISSE- 
MENT. — Autonomie pédagogi- 
que d'abord : tout en qualifiant 
de «priorité absolue» l’existence 
« d’objectifs pédagogiques et de 
programmes définis nationale- 
ment » nécessaires au maintien 
de diplômes nationaux, M. Soubré 
propose que chaque établissement 
ait son propre « projet pédago- 
gique» H ne 6’agit pas. précise- 
t-il. de concessions au « caractère 
propre » des écoles privées ni d’un 
éclatement de la carte scolaire; 
mais de « l’adaptation d'un ser- 
vice public unifié à des besoins 
différenciés des populations sco- 
laire s (_> centrés sur la lutte 
contre V échec scolaire ». 

Etalée sur trois ans. la réali- 
sation de ce projet d’établisse- 
ment suppose une autonomie 
administrative et financière. « La 
décentralisation ne peut avoir de 
sens, explique M. Soubré, qui si 
l’établissement dispose de res- 
sources suffisantes pour effectuer 
des choix réels et si le système 
des dépenses obligatoires dispa- 
raît. » Une distinction est pro- 
posée entre les ressources liées à 
la « mission obligatoire de service 
public», que garantira l’Etat en 
rendant s transparents » les cri- 
tères d’attribution des crédits, rt 
les s ressources propres » liées aux 
initiatives de rétablissement (uti- 
lisation des locaux pour des acti- 
vités extrascolaires, actions de 
formation continue, projets édu- 
catifs avec la municipalité, etc.). 


Ces diverses s prestations de ser- 
vices » seraient régies per des 
contrats passés avec les collec- 
tivités locales. 

Enfin, M. Soubré note que l’au- 
tonomie administrative; tout es 
ne portant pas atteinte au statut 
national des personnels, pourrait 
permettre des recrutements directs 
par rétablissement en trois 
domaines : le remplacement des 
maîtres absents, l’encadrement 
éducatif des élèves, l'organisation 
d’activités complementaires 
(loyers, clubs»). Les organisations 
syndicales y sont toutefois farou- 
chement opposées. 

• REDEFINIR LE POUVOIR 
DANS L’ETABLISSEMENT. — 
M. Soubré propose de donner au 
conseil d’établissement «pouvoir 
de décision dans tous les domai- 
nes intéressant la vie pédagogique, 
éducative, matérielle et financière 
des établissements ». U devien- 
drait ainsi une instance où l’on 
voterait sur le projet pédagogique, 
le budget, le reglement intérieur, 
l’emploi du temps, le choix des 
manuels, les conventions avec les 
collectivités.- Choisie en son sein, 
la «commission permanente» ee 
réunirait plus fréquemment 

Le président du conseil ne se- 
rait plus d’office le chef d'établis- 
sement, mais serait élu «parmi les 
membres élus et majeurs » pour 
une durée maximale d’un an. 

In composition du conseil ré- 
pondrait à un «multipartisme» 
renforçant le rôle des élus locaux 
et revalorisant tes agents de ser- 
vice. M. Soubré suggère que, dans 
tes lycées, les élèves disposent de 
plus de sièges que les parente. 
Enfin serait abolie la distinction 
entre conseil de classe et oonseil 
des professeurs, actuellement 
«ressentie comme une échappa- 
toire pour des professeurs qui 
redoutent d’énoncer en présence 
de tous Fappréciation portée sur 
les élèves et le bilan de leur 
enseignement». 

• MODIFIER LES ROLES 
DES PARTENAIRES. — Devenu 
F« exécutif» du conseil, le chef 
d’établissement ne pourrait refu- 
ser une de ses décisions et son 
droit de veto serait remplacé par 
un droit d’appel à l'autorité de 
tutelle, l’inspection académique. 
Parce qu'elle rend difficile la par- 
ticipation des enseignants à des 
activités extérieures à leur ensei- 
gnement. la « rigidité de la grille 
hebdomadaire de service » serait 
revue. La participation des pa- 
rents serait encouragée par des 
indemnités versées aux délégués, 
le temps de concertation entre 
enseignants et parents étant inté- 
gré dans le calendrier anormal» 
de la vie scolaire. Enfla les droits 
de réunion et d’association des 
élèves seraient favorisés (locaux, 
plages horaires, etc.) 

EDWY PLEN EL 



GARDEN BUFFET 

AU PRINŒ DE GALLES 


Cesl te dernière mode lancée par te PRINŒ DE GALLES. 

Ni trop guindé, ni trop relax, c’est un nouveau style de déjeuner 
qui elle les qualités de la grande cuisine française 
à la dccontraction d’un buffet où Ton peut se servir et se resservir 
à volonté. 

Garden Buffet? 

On prochain déjeuner à inscrire str votre agenda f 



S 


150 F 

(taxes et service compris) 

. Tous les jours de 12 à 15 h. 

Hôtel PRINCE DE GALLES 
33 avenue George-V PARIS 8 e Tél. 723 5511 
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LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 

Capital-sympathie 


Un ehwilth, coiffé du keffieh et revêtu 
de la disbdasfaa, impressionne beaucoup 
pins qu’un simple mortel tête nue et en 
short. D peut en cours de partie, pénétrer 
sur un terrain de football comme da ns nn 
palace cm un casino, fl peut parlementer 
avec un arbitre soviétique et des policiers 
espagnols comme avec ses collègues de 
l'OPEP. Le quidam — qui n'avait pas 
non pins le droit de fouler la pelouse — 
est lui, sèchement repoussé. 

Le cheikh peut encore déclarer, par 
exemple à la radio nationale espagnole, 
que > la Mafia est peu de choses compa- 
rée à la Fédération internationale de 
football >. D peut ignorer, dans ces condi- 
tions, le règl emen t de la Coupe du monde, 
édicté par la FIFA : - Si une équipe refuse 
de continuer h jouer on quitte le terrain 
avant la fin réglementaire du match, elle 
est considérée comme perdante, le gain 


du match et les deux points étant attri- 
bués à l'équipe adverse. » 

Un prince du désert peut faire oublier 
à un - homme en noir » le • rosa rosam > 
des règles de l’arbitrage, le retourner 
comme un baril en loi faisant prendre 
une décision inverse, et faire monter la 
tension aussi vite que le prix du super, 
quitte à provoquer des débuts de bagarre 
entre des gens qui. jusque-là, ne s'étaient 
dis puté que le ballon. Les dirigeants de 
la FIFA ont réagi, ce mardi, en prenant 
des sanctions (voir ci-dessous). 

Mais, par cette attitude, un cheikh peut 
aussi entamer le capital sympathie qu’on 
avait, par exemple, pour une équipe 
comme le Koweït, qui voulait prouver, 
balle au pied, que tout ne s’achète pas 
forcément et qu’il était possible d’avoir 
à la fois du pétrole et des idées. Ce n’est 
pas pour autant, toutefois, que l'on n’ap- 


France 


(4-1) : la mascarade 


Vaüadolld. — Du 875 contre 1. 
Ce n'était pas la dernière cote des 
bookmakers londoniens avant la 
rencontre France-Koweït du lundi 
SI juin & Valladolid. mais le rap- 
port entre les 1400 000 licenciés 
de Fédération française de foot- 
ball, l’une des cinq plus impor- 
tantes du monde, et les 1 600 pra- 
tiquants regroupés par son homo- 
logue koweïtienne, petit poucet de 
ce tffnndiar. Or. c'est paradoxale- 
ment la cote de l’équipe Ko- 
weïtienne qui aurait eu tendance 
à monter plus vertigineusement 
encore que le cours des pétro- 
dollars, après les deux premiers 
matches des deux sélections et les 
rumeurs de dissension au sein de 
la délégation française. 

« Le premier tour a démontré 
qu'c fallait se méfier des petites 
équipes », nous disait très sé- 
rieusement le cheikh Fahd El 
Ahmad El Javer Ateahah. frère 
benjamin de l’émir du Koweït, 
et accessoirement président et 
mécène du comité olympique et de 
la fédération de football de son 
pays. « Noua serons vigilants 
contre ha Français », poursuivait- 
il dans un grand éclat de rire. 

Les défenseurs de son équipe 
avaient sans doute oublié ces 
consignes, quand Us s’arrêtèrent 
au premier coup de sifflet venu 
des tribunes, sur l’action qui ame- 
nait un quatrième but pour les 
Français marqué par Alain Gi~ 
reste. Dans la tribune officielle, 
le cheikh avait perdu le sourire. 


Après les incidents 
de YaüadoKd 



les résultats du 21 juin 


De notre envoyé spécial 


par de grands gestes, ü faisait 
signe & ses joueurs de quitter 1e 
terrain. Puis 11 y descendait loi- 
même. 

L'officiel de la fédération inter- 
nationale. si sourcilleux poar em- 
pêcher les soigneurs ou toute 
autre personne de pénétrer sur la 
pelouse avant le signal de l’ar- 
bitre, n'osalt pas l'arrêter. Pas 
plus que la police espagnole qui. 
quelques instants plus tard, re- 
poussera pourtant sans ménage- 
ment Michel Hidalgo. M. Stupar. 
l'« homme en noir » soviétique, 
jetait, en effet, tin peu plus de 
discrédit sur l’arbitrage de cette 
Coupe du monde en acceptant de 
dialoguer avec le cheikh, puis en 
annulant aussitôt le but par une 


remise en jeu. Aurait-il pris la 
même décision contre l'équipe 


même décision contre l’équipe 
d'Espagne? 


Cache-cache 


Après huit minutes de palabres, 
le match pouvait reprendre, sans 
Don Juan, le comte de Barcelone, 
père du roi Juan Carlos, qui 
présidait cette rencontre aux 
côtés du cheikh et qui avait pré- 
féré fuir cette mascarade. Maxime 
Bossls rétablissait bien te score 
& 4 à 1 k l'ultime minute, mais 
Michel Hidalgo, à bout de nerfs, 
préférait ne pas se rendre ensuite 
à la conférence de presse obliga- 


toire pour les deux entraîneurs. 

SI ta rencontre avait été sans 
histoire jusqu'à cet imrident, les 
Français privant les Koweïtiens 
de ballons au milieu du terrain et 
inscrivant trois buts par Bernard 
Genghinl sur coup franc (30* mi- 
nute), Michel Plattni <«•) et 
Didier Six (48»), avant que Al- 
Buloushi ne réduise le score CTO*), 
fl n’en avait pas été de même de 
l’avant-match. 

Dans la partie de cache-cache 
avec la presse, à laquelle s'est 
livrée la délégation française de- 
puis son retour de Bilbao, les 
rumeurs de dimensions faisaient, 
il est vrai, la part belle à la 
recherche des petites phrases qui 
font les grands titres. Surtout en 
cas d’élimination au premier tour. 

Les agences internationales et 
la presse espagnole découvraient 
ainsi, avec étonnement, que Mi- 
chel Platlni et Jean -François 
Larlas ne se parlaient plus. Que 
ce dernier serait tenu en quaran- 
taine par certains de ses coéqui- 
piers. Entre deux partes. Marras 
Trésor faisait savoir qu'il n’avait 
pas apprécié d’avoir été pris 
comme bouc émissaire après la 
défaite contre les Anglais. Jean 
Tigana, non retenu pour les deux 
premiers matches, boudait. Michel 
Platlni préférait parler d’aànes». 
subissant l'effet du soleil espa- 
gnol. 


TENNIS 


L'ARBITRE SOVIÉTIQUE EST 
SUSPENDU 

BLAME ET AMENDE POUR 
LE CHEIKH FAHD I 


Aux Internationaux de Wlmbledon 

Révolution sur le gazon 

De notre envoyé spécial 


Fait rarissime dans les annales 
de la Coupe du monde de football, 
les dirigeants de la Fédération 
internationale de football asso- 
ciation (FEFAJ n'ont pas hésite à 
sévir, après les incidents, qui se 
sont produits, lundi 31 juin, à 
Valladolid, au cours du match 
France-Koweït (lire l'article de 
Gérard Albouy). Us ont, en effet, 
prononcé, ce mardi en début 
d’après-midi, un certain nombre 
de sanctions, prises par le comité 
d'organisation et la c ommission 
de discipline de la FIFA. 

Tout d'abord, l'arbitre soviéti- 
que. M. Miroslav Stupar, qui 
dirigeait la rencontre, a été 
suspendu k jusqu’à la prochaine 
réunion de la commission des 
arbitres ». Pour lui, le Mondial 
parait terminé. Ensuite, la fédé- 
ration de football du Koweït — 
dont le cheikh Fahd est le pré- 
sident — reçoit un blâme pour 
« conduite antisportive » et est 
condamné à verser une amende 
de 25.000 francs suisses (envi- 
ron 80 000 F.) 

Enfin, un blâme est également 
infligé, aux responsables de l'or- 
ganisation du match à Veiladoüd | 
pour « manque d'ordre et de : 
contrôle ». i 

Le résultat de la rencontre ! 
(4-1 pour la Fiance) a été home- i 
loguê. i 


GROUPE U 

A Oviedo : Au&lche b. Algérie, 
2 - 0 . 

Classement : 1. Antricüc. 4 Pts; 
2. RJA Ot Algérie, 2 pta : 4. Chili. 
0 pt Chaque équipa a disputé deux 
rencontres. Restent â jouer : Cûiü- 
Algérte (le 34), B-FAv-Autrichs (le 
25). 

GROUPE IV 

A VaUsdoUd ; France b. Koweït, 
4-1. 

Cl a ss w nent : L Angleterre. 4 pta; 
2, France, X pta ; 3. Tchécoslovaquie 
ot Koweït, 1 pt. Chaque équipe a 
disputé deux matches. Restent à 
Jouer : France -Tchécoslovaquie (lo 
24) et Angleterre-Koweït (le 25). 

GROUPE V 

A Saraeojae : Irlande du Nord et 
Honduras, i-ï. 


Wlmbledon. — Dans un pays où 
des collages identiques bordent sans 
(in les avenues, les plus Infimes 
modifications à une tradition passent 
aisément pour une révolution. La 
nomination d'un nouveau conser- 
vateur en chef des pelouses, après 
le règne de trente-trois ans de J'ho- 
norable Mr Yardley, et la quasi- 
suppression des files d'attente aux 
abords du stade passaient donc 
pour une révolution, lundi Zi juin, 
lorsque les portes du vénérable 
AK England Lawn Tennis Club 
(A.E.L.T.C.) ae sont ouvertes pour 
le tournoi de Wimbledon. 

Personne ne songeait & s’en 
plaindre. D'autant que l'herbe tondue 
ras semblait de bien meilleure qua- 
lité que ces dernières années. Mais 
quand la quinzaine tennistique la 
plus conservatrice commence par un 
tel chambardement. H faut bien 
s'attendre que le goût du régi- 
cide monte aux lèvres du public 
britannique. Or John McEnroe, qui 
ravit ta couronne de BJom Borg 
l'an passé, n'a pas toutes ses 
faveurs : son tempérament d'Irlan- 
dais râleur fait injure au flegme bri- 
tannique. 

Avant qu'il n'inaugure, lundi, le 
■ Centre Court», comme II se doit 
pour le champion en titre. la presse 
londonienne ne s'était pas privée de 
rappeler qu'il a été le seul vain- 
queur des Internationaux de Grande- 
Bretagne à ne pas être admis comme 
membre du club, après sa victoire, 
en raison de sa mauvaise conduite 
C'est une image dont McEnroe cher- 
che à se défaire. 


Classement : l. Espagne, 3 pu; 
2. Honduras rt Irlande du Nord, 
2 pta ; 4. Yougoslavie, 1 pt. Chaque 
Spulgc a disputé doux matches. 
Resteat a jouer : Yougoslavie -Bop- 
Do 24). Espagne-Irlande du 

Nord (le 25). 


Le numéro un mondial fit d'ail- 
leurs de louables efforts pour 
conserver son calme durant les 
quatre-vingt-dix-huit minutes de jeu 
contre son camarade d’enfance. Van 
Witnisky, en dépit de quelques juge* 
menis litigieux il avait aussi salué 
respectueusement la loge officielle 
Surtout, il donna un récital de tennis 
à sa manière, montrent dès les pre- 
miers échanges, tout ce qu'il sait 
faire sur un court quand sa chevilla 
droite ne le fait pas souffrir Van 
witni3ky, qui n'a jamais pu 
confirmer las espoirs fondés 3ur lui, 
naguère, après ses victoires dans 
les tournois juniors de Wimbledon 
et de Flushlng-Meadow, découvrit 
ainsi l’étendue du registre service- 
volée du champion du monde (6-2, 
6-2. M). 


Pourtant ce registre n'était pas suf- 
fisant pour arracher complètement 
r adhésion des quinze mille specta-i 
leurs. Orphelins de Borg, pas vrai-; 
ment réconciliés avec McEnroe, ceux- j 
d attendent te héros des efghdes. 
Or, qui peut illuminer ces années 80 ? 
A vingt-neuf ans, Connors. dont le 
tennis silex fait toujours de belles 
étincelles, attend un dernier retour de 
flamme dans un tournoi du grand 
chelem. Sans doute en a-t-H plus les 
moyens que jamais depuis 4974. 
comme il l’a montré face au Sud- 
Africain Myburg (6-0. fra, 6-2). Mais 
le public croit manifestement moins 
à son étoile que lui-même. Il en est 
aHé de même pour VI tas Gerulaitts, 
qui tut cependant très à son avan- 
tage devant un autre Sud-Africain, 
Tirow (6-4, 6-1. 6-1). 

Ce Wlmbledon — privé de Yannick 
Noah, souffrant d'une douleur â la 
cuisse droite — applaudit encore è 
l'élimination de l’Equatorien Gômez, 
récent champion d'Italie, par le vieux 
Stan Smith (6-4, 6-3, 5-7, 7-6). SgraH- 
H devenu, ce public, résolument ico- 
noclaste ? Non. bien sûr ) Les petites 
Anglaises, ces fameuses groupiea qui 
rivalisent d'audace vestimentaire et 
de beauté, ont déjà fait leur choix : 
Il est Suédois, D n'a toujours pas 
dix-huit ans et H a battu Gufilermo 
Vil as en finale des internationaux de 
Roland-Gant» Il y a deux semaines : 
Mats Wilander. Pma- les combler 
d'aise, ce ren voyeur inlassable, aux 
premières balles de service un peu 
molles et aux déplacements apparem- 
ment lents, a fait la démonstration 
qu'il n’éftalt pas venu â Londres faire 
du tourisme. 

Quinze jours après s'être imposé 
sur ta terre battue brûlante de la 
Porto d'Auteull. Wilander a, en effet, 
révélé une nouvelle facette de son 
talent sur l'herbe humide de Wlmble- 
don : un premier service agressif, 
des accélérations de sprinter, des 
réflexes Inouïs â te volée. La dé- 
monstration fut d'autant plus pro- 
bante que te Suisse Gunthardt lui 
donnait la réplique. Grand joueur de 
double, n aurait dû faire la M su 
filet sur cette surface ultra-rapide 
propre â déboussoler le Suédois. Le 
score (6-4, B-3, 3-6. 6-3) attesta qu’il 
n'en tut rien. Et relation du Centre 
Court montra que te public avait 
choisi son favori et opté pour la révo- 
lution. 


RELIGION 


LE RAMADAN: 

DU 22 JUIN AU 20 JOUET 


Près oc huit cent million i te 
musulmans — dont cinq en 

Europe et deux millions et terni an 
France — ont oommancé à obser- 
ver, A partir te lundi soir, trente 
Jours d'abstinence et d» purifica- 
tion. le mois du ramadan. 

Ce mois de jeûne est largement 
observé par les fldües et notam- 
ment en Occident, malgré tes diffi- 
cultés qn’tls peuvent r enco n trer, 
rien n'étant prévu pour tasUltac 
cette pratique. La musulman doit, 
en effet, s’abstenir de manger, de 
boire, de fumer et de toute r elat ion 
sexuelle entre le lever et le «radier 
dn soleil jusqu'à l'heure où O te 
pourra c distinguer un (O M »"* 
d’un m noir a. Seuls 1 m ma la d e» , 
las voyageurs et les ent an t s impu- 
bères sont exempts de cette obli- 
gation. Après le coucher du soleil, 
les fidèles prennent un repas qui 
peut n prolonger tard dans la nuit, 
et un antre, â l’aube avant la «mise 
du Jeûne complet. 

Le Buda du ramadan est le neu- 
vième mois de l’année lunaire mu- 
sulmane. En papa musulman on en 
proclame officiellement Ve débat dès 

que le croissant de la nouvelle lune 
a été entrevu. En France, la com- 
mission cultuelle de l'Institut mu- 
sulman de Paris, composée dn 
recteur de Haatitat, Si H a m za 
Bo ah rirent, du grand mufti de 
France, le cheikh Amer, et des 
boums, observe le dei lors de sla 
nuit dn doutes depuis le minaret 
d* la mosquée de Parla. Eu cas 
de mauvais temps, la commission 
sa met en rapport avec les grandes 
capitales musulmanes qui solvent 
les indications de I» Mecque. 

La ramadan se terminera le 
20 Juillet par râïd d ntx, fête 
qui marque la Cu du Jeûne; au 
cours de laquelle des prières à la 
mosquée s'accompagnant d'une au- 
mône distribuée aax pauvres. 


ROBLOT s. A. 


522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


MADAME DESACHY 


4. pis» de l’Opéra, 75C02 PAftiS 
T«. : 74&0SL3* J 


CARNET 


Fiançailles 


prouvera pas, surtout après te nouveau 
match nul obtenu lundi par le Honduras 
(face â l’Irlande du Nord), M. Tessema, 
président de la Confédération africaine 
de football (CAF), qni a récemment dé- 
claré s «L’Algérie, le Cameroun, le Hon- 
duras et te Koweït ont montré sur le 
terrain qu’ils tenaient tête aux forma- 
tions européennes. La FIFA devrait donc 
ouvrir plus largement ses différentes 
commissions aux représentants des 
équipes du tiers-monde. Dès 1986, l’Afrique 
et J "Asie-Océanie devraient avoir au 
moins trois représentants chacun. » -B 
faudrait, a-t-il ajouté, que les Européens 
comprennent que le monde bouge et te 
football avec. » 

Tout a fait d’accord, & condition de ne 
pas être exagérément remuant et de 
savoir raison garder. 

MICHEL CA5TAIN& 


— Le docteur Gérard VBDXEV 
AKGLAOE et Un& née Béatrice 
Godard, 

M. pan! et Mme, née Fran- 
çoise Conll - Lacoste. . 

sont heureux .d'*nnoncar as 
fi anfn ui«i a» tours enf a n te. 


Isabelle et Jean-Cfcristiçhe, 


10, avenus du GèaeraWxwksr©, 
75014 parla . ' 

4, boulevard te Sébastopol, 
75004 Parla 


— On nous pris draanoacar la 
décès de 


Mlle Lucie BAISSEE, 


survenu pieusement t Paria,- 1» 
19 Juin 1883, & l'Age de quatre- 
vingb-cteq ans. 

De la pari de s ' 

M- et Mme Jacques Semait». • 
fia. cérémonie mUgleon ocra célé- 
brée en l'église Balnt-Germain- 
des-Frta (pince satnt-Gexanaln-dee- 
Préa, ParlB-8»). le mercredi 33 juin 
1382. à 8 fi. 30. 

T .Tn Yt Tiff a fckm surs lieu m cime- 
tière de Tblate-Ferhden, dans 1s 
sépulture de munie. 


Débordé dans son rôle de sa- 
peur-pompier appelé à éteindre 
ces débuts d’incendie, Michel Hi- 
dalgo, un humaniste encore k la 
recherche d’une forma d'autorité 
qui passerait par la confiance 
réciproque "et l'adhésion & ses 1 
principes et h l'esprit dn groupe, 
était une nouvelle fols c trahi » 
par des Joueurs se comportant 1 
comme des adolescents gâtés. 

Au lendemain de Bilbao, alors 
qu’on lui faisait remarquer que 
l'équipe de France n’avait pas 
battu en adversaire de valeur en , 
dehors du Parc des Princes depuis ; 
septembre 1879 en Suède, 11 avait 
laissé échapper & regret : « Peut- 
être manque-t-elle de vraies per . 
sannalités comme ü p en avait 
encore en 1978 en Argentine.» ' 

SI elle veut profiter de 1&I 
chance unique offerte par te 
résultat nul entre la Tchécoslo- 
vaquie et 1e Koweït, l’équipe de 
France a peu de jours pour faire 
taire ses petites querelles et 
refaire son unité pour le match 
décisif du 24 juin. Un score nul 
contre la Tchécoslovaquie lui suf- 
firait désormais pour s’assurer te 
qualification pour le "deuxième 
tour A Madrid. Sur ce que leurs 
adversaires ont montré juaquld 
en inscrivant un seul but sur un 
penalty généreusement accordé 
contre le Koweït, la tâche n'est 
pas insurmontable. A condition de 
ne plus perdre son sang-froid. 

' GÉRARD ALBOUY. 


3, quM ** n1lv r*»u«, 
TOM Parts. 


— sa famine, • 

Ses omis. 

ont l'immense douteur te fia» part 
du décès, le U juin 1863. dans sa 
aolxante-aeptUons année, te . 

M. DAVID Edouard-Robert, 
fies obsèques auront lieu en. l'église 
te Couleuvre (US Ailler), le mercredi 
sa Juin 1883. & 14 tu 30. 

Cet avis tient Ben te faire-part. 
50, avenue Piml-Vantant-Coulurtar, 
ME» Vlta-y. 


fiai familles DontArv ait fis aufl 

ont la douleur de faire part du 
décès te _ . 

Georges DDBBXEBE* . 
surve nu le 20 juin usa, & rage te 
quatre-vingt-deux ans. '. 

làk cérémonie mUgtooa* «ma Uàu 
dans îmthnttA, le 33 Juin, en régîtes 
d. fionvodennea, . et WnhnmÉUm 
an duottère du Père-te&atoo dans 
Je caveau de famille. 

Cet avis tient lies te fWre-pert. 
Dnrrtère, 

S, rua te Lisbonne, 

75008 Paria. 

Legufl. 

88, avenue VtetcavHngo, 

93100 Boulogne. 


— L« docteurs Jem-dante et 
Sabine icgnudr tenu' einnt, et 
petlto-ffllffi, 

M. et Mme Qeopa Haute et tenta 
enfanta. . 

ml et Mme Guy Jacquemmet et 
leurs enfanta, 

M. et mm Plan* Grimberg. . 

SJL et Mme Jean Grimberg, 
ont la douleur te faire pari, dn 
décès de 



Mme veuve 
née ' 


ihnr GBIMBERG, 
lette Jtandte'...*.,, - 


leur mère, grand-mère, aofftre- 
grand-mère et MUmuoz, 
survenu le 18 Juin 1883. à Mge de 
quatre-vingts ans. 

fia tort* de corps .b ara. ben- 2e 
Jeudi 24 Juin, 1 B k 30 prfeta» g 
l’hôpital de fia Salpétrière (S, nie 
Bruant, Paris- 18»), suivie te nobn- 
matton, à. 9 h. 30, an cimetière dn 
Fâre-fiachatea, dans Je caveau, -de 


• — fie -OaneetL ter antrèmancaç 
. Le OanMtô CottBOltattf et le^Mrec- 
tolxa de la G t uppa&fa .Ba nmrin a ■ r.. 

" Les Consoii» te l'Union, de Cre&a 
pour la Bètumofi, ;- ^ • * . ■- . 

Et - de - la - Compagnie- - Prtossla» 


gCEpargne et üà-Or&Û^ . . 

ont le regret te Juré part du décès 

te. • "V ■. r. ■. - 


• • **3* 
= '-(* 
■■■ SrTS» 
V 'H*. 


74, rue Klanflha, 
75009 paria. 


7BM0 Danjpîy - GazgsnVOla 
68 rue de M te o maan g. 
75008 paria. 


M. Kayinand MATHftLY, 
membre du ; Comité Oonaàltatif 
: te -la ' Oompdcnl» Bancaire,' - 

. ... ptéslteutTd'honiwar .. . 

. -. 4 te . /: 

rUbttmte Crédit pour le BMare t, 
• MMteDt cfhonnMir 
• . /te la- . • 

..- Oompagnto Pr én qels e «L'Epargna 
te caédtt. 


— Ulrich et Stéphane assert. , . 

Anw Ubd*^ • - ' . 1 - • •/ - 

Villa, Ann» Antoine. Michel Haeeel. 
ont la douleur de faire -put dn 
décès de leur mère, amftt, bene-mère 
et grand-mèie. 

Mme Beiaa HESSEX*. 
née Grand. ■ 

sarvenn le 16 Juin 1882 , -en son 
d nmteflff , dans ea quatre-vingt- 
dlx-sepUème 

fies obsèqua ont en non dans 
Plntimltè famniale. 

19, avenue dn Oteted-fiedcre. . 
75024 Paris, 


survenu, le 19 Juin. 1882. - 

.. EU», obaàquas seront ' célébrées U 
mercredi 23 fùm. 1383. à 15 h. 30. en 
P église Salnt-Plêm-aa.NeuIUj. 


* « 

«< 

ÆS X: 

«■ .y* 

-• -te» 
~ rtsi 


— MC. Robert Mj. 

Mae va Joly, - | 

Jacques- Alain et Byrilacme jôiy, J 

^mr^n^paTIo Joly, 

fie docteur Robert Baseonl, Mmf» 
et Leurs enfants, 

H. et Ma» Henri Scbouealr et 
leur Œa, 

M. et Mbœ G nage Prit*, 

M. et Mms Henri Banoul, 

Robert. Irène et Richard Baba. 

Et tonte la 

ont^la^danlBor te fidre part du 


(Raymond MatMfy est né I* "fi février 
1715 h Parts.- Djptfm* de rEcnte «me tes 
sciences poUO^ms, du Centre dlMtite» 
SBpérlems \dea. -banque^ du. Centre, 
«fttuter suptriHires juridiques- et ècono. 
«ufqma, n te nommé directeur de fOmtan 
française tes banques te 1950. Il cturint 
lîar . la suite . prtsi dent-m reejaur gtneru 
. te l'Union • te crédit pter le bétfiutet 
(19X4) . membre du comité tto patronage 
te ta Péteratite e n rapée ni ie du tnstttw» 
tlons d'épargne et : te crédit U 977), puis 
président iRtonnev-dê ces deux nrga- 
rtsaUiiisJ . . .. ,• . 


"t.-ré 
«*= to 
-iè fc* 

■' -tJW 

•/ 

- 

r rfi 


Mme Robert JOLI, 
née (tes Basnral, - 


— Mme André EetUuoi, 
son épouse, - 

Monique . et- Mlohrt . Ballon te 

b us sufants. ...... 

1 Olandé et "S/Soai. Jonmo et tonm 
entante, •* . • -• 

Paul» et Claude Heltan, 

. Une : et-. K.- Banvnar ga n te :et 
lemille,.- 

.fin fatal lie a-Zetlaoufi' HéVan. 
Joarno, jSaada, jurantes et SUMm, 
ont la- mante- ddolenr da. faire. part 
du décès te leur mari, père, frère 
bffltu-pèru ot papjr cùér<. . 


- "• ■*-' 
■ '.■'r.frl 


tay épouse, mère, grandr-mère, acnm 
baUe-amur et tante, 
décédée A Parta. 

fi» aarrice ztfUglsaz mes célébré 
1* mercredi 33 Juin 1863, è 14 tuons, 
eu régîtes Kocre-Dame-des-Cfiamps. 
(PMlS-^Ji suivi de WnhilTnrtywp (a 
dmetlàre dn Mbntparaaaee. _ 
U. boolevaid da Gobés. 

1300# Knsrefflta. ' 

R^bâiWHi Edgm^Quniflt, 


- anettra dtreetoar da banquu. . . 
la. levée dn oarpr &ara Usu * 
fiûpltal- môazL à, parte-20% la 
3 juin 3S8A à » ». b*. • 

Mma André Zntlaoul» 

82, rua Plxeréooart, 




— Les famlPas' Jubttffl. Rerie a vtta. 

H n^ymhnnri) KtrplJE, 

ont la douJanr de faite port dn 

décès te 

Mue v euv e ZjAhé' JUBILER, 
née Bertha 

le 28 jam 198% dans sa .sotxantia- 
qulnstème année. 

les obsèques anront Boa *»«"■ la 
plus stricts Intimité. 

Cet avis tient heu te falre-pazt. - 
IL JhbOer, 


— fies ûunSlcs Cteyan et Bénis bou 
demandent . è tp.us eaux. qui ont. 
connu et afiné 

Simone DAT AN, 

- ; nés Btelcbou, 

d'évoquer ..don -amwenli pour oe 
inx-neuviàme ' 'umlveraalze." • te 1 .sa - 


S o rt a M M cn da thèses 


: ■ r *)w 

" '• '■‘"S 


— M. Georges Sbstettan 


■ OOCXOOAX 3FB9ÆX 


M- et Mma Patrick Shstetter te 
leur fUto Carole, 

Ses enfanta et petite-ans, 

Mme veuve Laumanier» 
sa mers, 

ont la donleur te frire Mit' du 

décès te ■ 

Mme Jo31e KUtSTETTER, 
née . Lnnunta. 
survenu la 18 Juin 1882. 

fia cérémonie religieuse ama uéu 
le mercredi 33 Julxi. A 14 bsOzea, en 
l'église Saint - Manrica de Bècan 
{au. rae A. aumtre, stett Oour- 
bevolé-Bécod). 

8S bte, rue du 23-geptroohra. 

93400 Béoon. 

îoo. rua du 32-Septtmbre, '. 
83400 SéflOB-CourtMvela. 


' r- CWmattè -Paria-IV (Sorbonne), 
. murerndi 33 Juta, -ft 9 b. Sfl, amphi- 
théâtre Quinte «8, rue saint- 
Jacques), IL Gérard Manet i «De la 
-souvsmneté d» M- polA»ste-ï 
reeboebe sur Iss éléments pbilnao* 
pfciqutt du. droit pplitimie dans son 
rapport avec- l’Institution te te 
. paissance d'Etat».;- . 


N" eb inih/s . bcecfioMt d'asc rc- 
\ ducrisn xsr.ler nasrtitm du > Om 
î de Moodé * T iffirt priêx de joiaénr m 
\Lmr au» i d» terne am des Mira 
| hemUt pose jûuÿier tk cette gn s jatf .' 


'*• .j. " 






MAIN GiRAUDO. 
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XiaNCES 

Un Français 
dans l’espace 


cT TEChMJjei 


Pour la première fols, an Français 
t» voler dans l'espace. Le jeudi 
34 Juin, à 18 h 30 Cheure française), 
'• le' colonel Jean-Ldap Chrétien s'en- 
volera . depuis la base de lancement 
soviétique de Baïkonour, dan s le 

' Kazakhstan; pour rejoindre en orbite 
la station spatiale Saliont-7 à bord de 
laquelle se trouvant, depuis le 13 mai . 
AnatoE Bereœovoy et Valentin Lebe- 
dev. Pour cette mission, qui s'achè- 
vera; en principe, le 2 juillet & 16 h 30, 
Q sera accompagné par deux cosmo- 
nautes soviétiques, Vladimir Djanibe- 
fcov et Alexandre Ivantchenkov, res- 
pectivement commandant et ingé- 
nieur de bord du vaisseau Soyouz- 
T>«. 

P en d an t toute la durée du vol, ces 
trois hommes seront aidés d»tiw leur 
tâche per l'équipage numéro ^ an y , 
composé des • Soviétiques Leonid 
Kizîm et Vladimir Soloviov et par le 
français Patrick Ban dry. Ce sont 
400 kik^rammes de matériel scienti- 
fique que les cosmonautes auront à 
mettre en œuvre pour la quinzaine 
d'expériences scientifiques prévues, 
pendant ce voL 


POINT DE VUE 

L E 24 juin. & Baïkonour. trais 
hommes s'embarqueront â 

hnrrl inifrposn maMaI 


Mission a caractère scientifique, le 
vol franco-soviétique l'est à n'en pas 
douter, même si certains chercheurs 
ont montré quelque scepticisme 
quant & l’interprétation réelle qui en 
serait faite. Mais c'est aussi l'occasion 
pour le Centre national d’études spa- 
tiales IGNES) de s'interroger à peu 
de frais — environ 60 millions de 
francs au total — sur l'intérêt qu'il y 
a à faire voler des hommes dan h 
T espace. 

- Qui, du cosmonaute ou de l'appa- 
reil automatique, est le plus adapté 
à effectuer les travaux, les opérations 
de manutentions et les observations 
auxquels on songe pour les missions 
de dema in ? Les inform ations recueil- 
lies permettront de clarifier le débat 
Si la présence de l'homme en orbite 
paraissait nécessaire, les projets, 
comme le planeur hypersonique, 
• Hermès », véritable petite navette 
à la française, ne manqueraient pas. 
Mais il faudrait, ne serait-ce que pour 
des raisons de coût, coopérer avec 
l'Europe pour mener â bien un pro- 
gramma aussi ambitieux. 
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Dossier établi par JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


En savoir plus 


Les maux de l’apesanteur 


par HUBERT CURIEN (*) 


* * bord d’un vaisseau spatial. 
Plus de cent autres déjà sont allés 
dans l’espace. L’événement serait 
presque banal, vu de France, si 
l’un des membres de cet équipage 
n'était pas le premier Européen de 
POuest mis en apesanteur. H serait 
tout à fait banal, vu d'Amérique, s’il 
ne s’agissait d’un Français accom- 
modé dans un satellite soviétique. 

Si nous avions bu ia naïveté' de-, 
penser, lor sque ta préparation de 
este expédition spatiale franco- 
üovtéttque fut décidée, que la mis- 
arâa arriverait à échéance pour tour- 
ner autour du monde uni et paisible 
que noua appelons de nos vœux, 
nous aurions, aujourd'hui, des rai- 
sons d*fitm déçus. M 2 is la coopé- 
ration scientifique internationale 
doit tra nsc en der la conjoncture poli- 
tique. & eUe peut se laisser porter 
par des circonstances extérieures 
favorables, ede doit aussi résister 
aux tiédissements du. contexte. La 
collaboration scientifique n’est pas 
une compromission ; c’est un acta 
commua de foi et d’espérance. 

Français et Soviétiques travail- 
lent. depuis plus de quinze ans. à 
des programmes spatiaux communs 
qui ont produit des résultats nom- 
breux et importants. Dans l’étude 
de retNirannement magnét que et 
électrique de la Terre, dans la 
détection de bouffées de rayonne- 
ment qui, venant de l’autre bout 
de l’univers, nous annoncent, avec 
quelques milliards d'années de 
retard, 0 est vrai, la fm catastro- 
phique d'une étoile, et dans b«n 
d’autres domaines encore, nous 
avons fait ensemble de remarquables 
percées. 

Tous ces travaux ont été réalisés 
* l’aide de satellites automatiques 
non habités construits en Franc b, 
en UJLS.S., ou en commun et mis 


en orbite par des fusées soviéti- 
ques. Quelques expériences fran- 
çaises de biologie ou d’élaboration 
de matériaux ont été surveillées par 
des cosmonautes soviétiques à bord 
de satellites habités. La présence, 
cette fors, d’un de nos compatriotes 
dans l'espace marque une étape 
importante Pour en mesurer l'inté- 
rêt, il est utile de s'intanoger plus 
généralement sir la valeur ajoutée 
par la présence d'un homme dans 
un aa teinta et aussi sur les 
contraintes liées à cette présence. 

Aux clients qui souhaitent assurer 
des satellites commerciaux contre 
les risques d'échec au lancement, 
les compagnies demandent des prî- 
mes dont le montant est de l'ordre 
de 10 Vo de la valeur des engins : 
ce taux donne une mesura de ta 
confiance que des financiers, très 
naturellement soucieux de leurs 
intérêts, accordent à une bonne 
fusée. Faire des fusées beaucoup 
plus fiables serait aussi taire des 
fusées beaucoup trop chères, car 
le prix croît considérablement plus 
vite que ne diminue le taux moyen 
d'échecs probables. 

Mais le calcul d'optimisation fia- 
bilité-prix est bien différent lorsque 
des vies humaines sont en jeu. et 
que l’Impact psychologique et poli- 
tique d'un éventuel accident prend 
une dimension internationale. Les vols 
habités doivent être très sûre : Ils 
sont coûteux. Ainsi, ce serait donc 
un curieux paradoxe, ou une totale 
aberration, d'embarquer des hommes 
dans l'espace si leur seul rôle 
consistait à presser plus ou moins 
passivement sur des boutons. Or, 
Soviétiques et Américains consa- 
crent aux vois habités un eflort 
technique et financier dont l'ampleur 
est bien loin de faiblir. Pourquoi 7 


cabine, l'astronaute dort subir, au 
départ, des accélérations qui le 
mettent à fort rude épreuve. Les 
critères retenus pour la sélection 
des passagers spatiaux sont d’ail- 
leurs définis, par prudence, d'au- 
tant plus strictement que l'on est 
encore assez ignorant sur les réac- 
tions de l’organisme aux séjours 
courts ou longs dans l'espace. Une 
ignorance qui ne pourra être dissi- 
pée que par les expériences accu- 
mulées. 

Les nombreux séjours prolongés 
des cosmonautes soviétiques, les 
vois des astronautes américains, ont 
déjà permis d'intéressantes obser- 
vations et expérimentations. Le vol 
franco-soviétique est, à ce propos, 
exemplaire. Il comporte un pro- 
gramme d'étude tout à fait original 
sur le sens de J'équilibre et te3 
réactions posturales ainsi que sur 
l'équilibrage des masses sanguines 
dans le système cardio-vasculaire. 

Notre pays accède ainsi, pour la 
première fois, en participation di- 
recte. à ce type d’activité. Nous 
aurons d'autres occasions dans 


l'avenir. Membre de l'Agence spa- ! 
tlale européenne (ESA), la France 
aura accès à l'utilisation du Spa- 
celab. le laboratoire construit par 
l'Europe pour être embarqué dans 
la navette américaine. Mais les 
vois ne seront pas très fréquents, 
encore moins ceux dont pourront 
disposer les Européens, et ia France 
n’est qu’une part de l’Europe. Il 
n’est pas non plus exclu, ni même 
improbable, que les Français soient 
invités à participer à des vols amé- 
ricains. 

Toutes ces possibilités mises en- 
semble ne représentent cependant 
au total qu'un nombre de chances 
limité. Nous ne pouvons pas nous 
permettre d'en perdra si nous vou- 
lons acquérir une expérience réelle 
des séjours dans l'espace. Peut- 
être serons-nous, dans trois ou 
quatre ans. amenés à conclure que, 
pour la France, voire pour l'Europe, 
il y a mieux à faire que de mettre 
des hommes dans l'espace. Mais il 
serait bien dangereux, ei en tout 
cas tout è fait frustrant, d'avoir à 
prendre une telle décision sans 
pouvoir s'appuyer sur une convic- 
tion intime qui nB s'acquiert que 
par le contact direct avec les faits. 


Ni guerrier ni agressif 


Marcher sur Mars 


Exploration et exploitation sont 
les deux aspects essentiels des 
activités spatiales. Pour l'explora- 
tion. nos deux planètes voisines. 
Vénus et Mare, sont des cibles 
naturel les. Vénus est sans aucun 
doute, très JnbospitaUâre, mais 
Mars rest beaucoup moins. Je 
serais bien étonné qu'il se passe 
beaucoup plus de trente ans avant 
qu'on aille marcher ou rouler sur 
Mars, comme on l’a fait naguère 
eut ta Lime. 

L’homme, qui b maintenant goûté 
A la' troisième dimension. ïra mar- 
quer son territoire aussi iota que sa 
technique 1e lui permettra. Ce sont, 
pour l'instant; des sondes automa- 
tiques qui explorent le système 
so’aiiu. mate dès qu’une expérience 
suffisante dee séjours dans r espece 
aura, été acquise sur des orbites 
c: retira terrestres et que la techno- 
logie aura tait les quelques progrès 
nécessaires, il serait bien étonnant 
que Je paye, du le groupe de pays, 
qui aura la capacité de visiter une 
autre planète ne tente pas l'aven- 
ture- 

Mais il n’est pas nécessaire d'al- 
ter sur ta' Lime ou sur Mare pour 
exploiter utilement, dès maintenant, 
r espace. 'Les télécommunications 
spatiales . sont entrées dans notre 
vie quotidienne Très b entôt :es 
ondes porteuses des. programmes 


de télévision iront de Tômetteur 
central au satellite et de là directe- 
ment à nos toits. Des satellites 
d’observation, civils ou militaires, 
météorologiques et autres, font des 
rondes autour de la Terre. 

Toutes ces taches sont confiées 
à des engins automatiques, non 
habités. Dans ce ballet d’automates 
parfaitement réglé, la présence phy- 
sique de Phomme peut-elle être de 
quelque utilité ? Non. sans doute, 
lorsque tout va bien, ou que tout 
se passe selon des scénarios d’in- 
cidente qui avalent pu être Imagi- 
nés et répertoriés. Oui. S’il faut 
réagir devant des circonstances im- 
prévues. qui méfient les machines 
dans le plus grand embarras. Nous 
n’en sommes pas encore, eeies. à 
décider de l'installation d’ateîiers 
polyvalents de réoaration dans "es- 
pace : les études économiques ne 
sorti pas. pour l'instant, assez 
convaincantes. Elles pourront le 
devenir si tes techniques de vols 
habités font de grands progrès. 

L’homme n’est pas fait pour vivre 
normalement dans l’espace sa 
morphologie, sa physionomie, sont 
spécifiquement adaptées è t’environ- 
nement terrestre. La référence à ta 
pesanteur, à la verticale que sup- 
prime la balistique soai aie es - cour 
nous essentielle Et ce n'est oas 
tout : avant de flotter dans sa 


Travailler dans l'espace, ce ne 
sera d'ailleurs peut-être pas seule- 
ment construire des structures ou 
réparer de l'électronique. Cela sera 
peut-être aussi élaborer, artisana- 
lement ou industriellement, des ma- 
tériaux nouveaux. SI l'abBBnce de 
pesanteur permet de ce cdlé. de 
vrais espoirs, elle comporte aussi 
ses limitas. 

Les énergies liées à la présence 
d'un champ de pesanteur sont très 
faibles comparées è celles qui assu- 
rent la cohésion des atomes dans 
les corps solides. Ce ne sont donc 
que des aspects subtils qu! peu- 
vent être modifiés par l'absence 
de pesanteur, lors de l'élaboration 
de cristaux en vue d'applications 
particulières. Mais la subtilité n'est 
jamais à négliger. SI, iusqu'icr, au- 
cun résultat très spectaculaire n’a 
encore été obtenu, des indications 
prometteuses ont pu être relevées. 
Seules des expériences répétées et 
soignées pourront conduire à l’éva- 
luation de l’apport des techniques 
spatiales dans ce domaine. 

C'est dans les présentes années 
que se font ces essais : nous par- 
ticipons à leur mise eu point Deux 
voies peuvent d’ailleurs être choi- 
sies, qui correspondent à deux 
styles sinon apposés du moins com- 
plémentaires. Le premier force sur 
l'automatisme : c’est celui que nous 
avons adopté pour construire le 
four que nous destinons au Spa- 
celab. Le second accorde plus de 
place è l'improvisation et au flair 
de l’expérimentateur : c'est dans 
ce sens que nous avons orienté les 
expériences embarquées è bord de 
Sallout 

Si. comme on peut l'espérer, des 
découvertes sont faites qui condui- 
sent à des fabrications en série 
dans l’espace, des usines, ou plus 
modestement des ateliers, devront 
être mis en orbite. Iis seront pour 
une très grande part ou paut-être 
totalement automatiques. Mais la 
mise 3u point des précédés ne 

<*! President du Centre national 
d'études spatloi.es {CNES J. 


progresse que par tâtonnements : 
elle n’avance rapidement que si 
ces tâtonnements bénéficient du 
dialogue direct entre un opéraleur 
intelligent et une machine docile. 
Elle ne peut donc guère se conce- 
voir sans la présence physique de 
l'homme. Notre compatriote, pen- 
dant sa semaine spatiale, aura 
quelques cristaux à mettre au four. 

Lee jeux dans l’espace ne sont 
pas toujours aussi innocents, les 
tâches confiées dans le ciel aux 
astronautes et cosmonautes ne pro- 
cèdent pas toujours de pensées 
angéliques. 

( Lire ta suite page 15 J 


E TRE cosmonaute ou astro- 
naute suppose des qualités 
physiques et physiologi- 
ques peu communes. La banali- 
sation, pourtant rapide, des vols 
spatiaux habités n'y a rien 
changé, et il n’est pour s’en 
convaincre que de considérer la 
sélection particulièrement sévère 
dont Patrick Baudzy et Jean- 
Loup Chrétien — tous deux 
pilotes de chasse — sont sortis 
vainqueurs. 

Malgré cela, malgré I’en traîne- 
ment dont ils ont Tait l'objet, 
malgré leur habitude à faire 
face à des situations inhabi- 
tuelles — voltige, combat aérien 
tournoyant, virage à forte accé- 
lération. — celui d'entre eux 
qui volera à bord de la station 
Saliout-7 n'est pas à l’abri, pen- 
dant son roi, de quelques troubles 
dus à l'absence de pesanteur. 
Les uns à caractère passager et 
réversibles, las antres plus dis- 
crets mais irréversibles. 

Pour le moment. America tas et 
Soviétiques — même si ces der- 
niers ne voient pas d'obstacles 
insurmontables à des m issions 
d’un an il) — se contentent 
d’obsener. d’étudier et d'analy- 
ser pour être capables' d'éva- 
luer la sensibilité des indi vidas 
qu'ils sélectionnent pour voler 
dans l'espace. Leurs critères sont 
encore loin d'etre fiables, comme 
le confesse M. Oleg Gaseako, 
directeur de l'Institut soviétique 
des problèmes biomédicaux, et ce 
en dépit du formidable matériel 
statistique rassemblé depuis le 
début de !a conquête spatiale. 

Il y a. a cet état de fait, une 
raison ion damen taie, qui tient à 
ce qu'i. est. impossible, contrai- 
rement a d’autres paramètres 
comme la pression, la tempéra- 
ture, les vibrations ou les accélé- 
rations 1 2 1 . de reproduire en 
laboratoire l’absence de pesan- 
teur et. par voie de conséquence. 


ses effets but l'organisme hu- 
main. Lors de certains vols 
d'avions, suivant une trajectoire 
en cloche, il est possible de 
recréer pendant une vingtaine de 
secondes de telles conditions. 
Mais ces courtes périodes -ie 
sauraient suffire à la mise en 
œuvre d’études approfondies sur 
ce thème. 

Le sixième sens 
« En fait, remarque M. René 
Bost, responsable des programmes 
de biologie et de médecine au 
Centre national d'études spa- 
tiales fCNESI. on a trop sou- 
vent négligé . avant la conquête 
spatiale, la pesanteur sous pré- 
texte qu’elle est. sur la Terre, in- 
variante et omniprésente » C’est 
pourtant un facteur majeur de 
l'environnement, qui donne a 
l’orga ni s m e une sorte de sixième 
sens, celui de la verticale. Qu’il 
vienne à manquer, et l'organisme 
réagira alors de manière relati- 
vement violente à son absence. 

Tout d’abord, et sans qu’il y 
ait un ordre chronologique rigide 
dans les troubles constatés, le 
système otolithiqne des cosmo- 
nautes est perturbé. Ce système 
est, avec les canaux semi-circu- 
laires. le centre de l'équilibre du 
corps hu.Tia.ln. Les quatre petites 
capsules qui le composent sont 
tapissées de cita hypersensibles 
que recouvrent de petits ms- 
taux de carbonate de calcium ou 
otollthes, dont les déplacements 
ou au contraire l'immobilité lors 
des mouvements de la tête don- 
nent des indications sur la verti- 
calité et le mouvement. 

J.-F. A. 

(Lire la suite page 1-i.) 

11) Val erl Rlomnlne a accompli 
à deux reprises des vols de six mois 
dans l'espace. 

12) Ces paramètres ont en défi- 
nitive fort peu de conséquences sur 
le corps Humain pendant un vol 
habité. 
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(Suite de la page 13 J 

Les Informations reoneüHes 
par cette «centrale taertielle » 
sont & leur tour traitées par le 
cerveau qui les utilise pour les 
corréler avec d’autres données 
également nécessaires à notre 
équilibre, et que la vision, les 
terminaisons nerveuses de la 
peau et de nos muscles nous 
fournissent. 

« En étal d'apesanteur, expli- 
que M. Hubert Planel directeur 
du Groupe de recherches biolo- 
giques et spatiales, la vision et 
les récepteurs musculaires conti- 
nuent à fonctionner normale- 
ment (3). Inversement, les çravi- 
capleun (centres nerve ux dTn- 
JpnnUqps sur la pesanteur) 
situés au niceaa des articulations 
et de la peau, et plus encore 
rappareü otolithique, voient leur 
activité diminuer : pour ce dér- 
ider, en effet, le ectiatUement* 
des cÜ3 sensoriels, en position 
verticale ou lors des change- 
ments de position de la tète, ne 
se produit pbu. Par contre, les 
otolithes continuent à se déplacer 
Ion de brutales accélérations 
liées aux mouvements de f astro- 
naute . » 

n s’ensuit donc, pour le cer- 
veau, une situation conflictuelle 
qui donne lieu & des sensations 
de vertige, dues notamment fl 
l’impression qu’a le cosmonaute, 
lorsqu’il tourne la tête, de vos 
le mande environnant tourner 
autour de lui Les conséquences 
de cette situation anormale ne se 
font en générât pas attendre : 
accélération du pouls, sueurs 
froides et salivation intensive, et 
enfin nausées. La syncope même 
n'est pas à exclure. Un cosmo- 
naute a failli en être victime lors 
d'une marche dans l'espace. 

L’a dminis tration de drogues 
pharmaceutiques à base de sco- 
polamine ou d’ antihistamini ques 
ne parvient pas toujours fl 
soulager l'homme de l’espace. 
Fort heureusement, ce mal dispa- 
rait vers le troisième jour, témoi- 
gnant ainsi d’one faculté peu 
commune de l’organisme à 
s'adapter à de nouvelles condi- 
tions de vie. L’expérience Pos- 
ture, embarquée dans Saliout-7. 
devrait permettre d’en savoir 
davantage sur ce point. 

A ces inconvénients s'en ajou- 


tent d’antres qui affectent, tout 
particulièrement le système car- 
dtovaeaalalze. Si. sas Tm, lors- 
que l’homme est en position 
verticale, kt pesanteur favorise 
I’bHüux d’un certain volume de 
sang vers les me m bre s infé- 
rieurs. fl. en va autrement lors- 
qu'il est en état d’apesanteur.- 

Des problèmes 
de cœur 

Cette masse sanguine — de 
1 à 3 litres sur les 5 litres que 
contient un organisme humain — 
a alors tendance & se rassembler 
auteur du cœur et des régions 
cervicales et céphaliques. Ce 
déplacement sanguin, dont la 
conséquence la pins spectaculaire 
se traduit par une bouffissure du 
visage des astronautes qui parais- 
sent alors ne plus avoir de rides, 
donne lieu fl un gonflement de 
la cavité cardiaque et fl une aug- 
mentation de pression à laquelle 
de petits récepteurs situés sur la 
paroi du muscle cardiaque sont 
sensibles. 

L'information, aussitôt trans- 
mise par voie nerveuse, est toute- 
fois interprétée fl tort par le 
cerveau, non un déplace- 

ment de la masse sanguine dû fl 
l'afflux d’une certaine quantité 
de sang des membres inférieurs 
vêts le haut du corps, wmin 
comme une réelle augmentation 
du volume «mgnh> dans 

l’organisme. 

Cette situation, 1s corps ne 
saurait la tolérer. Aussi dé- 
dencbe-t-S pour y xonédier une 
diminution brutale de la pro- 
duction d’une hormone anti- 
diurétique (AJDJEL) qui a pour 
effet d'augmenter la sécrétion 
urinaire et, partant, rëUmlna- 
tkm «Ton important volume 
d’eau. Gela — lié an tait que les 
cosmonautes, pour des raisons 
qui restent fl éclaircir et qui 
tiennent notamment au cycle du 
jodlun dbns l'organisme, n’ont 
pas soif — explique qu’ils présen- 
tent dans les premiers jours de 
leur mission des pertes de poids 
allant, sekm M. GazenJto. jus- 
qu'à 2 kilogrammes. 

Au bout de quelques jours 
pourtant, de deux fl cinq selon 
les cas, l’organisme paraît trou- 
ver un nouvel équilibre et 


. s'accommode des conditions de 
f onctionneme nt gramàtes qui 
loi sont imposées. '.Bu- «att,-le 
cerveau, constatant que. lés 
moyens qa*il a mis en œ uvr e ne 
modifient pas- la si tu a ti o n , du 
système canatovasculaire, révisé 

son jugement et interprète lé 
gonflement de la cavité cardia- 
que Pomme un simple déplace- 
ment de la masse sanguine, et 
non comme une augmentation 
de son volume. H adapte alors 
les systèmes de régulation; qnH 
commande & de nouvelles va- 
leurs d’alerte. 

Tous ces phénomènes sont en- 
core bien mal compris. Français 
et Soviétiques espèrent bien les 
décrypter un peu grâce au 
matériel des expériences jDB-A 
et Echographie (le Monde du 
8 avril) installées fl bord de la 
station orbitale SaUout-7. 33a 
déplacent toutefois Tahsence à 
bord d'une sorte de mini-labo- 
ratoire qui aurait permis, de 
compléter l'étude grâce fl des 
dosages hormonaux précis du. 
sang et des urines. Manqué <fe' 
temps mais aussi manque d'ar- 
gent en sont responsables. lies 
Soviétiques réfléchiraient actuel- 
lement fl la réalisation d'un tel 
matériel et les Français seraient 
sur le point de coopérer avec 
les Américains pour rembarque- 
ment d’un système de ce type 
sur le quatrième vol dû labora- 
toire spatial' européen Spacelah. 

La fragilisation ; 
du squelette ; 

SL rapemnteizc 'se' manifeste 
de manière relativement - vio- 
lente an niveau du système jwr- 
diovascnlaiie et de l'appareil 
vestibulaire avec, an bout du : 
«**npe*> L des conséquences rela- 
tivement limitées et révérai — 
btes (4) lors du retour sar Terre 
efle agit, en revanche, de ma- 
nière pins discrète mais infini- . 
ment pios grave sortie, sque- 
lette. -. -• 

Si l’on esc tat le côté m.peo 
spectaculaire de ces phénomènes 
illustré, notamment), par l'aug- 
mentation de taÆHe — quelques 
centimètres — des cosmonautes, 
dont les disques intervertébraux 
ee détendent kxsqa’fls.ne sont 
pjua r çonmriimés — -Jsntede pè--. 


- eénitear — par je poids, db corps. 
Jatte est de constate? que la, 
; quantité . de oatekan' — lYm des 
oopstttaaats essentiels du tissa 
osseux -r. âUmâné dans les mi- 
nes est en forte aqgtoeotation. 

Cette désninéxaUsation asafl 
seha M. Bost» le xésaBat d\m 

mmr gnw - ftwi^n nn p«wi> i 4 du ffié- 

canfeme dc reccnstttatian des os 
dont. )e~ tissa se renoavèBe en 
p erénan t p efl Le p htoxn a n s est 
-A d'autant plus ga rant qtftt paraît, 
.' bien que lent, fc réyga â flft; Jean- 
-Tjoap Chrétien, dn fuît de J& 
brièveté — une «naine — de 
. ecor séjour dans Teepàoe, rte de- 
' vrait pas être très affecte par 

- • ce Fffooèapua. ; 

; Satie -ccowflaaon Pour les 
-. cbânbeuzs : rare.- stahjBealâon 
: natiseBe . des pertes en bela tam 
' •au fe r m é ; dXtae cextatoé période 
variaMe. satan Ira.ta d fr Ma s, Oes 
atteintes lattes. . «C flqoâette 
pourraient» Jatte de . : rfpÂûee 
. réellement InSScaces, être ’ un 
facteur Hmltstie : \ fl 

. ,. des vols . dqTtièsr JjBQgna durée, 
car an-âeâfl ' dtin certain sepfl, 
cŒtatoemerit; Wèn. âg^dênr fl 
six mois icônime "montré 
lés yok da.Soriéüqote Eîoamine, 
le aqu^ette deviendra*, trop 
£ragtte.„PbénoçofenB qpe .l’cti ne 

- ' ' rencontre' ■ \ Ifetnyiëecfègf pas 

arme tal système mnsatia&e dont 
là fonte, ,itae -aux efforts moins 
Import an ts qui bd sont réclamés 

- Joraqtffi travafite en «a* d'ape- 
santemv peut #M# wmpen- 

' sé. per -'lu pratique. quotkDmae. 
4 bdœd des sfcatiàns orbitales, 
■tfeteaxaètefcpcrtfs suc des vêtes 

* ergopcgnètriqaes .et • des tapis 

• ronflante. 

■ Tons' désagréments que ne 
. oonnatoapt pas, -dans ptestems 
diaainea d’années, les cotenies 
mfaes jiu 'orbite autour : dé la 
Texte si, comme <»*a.vns soo- 

- geat-fl'te'fattè,^âu 'restitue rare 
p a w nte wn. acti fl d o l te - aux sta- 
tions spatiales quotas haWte- 
Kjat. 1 

: .V A. 


(3Y La Recherche (mal 1982). 

(4) Après Tes votf de longoe dorée. 
. -tw.connoaaattts.aant panais enjet» 
pândsat'qttttlqaw.Joani fl des m*. 

. isba, te cœur des oosmonautes 
ayant qDâqw dlZOcaltâa fl *uppor- 
-ter las egarfa impartante que lui 
• lmposant-i».-retêiirfl'tai*'peuatear 
.- poimala. - > .u . 2 ' ; 'r 'L • 
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La participation de la France 
Quatre cents kilogrammes de matériel ponr une quinzaine d’expériences 


Q UATRE cents kilogrammes 
de matériel j m» quinzaine 
'^expériences : la parüd- 
patlda de la France sa pro- 
gramme de recherche scientifique 
mené: pendant le . vol franco- 
soriétiqoe n’a rien de symboll- 
.flue. Rten, dans ee que le Centre 
; national d* études spatiales 
-(CJÎJEjR.) a retenu, pour cette 
mission n’est très spectaculaire. 
Mais, si les expériences' envisa- 
gées ne présentent pas tontes, lé 
caractère d’une première mon- 
-«Sale, elles ont, en revanche. -le 

. mérite d’offrir, -nofAmrtv»nt 

le domaine médical,- une certaine 
.originalité.. 

Four les préparer, le CÜJBJB. 
- moyennant rengagement 
financier d’une quarantaine de 
mOliooS'dé lianes dans lesquels 
sont cqrap rts les frais de sélection 
‘ èt d'entraînement des deux cos- 
monautes français — - a lait appel 
à* une quinzaine d’équipes de 
' chexDbeozs ’ dont certaines dot 
déjà participé à des programmes 
de' recherche soi des vols auto- 
matiques et habités — Ksylab 
américain -on 3alkrat-S soviétique 
par exemple — et d’autres, en 
particulier dans Je dmtm îrw» médi- 
cal, sont nouvelles. 

Ile résultat : une série d’appa- 
rells et d’instruments mis au po int 
dans-, des délais parfois très 
courts, qui fournirent. anxcher- 
cheuiB des vingt-deux laboratoi- 
res et organismes qui 

participent à cette mission de 
précieuses 'taformstians. 

L’activité du cerveau 

De tout cet ensemble auquel le 
cosmonaute français consacrera 
r essentie! de «« temps , ie 
domaine médical est, sans nul 
doute; le pins important. Certes; 
comme le reconnaît M. Pierre 
Mord, directeur général adjoint 
au CJT.KA chargé de la recher- 
che et de la prospective, a notre 
programme est modeste . mais de 
caractère ptutüt fondamental, et 
susceptible de développements 
ultérieurs tant avec PUvton 
soviétique qu'avec les Etats- 
Unis » intéressés par nm. des 
appareils (Echographie) embar- 
qaés sur Saliout~7. - • 

ll'expérience DS-l, conçue par 
le laboratoire d’hémodynamique 
du service de neurologie du cen- 
tre hospitalier universitaire de 


Toulouse-R&ngueU, se propose, 
de manière totalement automa- 
tique, de suivre les réactions du 
système cardiovasculaire- au 
cours, de .la première phase du 
vol en effectuant des mesures 
de - vitesses du sang dans les 
artères qui alimentent le cer- 
veau. 

L’appareil mis en œuvre, en 
association avec un êphotamo- 
graphe à ultrasons imaginé par 
des équipes du laboratoire de 
biophysique de la faculté de më- ' 
dedne de Tours et du .servioe 
de médecine nucléaire et ultra- 
sons du centre hospitalier uni- 
versitaire de Tours, devrait per- 
mettre de mesurer et d'étudier, 
su cotes du temps, les para- 
métres fondamentaux qui carac- 
térisent la fonction cardiaque 
(dimensions des cavités cardia- 
ques, épaisseur du myocarde, 
etc.) et la circulation du sang 
dans.. les artères et les veines 
(vitesse du sang et calibre des 
vaisseaux). 

1 cette fin, réchotcanographa 
visualisera sur un écran des 
Images de c coupes» du cœur 
et des vaisseaux. 

Si les médecins français sont 
soucieux de mieux comprendre 
les réactions du système eardio- 
vasculalre humain, ils rat angrf 
le désir d’en savoir plus stn: le 
comportements des centres de 
l'équilibre soumis à l’absence de 
pesanteur. Pour cette raison, fe 
laboratoire de physiologie neuro- 
sensorielle du Centre national de 
la - recherche scientifique 
(CJUIS.) 4 Paris a fait fabri- 
quer un équipement (Posture) 
destiné à soumettre le corps 
humain à des situations conflic- 
tuelles. 

D s’agit d'une sorte de plate- 
forme mobile sur laquelle sont 
fixés les pieds des oosmraautes. 
EUe permet de mesurer les réac- 
tions du corps — angulation de 
la cheville par rapport à la 
plante des pieds, activité de cer- 
tains muscles, accroissement de 
la dépendance visuelle, ete, — 
confronté à ces sensations inha- 
bituelles. 

Rayozmèments 

T et antibiotiques 

Le deuxième volet du pro- 
gramme de recherche est consacré 
à la biologie. Deux expériences, 
Cytos-2 et Bioblock-3 conçues 
par le groupe de recherches bto- 


En savoir plus 


(Suite de la page 13J 

/ . Dans le budget spatial amé- 
ricain, tes parts mi lit airs et 
oivïte sont du mémo ordre.' Plus 
de» trais quarts des sateflïles «oviâ- 

— En toute logique 

Que fans, que d’ans 

PROBLEME N° 225 
Les années 1982 à 2221 peu- 
vent s'afficher grâce à seulement 
4 cubes, portant des chiffres 
correctement disposés sur leurs 
faces (problème N® 223). Mais, 
gséoe & une convention sur un 
. détail d'écriture, n est possible 
de couvrir phn de cinq siècles 
autour de Tannée présente. Trou- 
reraz-vous cette convenfion et 
les nouvelles années .affichées ? 

(Solution dans te prochain 
- Monde des sciences et des 
techniques »), 

■ SOLUTION Dü PROBLEME N" 224 
Voici an-tour de T échiquier en 
830 unités de longueur réalisé 
par Edward N. Peters (J-P-M. 
1973), U correspond à sa for- 
mule générale : 

4?x (N-XJ-2M 

*4 


i i ütil ii'i :*.ÉJ,l|(iaV 

If #-fpi{S?iç£'Jr<|jH 
I— ÎJÉl â:-L,s;iÎ!ji.LîO 


■ laiEi'Mmi.ajl 

jiiifiaiiiti 


las pobtts par lesquels Basent 
ta pfàcs soit:, àten sÇr. les cen- 
tra des. owm te l'étsteavleT. 

- MERAE BERLOQWN. 


tiques sont militaires. Cette colo- 
ration a une première raison, histo- 
rique : les fusées sont nées de la 
guerre. Une seconde raison est 
que. comme toutes les techniques 
de pointe, celles de l'espace repré- 
sentent un atout stratégique- majeur 
pour la défense nationale. Et la 
défense nationale, ce n’est pas 
seulement la défense armée contre 
d’éventuels agresseurs, mais c'est 
d'abord la défense économique en 
face de concurrente ' sans oomplal- 
sance. 

. Observer la Terre d’en ' haut 
comme les autres et aussi bien 
qu'eux, fabriquer des produite nou- 
veaux, communiquer librement. Iode* 
iiser ses propres bateaux et ses 
avions pour tes guider ou les secou- 
rir, et ceux des autres pour savoir 
où ils sont, quelle est la nation qui, 
si elle en a la capacité, ne souhaite 
lia faire ? U n’y ’a rien là de. guerrier, 
ni d’agressif. Et si un Jour, hélas, 
l’espace devenait en violation des 
serments tes plus solennels, un 
champ d’escarmouches, 9 faudrait 
bien que nous s oyions prêts, nous 
aussi, à définir une . politique et i 
réagir. 

La NASA promeut pour la fin 
du siècle, un nouveau grand des- 
sein i 1a construction d'un Space 
Operation Cénter, station service 
de Tespace. LUR.S.S. est moins 
«toilette sur ses projets de pré- 
sence physique dans J’espace, mais 
qui pourrait penser que ses ambi- 
tions seront modestes ? L’Europe, 
la France ne peuvent assister en 
spectateurs à ce. déploiement dans 
l’espace. Ariane nous. met dès main- 
tenant en bonne position, pour quel- 
ques années, sur le marché des 
lancements de satellites automati- 
ques, 1 que nous savon s d'ailleurs 
nous-mêmes fort bien fabriquer. Si 
nous n’avons pas, pour l'Instant. la 
capacité de transporter des hommes, 
nous sommes en mesure de l'ac- 
quérir. Le faudra^ et à quelle 
date? Voilé deux questions qui 
nous sont posées. Pour y répondre 
avec sérieux, nous devons én «avoir 
plus. Et pour en «avoir plus, il 
faut voter. 

HUBERT CURIEN. 



logiques de Toulouse, ont été 
retenues pour cette mission. 

La première a pour but d'étu- 
dier le comportement des dif- 
férentes espèces bactériennes, 
placées en conditions d’apesan- 
teur, vis-à-vis de differents 
antibiotiques. 

Ainsi, espère-t-on mieux com- 
prendre les mécanismes d’appa- 
rition des accidents infectieux 
chez les cosmonautes. 

La seconde expérience porte 
sur l’effet du rayonnement cos- 
mique et des particules lourdes 
qui frappent et pénètrent les 
tissus des organismes vivants. 
H est important, en effet, d’être 
en mesure d’évaluer le danger 
de tels phénomènes pour les 
hommes appelés à faire des sé- 
jours prolongés dans l’espace. 

L'exposition de graines de tabac 
et d’œufs iTArtemia aalina doit 
permettre d’en savoir plus grâce 
à là détermination des capacités 
de développement des matériels 
biologiques étudiés, à la recher- 
che d’anomalies de développe- 
ment OU rrwrrv» encore à la nïbv» 
en évidence d’anomalies géné- 
tiques. 

Alliages en tous genres 

Si les conditions très spéciales 
de l’environnement spatial ont 
une Incidence parfois néfaste sur 
les mécanismes de régulation de 
l'organisme et sur le matériel 
biologique, elles peuvent être un 
avantage lors de l'élaboration de 
matériaux darw l’espace. La bana- 
lisation de missions spatiales peut 
ouvrir la voie à la construc- 
tion, en orbite, d’usines qui per- 
mettraient de produire certains 
alliages, d’extraire des substances 
chimiques particulières, de favo- 
riser enfin la croissance de ma- 
tériaux semi-conducteurs impos- 
sibles à obtenir au soL L’absence 
de gravité parait, en effet, de 
nature à introduire des modifi- 
cations notables, et irréalisables 
sur Terre, du comportement de 
la matière fluide. 

De telles opérations sont-elles 
réellement possibles ? Nul ne le 
sait encore. Pour cette raison. Je 
retour à une certaine recherche 
- fondamentale sur oe thème est 
une_ nécessité à laquelle les 
équipés du département de mé- 
tallurgie du centre d’études nu- 
cléaires de Grenoble et celles du 
laboratoire de thermodynamique 
et physicochimie métallurgique 


de l'université de Grenoble vont 
s'efforcer de satisfaire. 

A cette fin, trois expériences 
sont prévues : calibration du 
four soviétique Magma installé 
dans Saliout-7 qui servira, après 
le vol franco-soviétique, à 
l'élaboration d e vingt - quatre 
cartouches composées de diffé- 
rents matériaux (Elma-2) : 
fabrication dans le four d'un 
alliage à d'aluminium et 
d'indium (expérience Izmnisci- 
ble) ; mesure, enfin, de la vi- 
tesse de dissolution d’un alliage 
solide polycristallin dans son 
propre liquide de fusion (expé- 
rience Diffusion i. 

Problème du corps, problèmes 
de cœur, bactéries et cristaux, 
ce vol ne serait pus réussi sans 
un rniniwinm de poésie que lui 
donneront peut-être les expé- 
riences d'astronomie. Elles sont 
au nombre de quatre : Piramig, 
P.C.N., Sirène et Scintillateur 

g amma 

Avec j>iraniig, le service d'aé- 
ronomie du C-NJX.S. de Vèr- 
rières-le-Buisson et le labora- 
toire d'astronomie spatiale du 
CJ7ILS. de Marseille espèrent 
étudier tes galaxies, te milieu 
interplanétaire et la physique 
atmosphérique, pendant les 
brèves périodes de nuit — une 
trentaine de minutes chaque 
fois — dans laquelle sera sou- 
vent plongé le train spatial. Ces 
observations se feront au moyen 
d’une chambre photographique 
à haute sensibilité, utilisée dans 
le domaine du visible et du pro- 
che infrarouge. 

La seconde expérience, conçue 
par l'institut d'astrophysique du 
CN.RS. de Paris, concerne la 
photographie du ciel nocturne 
(P.CH.J. Elle a pour but d’en- 
registrer à partir de Saliout-7 
tes radiations tes plus faibles 
du ciel nocturne. 

Les deux autres expériences. 
Sirène et Scintillateur gamma, 
dont l'équipage principal de la 
station Saliout-7. composé de 
Anatoll Berezovoy et Valentin 
Lebedev, aura la charge, sont 
plutôt destinées à l’étude du 
rayonnement X et du rayonne- 
ment gamma, bien souvent asso- 
ciés à des phénomènes particu- 
lièrement violents de l’Univers ; 
y participent le centre d 'études 
spatiales des rayonnements de 
Toulouse (CJlBU.l et l'institut 
d e recherches spatiales d e 
Moscou. 

J.-F. A. 


classe préparatoire 

; pour combler en un an le fosse metfiuniogique a de connaissances 

l qu i sé pare la ntveau du bac des axqeiçes du concoure j 

V CEPES S7, n* C h.-UHîn», 9B JfeuHy. 7Z2MM74UatS / 


i MAISON DU DANEMARK 

142. Champ*- El j-s^es - Métro Etoile 

J.-Chr. ELLIHAMMER 

INVENTEUR DANOIS (1871-1946) 

Premier constructeur européen qui réussit à faire voler un avion. 
Présentation d*nn ;rrancl nombre d'inventions dans les domaines de 
l’aviation, l’antomobUe. ta moto, et objets utilitaires les pins divers. - 
TJ j. de 12 heures à M heures, dimanches et fêtes, de 15 heurts d 
19 heure?. 

.TUSQU'AU 17 JUILLET — Entrée libre 


Diagnostic 

par 

Pimage 

Radiographies, échographies, 
scannographies, thermographies- 
autant d'images offertes 
au médecin pour protéger votre santé. 
Cest grâce à un dialogue permanent entre 
(es mâeans et Kodak-Pathé que des progrès 
sont effectués constamment dans le domaine 
du diagnostic par fîmage. 

Chaque année, Kodak-Pathé, 
seul fabricant français de films 
à usage diagnostique, 
accorde des bourses de recherches 
à neuf jeunes médecins sélectionnés par 
(a Soaefé Française de Radiologie. 


FONDATION 

KODAK-I’ATIIK 
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MJe s téléphones, il y eh- a : 
de plus en plus. Le plus petit 
village a sa cabine téléphonique. 

Et votre téléphone répond même 
quand vous n'ètes pas là : 
il suffit d’un répondeur. 

Télécopie. Télex. Eurosignal. r -‘ 

Les voies du contact sont multiples^^fâ^g 
Pour mieux vous rapprocher des, 
autres et du monde. ’-y ÿ ■ ■ ■ -i 
Pour que le contact soit étabh, 
partout plus vite. " 

Parce que le contact . 
c’est notre travail 
à nous tous, . . ; 

aux PTT. ; 
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La fête de la musique 

Une manifestation diversement suivie selon les villes et les régions 


'• £-.T 


Enthousiasmes et silences 

M°" François Mitterand, accompagnée de MM. Jack Lang 
ministre de la culture, et Jack Rallte, ministre de la santé, a par- 
couru le 21 juin le centre de Paris pour se faire une idée de la Fête 
de la musique. Au Palais-Royal, enveloppée par un nuage de papa- 
iazzi, elle a pu entendre les cuivres de l'Orchestre national, dont les 
glorieux accents se mêlaient (quand ils ne les couvraient pas) aux 
délicates confidences de la Sonate pour flûte, alto et harpe, de 
Debussy, par des musiciens de rOrchestre de Parts. Deux_ nulle per- 
sonnes se pressaient autour des différents groupes de mnsîciens ^par- 
semés dans les jardins, n'attachant que peu cT importance aux ébats 
de quelques danseurs. 

Un autobus à impériale emmenait ensuite les notabilités sur (es 
lieux les plus courus : pas mal de monde place Dauphine, des danses 
populaires et fa ren dotes devant Notre-Dame, au chevet de laquelle 
jouait un orchestre à cordes ; une fanfare à canotiers s'était installée 
sur le pont qui mène à nie Saint-Louis ; les places fortes de la 
mairie de Paris étaient désertes ; rien non plus rue François- Miron 
devant les maisons de Mozart et des Couperin, maïs un ensemble de 
cuivres amateurs place Saint- Paul : place des Vosges, un groupe de 
percussions excitait la curiosité, et sous les arcades on commençait 
à voir des « individuels » r deux violons (Ton côté, un flûtiste de 
l'antre, plus loin un basson baroque. 

Les foules s'étaient portées vers la Bastille, fief symbolique de 
la victoire socialiste, et au T rocade ro, où cinquante groupes rock à 


rhütiatire de Radio 7 , accompagnaient 'les a»b nautiques des 
« amateurs », le batteur du groupe Téléphone, était & lait entiioa- 
■ siaste. A condition, précisait-il, « que cette soirée soft /'occasion 
d'allumer la mèche d’un pétard, qu'il y ait une suite, et des répercus- 
sions A très long terme- SS la fête ne devait être qu’un feu d'artifice 
éphémère, alors seulement on pourrait crier à la récupération et au 
coup de pub f—J 

Mais le ministre veut vraiment aider les jeunes musjcâens, la 
fête doit être la marque symbolique d'une attitude nouvelle, A hn de 
faire en sorte, qu'à rinsùar des attires grandes fûtes du monde, les 
groupes de musiciens amateurs bénéficient de salles de répétition, 
d'endroits où Ms pourraient se produire, se faire co n n aî t re, ou sim- 
pkmeot se retrouver entre eux. » 

Les Champs-Elysées étaient jalonnés de petits groupes, rock 
devantla Japan Airlines, fanfare devant British Airways, piano élec- 
trique de l'antre côté de l'avenue. Chez Jean-Louis Banrault et 
Madeleine Renaud, an Rond-Point, le festival indonésien attire une 
vraie foule. La musique est à r intérieur. Devant lé théâtre, dans la 
cohne, qui se soucie de ce petit groupe d'hommes graves sur leur 
petite estrade, avec leurs instruments étranges, leurs gestes lents et 
précis, leurs regards absents ? 

Quant à la foule qui, de Maabert, suivait Jacques Hïgefin et 
son accordéon jusqu'à la Bastille, elle avait presque totalement 
emb outeillé le boulevard Saint-Germain. M** Mitterrand devait tout 
de même parvenir saine et sauve rue de Bièvres. Pendant ce temps, 
on tout jeune homme dirigeait fanfares, sirènes, klaxons et voix de 
femmes. C'était dans le dix-septième arrondissement, Nicolas Frtte, 
compositeur de musique électro-acoustique, avait écrit nu Concert 


pour P 1m et Pont, spécialement poàclès' pompiëçs, et .pour dette 
occasion-là. : _ . ‘ _ \ VF-’ V .‘VF’” 

Ainsi à Paris, les lieux réservés à Ja fête: ont comm un peu 
d'animation, 'où bien un franc soccèsi. Oninra jugé-de brrébqsiteaa 
de l'Échec de la manifestation en fonction des promenades «gaë'Fea 
aura faites dans la capitale: tristement Tilni«Tnnjni mrxâîrnw »t 
sonores. ' J.\ •' " " "'.y. : ' . F . F : , ‘ 

Les régions, comme les quartiers de Paris, ont réagl Avene- 
meut : il pleuvait à Dijon — . où d'antres concerts ânient prévus 
depuis lo ngtemp s, - et à Lons-*e-Saunier. A Age«vR ÿ.a eaau 
musée un seul concert & Nancy, I es fOrnzattotzsoat joué devant peu 
de monde, et à Cbartres. ou à jugé que cette soirée n'étaït qsfène 
« opération gadget ». U y avait bien quelques chaînés à 
ie cœur n'y était pas, pas plus qu'à Gap, \ 

Nice-Matin titre: « Legrand süetxce^, »Â L31e,çefgpèàes; 
débuts timides (mata assez sympathiques) avec tintamare et moure- - 
ment, mais font de même peu de participants. (-a manjfAà^n»- 
estime-t-on à Lille, avait étëpréparée trop hâtivement. . 

Cétaït un peu mieux à Reonès, avec le Bagad 'biétot^'.à-ICioim^ " 
à Cherbourg et dans le Val-de-Marne, avée des tféfilÉs d’éicolei ve 
musique. Et c’était t’enthousiasme à Toulouse, où k pMc a ; thu(tc 
avec les chœurs, d'abord réticents, puis ntinmt Jbuua< lér geta 
étaient aussi contents et très nombreux à' leurs fenëtres ou'dass h 
rue, à Montpellier et à -Laval. Quant ànx.StraslkmrgepIs, fe.phàe ne' 
les a pas du tout gênés pour faire honneur à là (été. Mctz'kitts'fion-''. 
mîmes de la périphérie ont vécu an- rythme des harmonies- wdes - 
luths, de façon sporadique mas spontanée. 


a PARIS 


KIOSQUES, ROCK ET BEAUX QUARTIERS 


Riche idée, au fond, cette en- 
trée inattendue dans le calendrier 
d'une fête nouvelle dont on s'est 
aperçu, brusquement, qu'elle y 
faisait cruellement défaut... Vive, 
donc, la saint Flonflon, patron en- 
core novice de tous ceux, débu- 
tants. amateurs avertis ou vir- 
tuoses. pour qui piquer, perler, 
préluder, tenir la note, moduler, 
pincer, gratter, souffler ou tam- 
bouriner font partie des joies ines- 
timables d'une triste vie où le 
bruit finira bien, à force, par rem- 
porter sur la musique. 

Quel/es rencontres inouïes, 
quels incroyables rendez-svous 
cela aurait pu faire, ce soir d’un 
jour de l'été soudain promu 
{comme si des promesses de so- 
leil sur del bleu d'azur ne lui suffi- 
saient p asl au rang de 9 jour de fa 
musique » ! Pensez donc : 
Wolfgang-Amadeus et Verschu- 
ren. Prudhomme {■Emile, pas 
Sully) ef Jean-Sébastien. Mahler 
et Vincent Scotro trinquant en- 
semble à tous les coins de rues, 
avant d'échanger leurs partitions, 
un largo contre une java, deux 
adagios pour un passo-doble. la 
cantate à Quatre voix et la bour- 
rée façon Saint-Flour. mêlant 
leurs croches et leurs soupirs à 
deux balcons d'intervalle... 

Seulement, voilà, la flûte tra- 
versière. le saxo ténor, le trom- 
bone. la guitare et l'accordéon, 
« mon pote, ça serait mieux le sa- 
medi soir après le turbin qu'un 
jour de semaine, parce que. de- 
main matin, faut y aller... ». Pe- 
tite casquette soudée sur deux 
sourdis touffus, mégot couleur 
papier maïs dans le coin du bec. U 
n‘a pas ajouté ■ et puis, avec le 
Mondial, vous comprenez, la télé. 
1 e soir, c’est sacré ces temps-ci », 
mais il s'en était fallu d’un rien 
pour qu'il lâchât le morceau. Mais 
tout le monde n'est pas comme 
ça. Dieu merci. 

20 h 75. parc Montsouris. Le 
kiosque s’apprête, dans un grand 
bruit de chaises remuées. Venus 
habillés s en bourgeois », avec 
chacun son instrument caché 
dans un sac. les trente et quel- 
ques musiciens de l'Harmonie des 
gardiens de la paix disparaissent, 
pour revenir l'instant d'après, 
jaillis d‘un camion gris qu'on 
n'avait pas vu. vêtus de leur tuni- 
que blanche sur pantalon marine 
des grands jours d'été, s Nous 
jouerons pendant une heure, pré- 
cise leur chef. Pour commencer, 
une marche militaire, mais tout à 
fait charmante... » 

Suivront la Pie voleuse, l' Arté- 
sien ne, er l'on glanera les derniers 


« encore / » sur West Side Story. 
Là-bas. à ChadeviHe. le poète dort 
se retourner dans sa tombe : 
« L'orchestre militaire, au milieu 
du jardin-Balance ses shakos dans 
la valse des fifres... » L'assis- 
tance est ravie, où pointe, çà et 
là. comme un regret : c Je suis 
née là. en face, en 1927. Jusqu'à 
la guerre, monsieur, des concerts 
sous ce kiosque, M y en avait, à la 
belle saison, jusqu'à trois ou qua- 
tre par semaine ! On n'en a plus 
assez de ces distractions-là. » 
Des têtes blanches rythment la 
cadence, et le triangle pleure ses 
notes prêtes sous des marronniers 
gigantesques. 

20 h 50. En quittant le parc, 
nous avons croisé une théorie tur- 
bulente de très jeunes enfants 
menés par leurs mamans. Tous 
avaient en main, en bouche, de 
quoi faire de la a musique » — 
trompettes à trais sous, tambou- 
rins ébréchés, baguettes, harmo- 
nicas - et "rie s'en privaient 
guère. D'une fenêtre irréparable, 
parmi tant d'aubes, toutes sem- 
biab/es. des lambeaux de Boléro 
sortis péniblement d'un cornet à 
piston faisaient se lever d'un 
même mouvement tes têtes et y 
dessinaient tes mêmes sourires. 

21 h 10. gare cf Austerlitz. Un 
vieux monsieur tout couronné de 
cheveux blancs, dirige, heureux, 
comme s’il était un autre Karajan 
au pupitre d'une autre Philharmo- 
nique, une modeste formation 
composite, dont les âges s'éta- 
lent de quinze à soixante-quinze 
ans. On a posé un instant sa va- 
lise, oublié - qui sait F— le train 
qui rentre à le maison et Ton reste 
un moment les yeux mi-dos, la 
main battant une imaginaire me- 
sure 

21 h 30. place de la Bastille. 
Le petit génie n’en croit pas ses 
o refilas de bronze, plus habituées 
aux grandes orgues rugissantes 
des belles japonaises du vendredi 
soir. Mais la place grouille de 
monde, comme aux jours fastes 
des grandes ceremonies mo- 
tardes. Et le public est, pour 
beaucoup, le même. Derrière un 
rempart d'amplis, ça rocks ferme 
et ça suffit. 

21 h 40. boulevard Beaumar- 
chais. Filles du Calvaire, rien J Pas 
une note, pas même un disque 
égaré sur une platine. Et rien non 
plus au Cirque d'hivgr, désespéré- 
ment muet derrière ses échafau- 
dages. Place de la République, 
autre Bastille qu'un Vauban de la 
stéréo a changée en plaça forte, y 
érigeant de hautes murailles som- 
bras et plus sonores encore. 


22 h 15. Beaubourg. Moins de 
monde qu'à l'accoutumée pour 
accompagner, qui des hanches, 
qui des épaules, tes percusao- 
nistes de service. Dix minutes 
plus tard, rue de Rivoli, un jaune 
homme qui joue toutseul. sa bat- 
terie devant lui avec les fossés du 
Louvre pour toile de fond, n'a su 
retenir qu'une petite douzaine de 
passants. Devant l'Opéra, où des 
hauts-parieurs avaient diffusé 
Paillasse, des gardiens de la paix 
commencent déjà à ranger les 
barrières sous le grand calicot 
chargé d'annoncer le c jour de la 
musique ». 

J; • . ■ 

22 h 45. tes «r beaux quar- 
tiers ». Le dix-septième arrondis- 
sement a tiré ses persiennes. 
Boulevard de Courcelles, rue 
Jouffroy, avenue de VUliet s : fror- 
toirs déserts, bistrots fermés de- 
puis longtemps. Derrière tes vo- 
lets dos. pas un son, ni même 
une ombre. La musique* c'est une 
affaire d'intimité : Père d sa 
chante et Mère ta sienne, et c'est 
très bien comme cela. 

23 heures. Face au palais de 
l'Elysée, des jeunes gens bon-chic 
bon-genre, venus là à bord d'une 
Coccinelle, capote rabattus, par- 
lementent avec des flfcs débon- 
naires. sur le ton dont on use du 
côté de la me Princesse. * kl droit 
de donner J'aubade à qui vous sa- 
vez ». Pas question, leur répond- 
on : « A la griffe du Coq, de ('au- 
tre côté, si vous voulez, mais trois 
minutes, hein ? » Tout le monde 
se met en route, voiture de potioe 
en fête, dont te gyrophare par- 
sème d“ éclairs bleutés les vitrines 
du faubourg. Sept trompes de 
chasse, quatre minutes après, 
sonnent haut et dak dans la nuit 
des Champs-Efysàos. Mollement 
alangui sur l'herbe, un homme 
d'allure délicate’ soupire, -en- 
chanté : « C'est ex-quis ! On se 
croirait dans la forêt... » 

23 h 30. Saint-Germain, noir 
de monde, embouteillé jusqu'au 
Palais-Bourbon, s’est mis aux 
rythmes berbères, A trente pas. 
un Diderot statufié qui en a vu 
bien d'autres écoute les deux 
saxos et la trompette réfugiés à 
ses pieds distiller des blues. 
Luxembourg abandonné, Mont- 
parnasse plus que crime. 

L'année prochaine, on s’orga- 
nisera mieux, promis. On ne se 
sera pas laissé prendre au dé- 
pourvu. El saint FfanRon. s'il plaît 
à Dieu, sortira de /'enfance. 
Rendez-vous le 21 juin ? 

J.-M. DURAND-SOUF FLAWD- 


Vertus et limites de l’organisation 


A AIX-EN-PROVENCE : on a rhabitudé A CHERVES 

et pourtant... • - appel enteitd[u 


I Suite de la première page. I 

Reste que cane première « Fête 
de la musique » a révélé quelques 
faiblesses ou malentendus. U semble 
que, à Paris du moins, les tentatives 
individuelles aient été en général 
noyées dans la masse des manifesta- 
tions organisées par des profession- 
nels; ceux-ci se sont prêtés volon- 
tiers. et très nombreux, au souhait du 
ministère de la culture, qui, pondant 
trois semaines, a travaillé d'arrache- 
pied â fes meme en branle. Ces 


« concerts » ne devraient cependant 
jouw, dans cane perspective, qu'un 
râle d’entrainement pour les ama- 
teurs. L'effort pourrait à l'avenir se 
porter moins sur ('organisation que 
sur V animation, c’est-à-dire la possi- 
bilité donnée dans chaque ville, cha- 
que quartier, aux différents groupes, 
amateurs ou professionnels, de trou- 
ver des lieux, une infrastructure et. 
moralement, un encouragement, 
pour faire partager leur amour da la 
musique. 


Que les groupes rodes, présentés 
par Radio- 7. aient rassemblé une im- 
mense foule dans les jardins du Tro- 
cadéro n'a qu'une mince signification 
symboüque : même si ce n'avait pas 
été la fête de la musique. H y aurait 
eu autant de monde. Mais on était 
touché de voir un jeune batteur de 
quinze ans qui s'était installé au coin 
du Louvre sur la place Saint- 
GermairH'Auxerrois et frappait bra- 
vement-sur ses deux caisses, entouré 
de quatre ou cinq passants- 

JACQUES LÛNCHAMPT. 


w La musique existe. Il y a belle lu- 
rette que nous l'avons . rencon- 
trée... » Ces propos un peu ironi- 
ques, entendus près de P ancien 
archevêché, donnent bien le senti- 
ment de la plupart des Provençaux, 
et singulièrement des Aixois. devant 
la fête voulue par M. Jack Lang, 
considéré ici comme c une idée bien 
parisienne ». De fait, prétendre faire 
découvrir l'existance de la musique 
sur cette terre de festivals apparais- 
sait comme un défi, d'autant que. en 
cette saison, des concerts sont pro- 
grammés un peu partout et que 
l’heure ministérielle n’a pas ajouté 
grand-chose à ce qui existait. 

Ainsi, lundi s'ouvrait la semaine 
« Aix eh musique » . organisée cha- 
que été depuis plusieurs aidées par 
la municipalité-. Dan» un jycéà de. la 
ville, un concert Beethoven était 
donné par l'Orchestre Provence? 
Cfire-cTA zur (avec l'aide de l’office 
régional à la culture). Le même soir, 
un ensemble latino-améncain jouait 
dans la -cour du vieil hôtel Maynier 
d'Oppede. Deux concerts sont de- 
puis das mois programmés pour 
toute la semaine. C est dire que l’ini- 
türtive da-M, Lang n'a rien créé ka. Et 
pourtant... 

Pourtant, quelque chose s'est 
passé. La cours Mirabeau était livré. 


hindi soir, aux formations jee pkis-dp . 
verses. Ou rock tonitruant sous te 
statue du rai René, des rythmes de- 
samba devant le café des DeuxGar- 
çons, la fanfare das Beaux-Arts pris 
la fontaine aux Neuf -Canaris ; à che- 
val entre la fête Lang et « Aix an mu-. 
sique », une chorale avait pris place 
sous tes ordonnances grand siècle de 
la place tTAfcertas. lin petit orchee- 
tre de chambre s : était-irwtallé dans la 
zone piétonne. . 

kâ et là, des jeunes se groupaient . 
avec leurs in s t ru me n t s et tentaient 
' de jouer avec un rien de tirmfité. Les 
bons élèves étaient sortis, accompa- 
gnés des pa rents ou da te grande 
sœur, montrant, étonnés, et' ravis, 
leur? tromp ettes, leurs ctarine 3 te£.ou 
leurs' flûtes. ^9n5 ganté- flotafjm~-~day 
guitare* est expatrie , 1 ,donîvl3t ? <3 


rr t .Dés icoquaficpta dans lé jpe - 
lène » : to'n'est pto un message per- 
sonnel ésotérique, c'.est . une sorte de 
•mot de passe qui rappelle que fes 
-animateurs -de nj.P-CJL — .Union 

Poitou-Charentes pouf la' cultûre po- 
pulaire - entendent . rester fidèles à 
feur passé si à leur culture. Ils prépa- 
rent iaur quatrième Festival. . 

' A Cf>èrveâ; p 0 tha bourgade -située 
à ta limite de fe Vïônne et dOSTDeux- 
Sèvres,.on n'aime guère lés" ordres 1 
vernis d'an haie: - c’est-ÈKfire de la. 
; capitale, - — et, depuis balle . lurette, 
les longues soirées d* ôté odt &té pre^ 
grammées. . % "1972 ! ^ Cherves, Jr te 
suite de -Vincericfiè du Y 5-7- »." des 
consignés 'drôcbnnteàra^^-iâroatirerit 

' à' r an^dt&çqrrvéïr^HiFofte ' troupe 
rate, focafe. -it salle de spectacle 

mm 


frêles accords n'arrivatent pas à, per- tarifs' mF| 

oèr ta fin du jour. ..., ... 

Dani fes vêlages voisins. Ca pter 
réagi è l'idée paristennq, tout en âu " w ™" û * ,a 
'continuant de prépàrer-fe prochain 
concert pour te fête votive. Au Thaïe- 
.net, sous les platanes du canal de 
Provence, un garefien commentait : 

« Dans quelques jours, tes dgahs sef 


À BORDEAUX : le ëhef de gare 


n en revenait pa$ 


Vif succès de la journée de la mu- 
sique à Bordeaux : d'abord sur tes 
places du quartier piétonnier, où les 
orchestres rock et fes sonos reggae 
se sont parfois affrontés à grand ren- 
fort de décibels. Ce fut. un peu 
comme si cette musique avait bénéfi- 
cié d’une journée d'école buisson- 
nière dans la dté, loin des caves, des 
boites ou des, salles des fêtas de 
quartier. 

Autre réussite au théâtre de ver- 
dure, d ont c’était te première presta- 
tion officielle : curieux et riverains ont 
découvert un ilôt da paix entre le 
centra André-Malraux, conservatoire 
régional de musique, et le chevet de 
l'église Sainte-Croix. Beaucoup n’en 
soupçonnaient pas l’existence à une 
portée de klaxon de la gara et des 
voies sur berge. Des centaines de 
personnes se sont relayées là pen- 
dant deux heures, pour du chant cho- 
ral. du jazz ou du classique. 

Les grandes portes à double bat- 
tant du salon d’honneur de te .gare 
Saint-Jean avaient été ouvertes vers 
te place de r Arrivée et vers fes quais. 
Gens du quartier gens de passage 
n'avaient pas été rebutés par fes 
lambris de chêne clair et top drapeaux, 
disposés aux murs comme du temps 
du président FaWâres. Les agents de 
manœuvre an bfeu de . chauffe ve- 
naient entre deux trains.. On assure 
que des voyageurs ont sauté ùn dé- 
part.,. 

M. Mercier, te chef de gare, n'en 
revenait pas. « Pour l'instant, c’est 

une période de creux. Mais vous, allez 
voir avec l'arrivée du train de Paris », 
disait-il, entre une dame qui deman- 
dait si cette chorale campanefla écart 
bien composée d'agents de la 
S-N.C.F. et une bourgeoise indignée 
parcs que l'homme qui apportait des 
chaises supplémentaires était incapa- 
ble de lui donner l’heure du train de 
Biarritz. 

Toute la semaine, la gare cannai- : 
tra cette animation : grands orches- 
tres. cuivras, jazz, chorales, soit dans ' 
te hall, soit dans le -salon d'honneur. \ 


urt-^gtoûpoT.:' ( 

Mf-GfeiKdV-.-- 

turâpâÿsehhè ëfc'T'. 
*.*» déyétopp«writ v : > i :^..‘' - ... 

Au, fil des àrinées, . <»• groupe • 
(140 membres fipur ûriè popufetion .. 
de 600 habitants) fl aeguteune ferme 
transformée en '« musée paysan : 

. . - .. .. epriehf 

ronf là. Alors, la musique, nous leur \ d'ôutifs de ta wms. cte photographies 
torts en permanence au sokA a - - ' . ^ -' d’aùtrWois'' de dbafee popcilaîrea; re-. ‘i ; 

cueillis micro en rriajn, 1 dé chansons. : 

.. dt de vieux afrs paysans. Comme les , 
so ixa nte.a utres groupes tjw petrôénr 
. .'en PohôtHChererrtes et en Vendée au' _ 

. -sein de tUJ'.C P’ ,v, celui.- de- CherVes. .. 
.'pratiqua iaJimJsiqtie, mais pas n>n- . 
porte teqyflUa,:,te musiqMe jfaÿaânqe ; " 
ancieof»; éf&nerit dis- te^îCùltiwe.'fi^ - 
rate. 'Onfri^ime; guère è Cherye^^fes 

diktats mioisiériete. mais' T appëL a *-> 


torts en permanence eu sobÂ 

PAUL CHOVELON. 


'/H-.---- 


Mais le triomphe est incontesté- 
blement - revenu. : à ' Roberto Berizi, 
sous ta* frondaisons du parc borde- 
lais. Des milliers de personnes 
étaient venues écouter son. orches- 
tre, et il était impQssfcfe de- se garer 
autour du pane,, ooniim un soir xfe 
match des Girondins. Berlioz s’est 
fort bien accommodé de te mat em- 
baumée.. des ■aboiements ■ de que^ ...... -, 

quesr chiens: venus , en vofeins^ ctes 
cris des gosses quijouatent à cache- f ' 

cache dans les fourras. Et te déraiè- ■ sar -* 


été.çett& ftfe eatrancfe j fes Gqite tje- - 
Cherves-se son) refusés à' donner une '’ 
faussé nôtfrdarm fe concert national 

sktensontparcoitfuia ^^jEüet'tos 
vfBëges'è f heurt çte’tenufr «xnbwtfa 
poor é^èrter ^ia> : nmstdtte. 1 à dansa-,, à 
la gran^ jerie-des haottaots.; qt^ s^: 
vent ,-lwri que? 1 -.jdeputocr 


ree -découverte musioafe futfetranaé 
sonorité des irâliera -trapplâùdissé^ 
ments sous tes- épaisse? frondaisons. 
Comme-une pelptoatten< • . r .v " -.'.y , - 

PlERHE CHERflOAU. : . 
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’V-'K ".Z'i-y- 


PETITES 

NOUVELLES 


■ Dasüel Moomiâu dîrîjjer» mr 
coacfrt WoàitWSl jé* i 21 Bwrtà, 
wi Cirrè SlMa-MootiOrt- . .^' : -r.^ ^ ■ 

m Les prix PSnéod dé Ktiwitiire- et 
d’arts plastiques ont ;<U* dérém re^ 
ytorieovxt à Jean- Louis H» pour le 
Chat da«S toes Jiés ‘étais fÇneîsett Ji 
Sa» T«Jat. .peiatee^ et. \ Claude. 
liBd®;«di«œv i 

a Janus HooeyuiaivScott.'eWp^- 
sSftur vt guitariste du groupe «te rock ■ 
Ms P ri t e n d t t-a. est TOOrt i Londres le 
16 ï*a II était âpê de- vingt-cinq aos. 
Ob ignore tes causes «le son itedte.. . 

a. CianCarto Eottauio, scêsogca- 
phe « directeur de scèoe éa Pîccolo ! 
Teatro. de Miha depuis prés de riùgt 
ans, s’est donné ta mort, au théâtre 
mémo, te feudl 14 jnfe, jour derçlScbe. 
UétattSgé(teqûuuutê-^xim; . V . . 

a Salvador Dali a aouoacé, le 
12 jom, qéT) ripoteat sahs doouraa 
débqlèe |?83, cfeq cems «te ses eetnrcs ! 
â Madrid pub ABarëefaMieeuhiHriuqyE^ 
i sa fennoe CaU, dçcWêcte 10 Juiu\ Je. 
Monde «te .12 joui). C'est à celte oeça- 
sian qlK » dernière .Mile.. lermluée « 
uuû. intitulée Les. trois Saipiôêk fje- 
rievt^ deGati . ser^ présentée au pt* 
bBc ' * •' ; ■'■■ ■■' 



-, Sl ips crptioôi, qùaéifiêés ,^c ; » ihr 
' ditiônnenés »'■ ÜVmh - ptas-oquc?' ■ au *• 

' Conservatoire -national d’art . dratriâ»-- 
li qu c, leur déf coscur ^ JcaorLacxcm ' 
nfantmâ >îi^nèctEiir j aÈs - : 
t cdnseryatèît^ tie. te VI 


. Vîœ,:.. 
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théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA FORET DES BŒNFAJ7S. Es- 
paceGs!t£ (327-95-94). 22 heures. 
GUSTAVE PARKING. Lueenuire 
(544-47-34), 22 h 15 
UNE SAISON EN ENFER. 
. 20 heures ; LES GRANDES SAR- 
TREUSES, 21 h 15. Fanal (233- 
91-17). 

L’BOfÆVfE MASSE PAR LE LT- 
■ViNG THEATRE, Cartoucherie de 
. l’Epée de Bois (808-39-74), 
2Hnzrea. 

LORSQUE L’ENFANT PARAIT. 

V^i£t£s (233-09-92), 20 h 30. 

LES' AMOURS DE JACQUES LE 
EATAUSTE, Comédie de Paris 
- (281-00-1 1 ); 20 h 30. 

9 JAMAIS JE TE PINCE, JTN- 
VkTE LE COLONEL, Fontaine 
(874-74-40). 20 h 30. 

Les salles subventionnées 
et municipales 


CowEdir Française (296-10-20). 20 h 30 : 
Marie Tudor. 

OdM (727-81-15), Grand théâtre. 

20 h 30 : les Géant* de la montagne : - 
nde Gémi er, 20 h 30 : Sghi£nr.a«m 
Gond Foyer 18 h 30, La sonate en ri 

- mineur de Liszt, et la Voix humaine de 
Cocteau, avec SetradL 
TEP C797-96-06), 20 h 30 : Lcny Escu- 
dem. 

Centre Pompidou (277-12-33). 20 h 30 : 
Mnriqne : Cyde IRCAM, Ensemble In- 
t a ecBte m p Bra «" : hasard et dêtennina- 
, Le jeu des variables. 

Théâtre de In ViBe (274-22-77). 18 h 30 : 
SoDet gu* Mario Maya; 20 b 30 : 
Alwin NBcolais Dance Théâtre (Théâtre 
de Pus). 

Gatzb SUria-Monfat (531 -28-34) : 

21 heures : Phèdre. 

Théâtre Musical de Paris (261-19-83), 
20 h, 30 : Otants et danses de BalL 

Les autres salles 

Asteüe-Tbéitre (202-34-31). 20 fa 30 : les 

AteBer (606-49-24). 21 h : le NombriL 
Athénée (742-67-27). 20 h 30 : Le cahier 
brûle ; Centre d’arts celtique (258- 
97-62). 20 h 30 : Appelez-moi Arthur. 
Centre cdtartl du Marais (272-73-52), 
20 h 30 : Boustifïfles. - 
CSté tatesundouale (589-38-69), Galerie. 
20 h 30 : Hors-jeu. 

Comédie ftaBome (321-22-22). 18 h 30 et 

22 b 30 : Msmna Mania ; 20 b 30 : b 
Servante amoureuse. 
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SPECTACLES 


22 JUIN 

PLEYEL - 20 H 30 


Comédie de Paris (281-00-11). 18 h 30 : 

Figaro «cio ; 22 h : Virage. 

Deux Panes (361-24-51), 20 h 30 : le Pain 
de ménage ; le Défunt. 

Escafier «Tor (523-15-10). 21 h : Diablerie* 
amoureuses. 

Espace Marais (271-10-19), 20 fa 30 : ta 
Mouette ; 22 fa 30 : la Tour mystérieuse ; 
le Philosophe soi-disant. 

Fsp tanade Champcrref (758-21-34), 
20 b 3Q : Hamka. 

Gafarie SS (326-63-51). 20 h 30 : Entertai- 
niag Mr Stoanc. 

Grand Hafi MomorsueU (2964M-06), 

20 h 30 : Artaud et la peste. 

Hachette (326-3849). 20 h 15 : ta Canta- 
trice chauve; 21 b 30 : la Leçon; 
22 h 30 : l'Homme du sous-co). 

Lueeraaire (544-57-34), Théâtre Noir, 
18 h 30 : 111e des esclaves ; 20 fa 30 : 1e 
Cratère de Chicago ; k Sang des Heurs ; 
22 h 15 : Show Devant. Sylvie Joly. 
Théâtre Rouge ; 20 h 30 ; Tchoufa. - Pe- 
tite salle, 18 fa 30: Parions français; 

21 b : le Fétichiste. 

Madeleine (2654)7-09). 20 b 45 : 
rAloceuc. 

Marie Stuart (508-17-80). 21 h : Archi- 

tXUCL 

Matburfas (265-904)0). 21 h : Emballage 
perdu. 

Michel (265-35-02). 21 h 15 : On dînera an 
lit. 

Mtebodkftt (742-95-22), 21 h: Joyeuses 
Pâques. 

Mo ntparn asse (320-89-90), 21 heures : 
Trahisons. - Petite salle. 20 h 30 : le 
Bleu de l'eau-de-vic ; 22 h : Hommage à 
Pierre Dac. 

Nouveautés (770-52-76), 20 h 30 : Folk 
Amande. 

Œuvre (874-42-52). 20 h 45 : Qui a peur 
de Virginia Woolf ? 

Palais-Royal (297-59-81). 20 h 45 : Pau- 
. vre France! 

Péniche Opéra (670-11-61). 21 h : Actua- 
lité. 

PotiaBre (261-44-16). 20 b 30 : Une HUe 
drôlement gonflée. 

Studfo-TbéâtreT4 ( 54549-77). 20 b 30 : 
_ Feari Harbour ou pertes à rabot». 
Théâtre d’Edgar (322-1 1-02). 20 h 30 : les 
Babas-cadres ; 22 b : Noos, on fait oé on 
nous dit de faite. 

Théâtre de rtpkerie (258-70-12), 
20fa30:PAmam. 

.Théâtre «ta Lys (327-88-61). 20 b 30 ; His- 
toires de bouffe. 

Théâtre du Marais (278-50-27). 20 h 30 ; 
Henri IV. 

Théâtre Présent (20502-55), 1. 20 b 30 : 
Drôles de bobines. 

Théâtre des 400 Coups (633-01-21). 

20 b 30 : le Pantins ; 22 b 30 : EscuriaL 
Théâtre 18 (226-47-47). 20 b: Articule; 
22h : Gaspard. 

Tristan- Bernard (5224)840). 20 h 45 : les 

HiakK 

Les cafés-théâtres 

An bec fia (256-29-35) 19 h : Théâtre chez 
Lcauiaud ; 20 fa 30 : Tohu Bahut ; 22 h : 
le Président ; 23 h 30 : Vous descendez à 
la prochaine. 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (tignes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés I 


Mardi 22 juin 




Btanes-MaafÉmnc (887-15-84). !.. 

20 h 15 : Aicuh - Mc2 ; 21 h 30 : le» 
Démenés Loulou ; 22 h 30 : Des bulles 
dans l’encrier ; 11. 20 b 15 : Embrasse- 
moi, idiot-, 21 b 30 : Qui a tué Betty 
Grandi 7 22 b 30 : Comment ça va 
Zanni ? 

Café d'Edgar (322-11-02). L, 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux boudins ; 21 h 45 : 
Mangeuses d’hommes - 11.. 20 h 30 : 
Praline et Berlingot le. - 21 h 45 : 
L’amour, c’est comme un bateau. 
Coupe-Chou (272-01-73). 22 h : Par la 
fenêtre. 

Ln Gageure (367-6245). 21 b . la 
Garçonne ; 22 b 30: C. Aubron. 

. Le Petit Casino (27536-50).* 21 b : 
Douby— be good : 22 b 30 : ks Bas de 
Hurievcau. 

Point Virgule (278-67-03), 20 h 15 : Vin- 
cent B. : k Naviga terre ; 21 b 30 : Du 
ronron sur les blinis. 

Le Tintmnarre (887-33-82). 18 h 30 : 
Contre jour ; 20 b 30 : Phèdre ; 22 b : 
l’Apprenti fou. 

Théâtre de Dix-Heures (60*4)748). 

20 h 30 : C’en ça ou k» Des Baléares 7 

21 h 30 : Boulevard Dimey ; 22 h 30 : 
Cerise. 

VkSe Grille (707-60-93). 20 h 30 : 
A. Bunoc ; 22 h 30 : Fontaine et Arssfci. 
- Péri Le salle, 22 b : Catherine Zarcate. 

Les chansonniers 

Careau de ta RépoMqoe (27844451. 

21 h : Achetez François. 

JDecot-Aaes (606-10-26), 21 b : C'est pas 
tout rase. 

Le music-hall 

Caston de Paris (874-26-22). 20 h 45 : 
Dacmonia. 

Espace Gaîté (327-9594). 20 h 30 : 
A Aurenche. 

Olympia (742-2549). 21 heures : Soirée 
radios libres. 

Théâtre des 4M Coups (63501-21), 
18 h 30 : Abou Cbibabi (dernières). 
Stwfio Bertrand (78599-16). 20 b 30 : 
Rocky Horor Piciure Show. 

La danse 

Bouffes «ta Nord (239-34-50). 20 h 30 : 
Bouvier/Obadia. 

Espace Marais (27)-10-l9>. 18 b 30 ; 

Caminare, solo de danse contemporaine. 
Palais des Sports (828-40-90). 20 h 30 : 
Ballets Mazow&ze. 

Théâtre de Paris (28099-30), 20 h 30 : 
Nibotais Dance Tfacatre ; 18 b 30 : Ballei- 
théâtre .gitan andalou. 

Théâtre, du Rond-Point (2557040). 
20 h 3Ô : Danse du Palais royal de Yogya- 
karta ; 18b 30 : Musique sonda dé Java- 
ouest. 

Les concerts 

Egfise r é fo rmée de l’Etoile, 21 heures : 
Choeur et orcbesuc des solistes de Paris 
(Vivaldi, Durante). 

Lueeraaire. 21 heures : Y. Queyroux. 
S. Irla (Schubert, Hammel, Franck). 


SsBe Gareau, 20 b 30 : Ensemble orches- 
tral de Pari» ( Poulenc. Saugueu Ravel). 
Fgtwv Suiwt-Séveria. 20 h 30 : M. André 
(HununeL BclUni. Haydn). 

Sait* Pteyet, 20 fa 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio-France, dir. A. 
Jordan (Ravel. Debussy! . 

Raaeiagta 20 heures : Y. de Montalba 
(Usa). 

Jazz, pop, rock, folk 

Caveau de ta Hachette (326-6505), 

21 h 30 : S. Gucrauli. B. Vasseur, 
doit» des Lombards (233-54-09). 

22 h 30 ; Twenty Century Funk. 
Connétable (2774140), 20 h 30 : Dia- 
phane Trio. 

Danois (584-724)0). 21 h : B. Lubat- 
D. Levai Han l 

L'Envol (347-33-06). (9 b ; P. Qui mi. 
FJ-A.P. (707-25-69). 20 heures : Manh- 
fidd H.S. 

Nevi Moraiog (5255141). 21 h 45 ; 
Machho. 

Palace (246-10-87). l9h30:Camel. 

Petit Journal (326-28-59), 21 h 30 : 
Verstradt-Gooez. 

Petit Opportun (236-01-36). 20 h 30 ; 
Caraüni-Fasset. 

SXow-Onb (233-84-30). 21 h 30 ; 
O. Laier. 

Théâtre Noir (797-8515). 20 h 30 ; Hot 
Reggae show. 

Vkille Grille (707-60-93). 18 b 30 : 
M. Père. 

En région parisienne 

BagnokL ATEM (364-77-18). 21 heures : 
Elle et moi, éraoL 

Fontainebleau, Ermitage (422-28-32) . 

20 h 30 : Rcmetnbcr. 

CeuacriiSers, Théâtre (79526430). 20 h ; 
Groupe Signes. 

Montreuil. Théâtre-école (858-6533). 

20 h : La vie mode d’emploi. 

Saint-Denis. Festival de musique (245 
00-591 . Théâtre G.-Philipe. 20 h 30 : En- 
semble 2E 2M, chœurs de Radio-France, 
dir. P. Mefano (Bon, Essyad. Lefcbore). 
Saint-Mschel-sar-Orge, Casée. 21 h ; L* Ar- 
che de Noé. 

LES FESTIVALS 
FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

Café de la Gare. 21 b 45 : A-Lagoya (Cou- 
perin. Weiss, Giulnni...). 

Centre cuKwel de Brl gi q i sr . 20 h 45 : Mu- 
dra lin>nuiin<i»l 

Easka L 18 b 30 : L*île de Tultpotan ; 
20 h 15 ; le Blanc cassé ; 22 h : Il s'ap- 
pelle peut-être Dupont. - Q, 18 h 30 : 
J. Charby; 20 h 30 : la Kabbale selon 
Aboulafia; 22 b 15 : De quelle falaise 
dites-vous ? 

Place da Marché Samte-Catheriae, 
19 h 30 : Las Chances ; 20 h 30 : Ensem- 
ble de ■! violoncelles (Bach, Vivaldi. Bee- 
thoven...). 


cinéma 


Les fflms marq u és (*J s ont ■oterrflts aax 
motus de treize ans. (•*) on* uotas de dfac- 
tadtaaa. 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 heures, la Nuit de Sy bille, de J.-P. 
Paulin ; 19 heures; la Vraie Histoire de Gé- 
rard Lecbatnear, de J. Llcdo ; 21 heures. 
Semaine internationale de la critique - 
Cannes 1982 : l’Ombre de la Terre, de T. 
Louhi di L 

BEAUBOURG (778-35-57) 
Relâche. 


LA VIELLE GRILLE 

FONTAINE/ARESKI 

DERNIÈRES 


Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (AU, v.o.1 : 

George- V. 8* (5624146). 
ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AH.. v.o.) : Marais. 4* (27847-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLEMG 
STONES 1981 (A., v.o.) : Vidco- 
stone. 6* (325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL. v.o.l : 

Studio de la Harpe. 5 (354-34^3). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. va) : George-V. 8* (562- 
4146) : (vJ - .) ; 3 Haussmann. P (770- 
47-55). 


22 JUIN 

ST-SÉVERIN-21 H 



{ZRPlTOJ 

Mourice ANDRÉ 




L concerts 

n saison 1982-83 

Radio fronce 

abonnements 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
MUSIQUES SACRÉES - SAISON LYRIQUE 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE - MUSIQUE DE CHAMBRE 


AVEC : ALBRECHT • AMELING « AMOYAL • ARAlZA • BÂCOUIER 
BARCHAI • BER8IE • BEROFF - CAMBREUNG • CAUSSE 
CORBOZ • DAVIES • DOHNANYi • DONATH • ENTREMONT 
GARCIA-NAVARRO • GELBER • GUSCHLBAUER « HAGER 
HELFFER • JANIS • JANOWSKl • JERUSALEM • JOCHUM 
JORDAN • KREMER • KRIVINE • LARROCHA • LEITNER 
LODEON • MAAZEL • MACAL • MOLL • NORMAN • OZAWA 
PASOUIER • PLASSON • PRIN * RANKI - RYSANEK • SANTI 
SAWALUSCH • SEMKOV • SENECHAL • SOUDANT • SUK 
SVETLANOV • THIOLUER - VERONELLI • WEIKL 
CHŒURS ET MAITRISE DE RADIO FRANCE 

19 séries - 88 concerts 


Pour Jeun rer:seignemcnî5 : 

* Dans l«r grand hiilt do la Maison de Radio France, 
w T héittru des Champs -SJ/sees ef Salle Pleyd 

* Par correspondancr; à 

Radio France, bureau 7324. 75736 PARIS CEDEX 16 

* Par téléphoné : 524 18 13 


BANDITS, BANDITS., (An S .. vo) 
Cluny-Ecoies. S* (354-20-12). - Vf- 
V G.C. Opéra. 2* (261-50-32) 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Hamefeuilk 
6' i 633-75381 ; 

Olyinpic-Lu xembou rc. 
6* (633-97-77> ; Olympic- Balzac, 8- 
(561-10-60) ; U.G.C. Marbeuf. 8* (225 
1 845) ; Saint-Lazare Pasquicr. 8* (387- 
3543) ; Nation. 12- (343-04-67). 


LES FILMS NOUVEAUX 

CANNIBAL FEROX (••), film 
américano-italien d’Umberto Lcnri : 
vn. : Paramount-City. 8* (562- 
4576) ; v.f. : Max-Under. 9- (770- 
40-04) ; Ponunooni-Marivau*. 2 e 
(296-8040) ; Paramount-Basiilk. 
12' (343-79-17) ; Paramouni- 
Galaxie, 13< (580-18-03) ; 

Paramount-Monlpamassc. 14 e (325 
90-10) ; Paramount -Orléans. 14' 
(540-45-91) ; Paramonnt- 
Montmartrc, 1 8* (606-34-25) . 

LA DERNIÈRE VAGUE. Hlm aus- 
tralien de Peter Weir : ta : Forum. 
1 er (297-5574) ; Si-Germain Stu- 
dio. 5’ (633-6520) ; Êlysées- 
I «làiln, g» (359-36-14) ; St- Lazare 
Pasquicr. 8* (387-3543) ; Parnas- 
siens, 14* (329-85! 1 ) ; Olympic. 
14- (542-6742). 

LA GALAXIE DE LA TER- 
REUR (••), film américain de 
Bruce Clark : va. : Quintette. 5' 
(63579-38) ; Ambassade. 8' (359- 
19-08) ; vX : Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Gaumonl-Coovention. 1 5 f 828- 
4527) ; Clicfay-Patbé. 18* (522- 
464)1). 

HALLOWEEN O (*), film américain 
de Rick Rosenthal : v.o. : Cluny- 
Écoles, S* (354-20-121 : Normandie. 
8* (35941-18) ; v.f. ; Rex. y (236- 
8593) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Gare de Lyoo. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobelins. 15 
(336-2344) ; Moniparnos, 14 e 
(327-52-37) ; Mistral. 14* (539- 
5243) : Magic-Convention. IS* 
(828-20-64) ; Mural. 16* (651- 
99-75) : Paramonot-Monrmartre. 
18' (606-34-25) ; Secréian. 19* 
(241-77-99). 

L’INCROYABLE . ALLiCATIHt ( a u 
vjû. ; Gaumont-Halles. 1" (297- 
49-70) ; Marignan. 8' (359-32-82) ; 
Quintette, y (63579-38) ; U.G.C. 
Rotonde, 6- (633-08-22) : v.f. : Ber- 
lin. 2* (742-60-33) ; Richelieu, 2> 
(233-56-70) ; Montparnos, I4< 
(327-52-37) ; Gaumont-Convention. 
15' (82842-27) ; Clichy-Paihé. 18* 
(522464)1). 

ON S’EN FOUT, NOUS ON 
S’AIME, film français de Michel 
Gérard : Richelieu. 2* (23556-70) ; 
Cluny- Palace. 5- (354-07-76) ; 
Montparnasse 83. 6» (544-14-27) ; 
Colisée, 8* (359-2946) ; Français. 
9* (770-33-88) ; Nation. 12« (345 
04-67) ; Fauvette. 15 (331-60-74) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-501 ; 
Montparnasse-Pat hé. 1 4 1 ( 320- 

124)6) ; Convention-St -Charles. 15* 
(579-33-00) ; Clicby-Patbé. 18' 
(5224601). 
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ensemble intercontemporain 
ircam lül 

abonnements saison 82/83 


brochures : 3 Fnac - Centre Pompidou 
EIC 9. rue de I Echelle - Paris 1” 
téL 260.94.27 


CONCERTS 

J* 

Radio fronce 


THÉÂTRE 

6ÉRARD- 

PMUPE 

Vendredi 

26 Juin 

20630 


OR CH. NATIONAL DE FRANCE 


En coB n boretion avec lee Feetnml» 
de VAISON-LA-ROMAME et de BAH GA 

SAIS ON LYRIQUE 

yKJZART : LE RCH PASTEUR 
: .DeSTENBERT,ELBRYAIirr 
M.VW1AHP.D0GHAN 

h. iras 

ta0rch.Ph5ammp 

dir. : Piero BELLUGI 

Mise en scène. 

JEAN- PAUL LUCET 
décors : MARIO ROSSELLO 


Loc : Recbo France, teflee et eoences 



(XKATO) 

JORDAN 


COURS RENE SIMON 

Dir. Rosine MARGaT 

AUDITION PUBLIQUE 

sccoes modernes 
SAMEDI 26 JUIN à 14 h 15 

THÉÂTRE FONTAINE 

50, rue Fontaine 
entrée titre 


30% 

• jusqu au 
XESS^ ^ ’ 3 juillet 

en revoir 

de Charles Tordjman ; 

mis* «n acèn* 

Jeanne Champagne 

...Des comédiens! drôles et 
perdus, admirablement . . 
vivants. COLETTE GODARD 

■' ... T 9j] 

d e iopérà-louis l 0 ^ - 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


ËGUSE 
8T-SÉVERH 
tora las menât 
621 h . 

Loc. : Lfcretrie 

XPréiet 

(63587-61) 

et Royal 

Tourisme 

(WEHNER) 



dsChutly 

DMANCHE 


â 17 h 30 

Ip*; 

WERKERt 



JUBAET 

à 21 b 
(p.e.: 
Vebnaietel 


Coproduction avec le 
FESTIVAL DE 5AMT-DENIS 

MUSIQUES TRADITIONNELLES 


GRECE 

Mueiquee vtvsnte* 
du peuple grec 
Chants des Akritns 
et chante populairee 

Ens. Domna SAMIOU 



VkeBHàpùe) 
IIPiW e) 

TONNERRE 

(Yonne) 

Smk» 

17 jtâtat 
& 20 h 45 
(Dendeiet) 


Prmcipauta 
de Monaco 


PWNCcfl 
ET CENTRE 
DE CONGRÈS 
AUDtTORUM 

CONCSÏTS 
du ISpaBet 

■ulleoût 


oudavBe 

esigêa 

(p.0. DemMot) 


Srison parWMne 1982 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

..MOZART 

2 «os piano, symptv 35 

P.L. AIMARD 


Action Muncale 
PHILIP MORRIS 
présente QUATUOR 

VIOTTI 


HAYDN -RAVEL 
BRAHMS 


ENSEMBLE VOCAL 
JEAN UFORGE 

(Choristes du chmur 
de rOpére de Paris) 

Dir. Jean LAFORGE 

ROSSINI 

• Petite Messe solenneBe > 
Loc. 3 FNAC et 036-30-16 


Spectacles Lombroso 
et Spectacles ALAP 

SVIATOSLAV 

RICHTER 

avec le 

QUATUOR 

BORODJNE 

le 7: DVORAK 
ke B : CHQ8TAKOVTTCH 
Sonate Alto et piano 
YOURI 

BASCHMET 


Dana un cadre exceptionnel 
Concert avec YEHUDI 

MENUHIN 

â TONNERRE 
Rens. et loc. 56520-08 


CONCERTS 


PALAIS PRINCIER 

ORCHESTRE PMLKARMONIQUE 
DE MONTE-CARLO 
PALAIS PRINCES 
courtThannmr 

18-7 : dir. LAWRENCE FOSTER 
soL Gunduia JANOWITZ 
et Raymond GÉROME Irgdtant) 
21-7: dr. JAFÆSCOMJM 
soi YuriEGOHOV 
25-7 : dir. LAWRENCE FOSTER 
scLUshaBCHTER 
28-7 : Sir. JEAN-CLAUDE 
CA&ADESUS 

■oL François-René DUCHABUE 
8-8 : dir. RUDOLF BARS HAÏ 
soL Ditinry SITKOVETSKY 
11-8 : dtr. 2DENEK MACAL 
soL Jean-Pierre RAMPAI 
CENTRE 

DE CONGRÈS-AUDITORIUM 
257 : ORCHESTRE 
DES JEU NÉS 
DE LA COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE 
de.: Sir GEORG SQLT1 
4-8 CONCERT LYHIOUE 
dir. : SANFRANCO MAS1N1 
soL : KAT1A RICC1ARELU 
et Lues VALENTINV-TERRANI 
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SPECTACLES 


RADIO- 


LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Templiers. 3 e (27244-56). 

BREL (Fr.) 5 Forum, l*» (297-53-74) ; 
Cocteau. 5* (35447-62) ; Publias Si- 
Germain, 6* (222-72-80) ; Pnblicis. 
Cbamps-Êlysccs, 8» (720-76-23) ; 
Parareount-Opéra, 9 e (742-56-31) : 
Pararooam~Basïnte, 14 » (343-79-17) ; 
Paramount -Galaxie. 13* (580-18-03); 
ParamoutH-Moniparnasse, 14' (329- 
90-10) ; Peramoam-Oriéans. 14* (540- 
45-91) ; Convention Si -Charles. 15 e 
(579-33*00) ; Paiumoum-MaiUot, 17* 
(758-24-24 j ; Paramount-Monnnarue, 
19 e (606-34-25). 

BRUCE CONTRE- ATTAQUE (A., v.f.) : 
Para. mou m-Opcra. 9‘ (742-56-31); 
Paramount -Montparnasse. ] 4* (329- 
90-10). 

CAUCHEMAR A DAYTONA BEACH 
(A.) (•*) v.a : Paraznoum-City, g» 
(562-45-76) : |V.f. ) ; Paramount- 
Marivaiix. 8* (29M04Q) ; Paramount- 
Monipanittsse, 14» (329-90-10). 

1_4 CHEVRE (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33). H.Sp. 

LE CHOC (Fr.); Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Normandie, 8' (359JI-18) ; 
U.G.C Opéra, 2* »26J-50-32) : Gaité- 
Rochechouan. 9* (878-81-77). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : St- 
AndLrê-des-Am. 6* (326-48- L8). 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-liaL, v.f.) (*) : Lumière. 9» (246- 
094)7). 

CONVERSA ACABADA (Port., v.a) : 
Action République, 1 1* (805-51-33). 

CORRECTION PLEASE (A r®. v.a) ; 
Forum. 1* (297-53-74) ; Studio 43. 9* 
(7704)3-40). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOE (A_ v.f.) : Napulcen. J 7* (380- 

41- 46). 

200000 DOLLARS EN CAVALE (A.), 
va : Marignan. 8* (359-92-82) ; v.f. : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Gaumont-Convention. 1 5* (828- 

42- 27) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(636-10-96). 

DIVA (Fr.) : Movies, l« 126043-99) ; 
Vendôme (742-97-52) : Panthéon. 5* 
(354-154)4) : Marignan. 8= (359-92-82) : 
Parnassiens. 14* (329-83-1 1). 

DOUX MOMENTS DU PASSE (Esp.. 
v.o.) ; Luce moire. (f (544-57-34). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J.-Cocteau. 5* (354-47-62). 
H.Sp. 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Impérial. > (742-72-52) ; Quin- 
tette. 5 e (633-79-38) ; Colisée, 8* (359- 
29-46) ; St-Lazare Pasquier. (387- 
35-43) ; Athéna. 12* 043-00-65) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; Olym- 
pia 1 4* (542-67-42 ) ; Monipamasse- 
Pathé, 14* (320-12-061 : Pausy. 1*6' (288- 
62-34) ; Clkhy-Pathc. 18* (522-464)1). 

FTTZCAJRRAjLDO (AIL v.o.) : Gaumont- 
Halles. 1- (297-49-70) ; Hauteleuille. 6* 

( 633-79-36 ) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Ambassade. 8' (359-19-081 ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11): Kiflopanorama, 

1 5* (306-50-50) ; 14 Juillet- 

Beaugrenelle. 15* (575-79-79) ; May (air, 
16» ( 525-27-06». V.f. : Impérial. 2* (742- 
73-52) ; Gatunùm-Sud. 14* ( J27-84-50) ; 
Montparnasse- Pat hé. 14» (320-124)6) ; 
Wcpfcr. 18* (5224*01 >. 

GEO RG IA IA, v.o.) U.G.C. Danton, 6» 
(32942-62) ; Biarritz. 8* (723-6923). 

LA GUERRE DU FEU l Fr.) : Impérial, 
y 1 742-72-52) : Luccrnaire. fi» (544- 
57-34). 

HAMMET (A., v.o.) : Gaumont-Halles. 
1“ (29749-70) ; Hautefcuilk. 6» (633- 
79-38) ; Gaumont Cbamps-Élysées, 8T 
(359-04-67) ; Pagaie. 7* (705-12-15); 
Olympia 14* 1 542-6742) : 14 Juillet- 
Beau grenelle, 15» (575-79-79) ; Parnas- 
siens, 14» (329-83-11): (v.f.) Français, 
*>* (770-33-88); Nation. 12* (343- 
04-671 ; Montpamasse-Pathé. 14» (320- 
12-06) ; Gaumont-Convention. 15» (828- 
42-27) : Victor-Hugo. 16* (72749-75) ; 
Clkhy-Paütê. 18* 152246-01). 

L’HOMME ATLANTIQUE iFr.) : Esco- 
rtai. 17 ■ (707-28-04) H.Sp. 

INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 
U.G.C. Odéon. 6» (325-71*08) : Biarritz. 
8» (723-69-23) ;Caméo.9* (246-6644). 

. JE HAIS LES BLONDES (II-, v.o.) ; Er- 
mitage. 8* (359-15-71 ). - V.f. : Rotonde, 
6* (6334)8-22) : Maxéville. <** t 770- 
72-86) ; Paramount-Montmamc. 18» 
(606-34-25). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
UNCEN DE GRATZ (Fr.) : Noctam- 
bules. 5» (35443-341. 

JEUX D’ESPIONS (A., v.o.) : Gaumont- 
Halles. I" (29749-70) : Marignan. 8* 
(359-92-82). - V.f. : Français. 9* l770- 
33-88) : Fauvette, 13» (33 (-60-74 j. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André des Ans. 6* (326- 
4S-I8). 

LA MAISON DU LAC IA., v.o ) ; U.G.C. 
Odéon. 6= (325-7 J -OS) .- U.G.C. Champs- 
Elysées. S* (356-12-15). - V.f. : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) : Mounamos, 14» 
(327-52-37). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o.) ; Epée de Bois. 5» 
(337-5747) : Colisée. 8* (359-2946) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-1 1 ). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Ciné-Bcaubourg. 3* (271-52-36) H.Sp.: 
Studio Cujas. 5* (354-89-221 : Saint- 
Ambroise. 1 1* (700-89-16) ; Calypso. 17» 
(380-30-11). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A.) (••) - v.f. ; Hollywood Bd. * 
(770-1041). 

MEURTRE AU SOLEIL lAng.. >a) : 
Biarritz. 8' (723-69-23). - V.f. : Caméo. 
y (246-6644) ; Paris Loisits Bowling. 
18* 1 606-64-96). 

MISS ING (PORTÉ DISPARU) (A.. 
v.a. j : Gaumont Halles. 1“ (29749-70) ; 
Saint-Michel. 5» (326-79-17); U.G.C. 
Odéon. 6* t. 325-7 1-08 1 ; Normandie. 8» 
(35941-18) ; 14-Juillet BcaugreMlk-, 
15' (575-79-79). - VJ. : Rcx. 2* <236- 
83-93) ; Bretagne. 6» (222-57-97) : Ca- 
méo. 9» (2464644) ; L’.C G. Gère de 
L>ôn. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
'ins. 13» (336-2344) ; Mistral. 14» (539- 
5243) ; Magic Convention. 15* (826- 
20-64) : Paramount Maillot. |7» 
(758-24-241 : Clichy-Pathé. 18* (522- 
4601 1 ; Sccréinn, (241-77-99) : Mu- 
rai. 16* (651-99-75). 

MU ED A, MÉMOIRE ET MASSACRE 
(Pot., v.o.) : Dcnfcn. )2 (32141-01 ). 
MOURIR A 30 ANS (Fr.l ; 14 Juillet- 
Racine, 8» (63543-711: 14 Jniflcl- 
Parnassc. 6* (326-58-00) : Olympic- 
Bclzac. 6" (561-10-60) ; 14 Juil- 
Ic: -Ba-uillc. 1 1* 1357-90-81 1. 

NESTOR BURMA. DÉTECTIVE DE 
GHOC i Fr.i : U.G.C Marbcur. «' 1225- 
. 67-29). 


N’OUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
TIAIRE (Fr.) : U-G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Ermitage. 8« (359-15-71) ; 
Maxêville. * 1770-72-86) ; Miraxnar, 14» 
(320-89-52) : Mistral. 14» (539-5243) ; 
Tourelles- 20» (364-51-981. 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) ; Ber- 
litz. 2r (742-65-33) : Ciné-Beaubourg, 3» 
1271-52-36) : HautefeuîUe, 6* <633- 
79*38) : Ambassade. S* (359-19-08) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; Ca- 
lypso, 17' (380-30-1 1 ). 

PARSJFAL (AIL. vj.» ; Ambassade, g* 
(3S9-1SMJS). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI (Fr.) 
Puramounl-Mari «a ux. 2* (296-8040) : 
Para mou ut -Odéon, 6* 1325-59-83) ; 
Paramount-Mereury. 8* (562-75-90) ; 
Paramount-Galaxic. 13* ($80-18-03) ; 
Paramount - Montparnasse, 14» (329- 
90>IO| : Paramoum-Maillot, 17» (758- 

24- 24). 

PASSION (Fr.) : Forum. I" (297-53-74) ; 
Paramount-Odéon. 6* (325-59-83) ; Pu- 
blicis Champs-Elysées, 8» (720-76-23) ; 
Paramount -Opéra. 9« (742-56-31); 
14 Juillet- Bastille, 18» (357-90-811: 
Partmount-Gobelins. 13» (707-12-28) : 
Paramount -Mont parnassc. 14» (329- 

90-10 1 : 1 4 Juillet-Beaugmielle. 15* 
1575-79-79) : Olympia 14* (S43-67-42) : 
Calypso. 17* (380-30-1 1 1. 

LES PETITES TÊTES (Fr.) : 
Paramount-Mariraux. 2» (296-8040) ; 
Paramount-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; Conven- 
tion Sai ni -Char les. 15* (579-33-00) ; 
Para ttuxwt-Maü tou (7* (758-24-24). 
PfXOTE, LA LOI DU PLUS F AJ BLE 
(Brés.. v.o.) (*) : Forum, I*» (297- 
53-741 : Studio Cujas, 5* 054-89-22) ; 
Olympic-Batzac. 8* (561-10-60) : Parnas- 
siens, 14* (329-83-1 1 ) : Vf ; Capri. 2* 
(508-11-69). 

POUR CENT BRIQUES. TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rio-Opéra. 2« (742- 

82- 54) : UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; 
UGC Odéon. 6» (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-0 (-59) : UGC Gobelins. 13* (336- 
23-44-) : Mistral. 14* (539-5243) : Mi ra- 
ma r. 14» (320-89-52) ; Magic- 
Convention. 15» (828-20-64). 

QU’EST-CE QL1 FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : UGC Danton. 6» (329- 
42-62) : Biarritz. 8* (72369-23) : Ca- 
méo. , 9* (246-66-44); 

14 Juillet-Bastille. Il* (357-90-811 ; 
Bien venue- Montparnasse. 14» (544- 

25- 02) : 14 Juillet-Beaugrcuellc. 15* 
(575-79-79). 

REDS (.V v.o.) : UGC Marbeuf. 8» (225- 
18-45); George-V. 8* (56241-46): 
Bienvenue-Montparnasse. 15» (544- 
25-021. 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
tFr.) : Ciné-Bcaubourg, 3* (271-52-36) : 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Le Paris. 8* 
(359-53-991 : Français. 9* (770-33-88) ; 
Montparnasse-Pat hé. 14» (320-12-06) ; 
Athéna. 1 2» (343-00-65) ; PLM Saint- 
Jacques. 14* (589-6842). 

ROX ET ROUKY (A, vJ.) ; Napoléon. 
17* (38041-46). 

LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
iFr.) : Richelieu. 2» (233-56-70) ; Paris 
Loisirs Bowling. 18* (606-64-98). 

TAXI ZUM KJLO (AIL v.o) (*•) : Ma- 
. rais. 4* (27847-861. 

THE MAFU CAGE (A. v.a) : Saint- 
Séverin. 5» (354-50-91). 

LE TOUR DU .MONDE. (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (7706340) . 

LES lîNS ET LES AUTRES (Fr.) ; Pu- 
blia» Matignon. S* (359-31-97). 
L’USURE DU TEMPS I SHOOT THE 
MOON) (A. v.a) : Cluay-Palace, 5* 
1354-07-76) : Parnassiens, 14* (329- 

83- 1 1) : Marignan. 8* (359-92-82). 
VALENTINA fScv.. v.a) : Cosmos. 6* 

(S44- 28-80). 

Y-A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
Salle? (Fr.) : Saint-Michel. 5» (326- 
• 79-17): Marignan. 5* ( 359-92-821 . 

Les grandes reprises 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A.). Grand Pavois, 15* (55446-85); 
Napoléon. 17» (3804146). 
L’ARNAQUEUR (A., v.o.). Studio Gît- 
te-Cœur. 8» (326-80-25). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ vX) . 3 Hau&smarn. 9» (77047-55). 
AVOIR 20 ANS DANS LES AURÈS 
(Fr. ) , Banc Publia 5* ( 326-1 2-39 ) . 

BABY DOLL IA., v.a). Palace Creijt- 
Niven. 15* (374-95-04). 

LE BAL DES VAMPIRES (A- v.o.) (•). 

Èlysées Point Show. 8» (225-67-29). 
BANANAS «A., r.o.). Cinc-Beaabourg. 3» 
(271-52-36) : Paramount Odéon. 6* 
IJ23-S9-S31 ; Paramount City. 8* (562- 
45-76) ; V.f. ; Pararaount-Mooipama&se. 
14* (329-90-10) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT <A_ 
vX). U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
Grand ftwb. 15* (55446-85): Napo- 
léon, 17»-(3804146). 

BEN HIT? (A- v.o./. U.G.C. Danton. 6* 
(32942-62) ; Biarritz. 8» (723-69-231 . 
V.F. : Rcx. 2* (236-83-931 : U.G.C. Go- 
belins. 13* (331-2344) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) : Miramar. 14* 
(320-89-52) : Mistral. 14* (539-5243) : 
Magic-Convention. 15* (828-20-64). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
<(t.. vuing.). U.G.C. Dantoa 6* (329- 
42-62); Ermitage. 8» (359-15-71); 
(v.f.) ; Rcx. 2* (236-83-931 -. Mom- 
parnos 14* (327-52-37): Secrétait. 19* 
(241-77-99). 

LES CHARIOTS DE FEU (A^ v.a). 

U.G C. Marbeuf. S» (225-1845). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov.. v.o.). 
Studio Galande. 5» (35+72-71). 
COLLÈGE t A.). Marais, 4* (27847-86). 
LE CRI DU SORCIER (A., »J ), Den- 
fcn. 14* 132141-01 ). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A., v.a). Action Christine; 6* 
(3254746). 

2001. LX7DYSSÈE DE L’ESPACE (A. 

v.f.), 3 Haossmann, 9* (77047-55). 

LES DAMNÉS (11. y.o.) (“). Rivoli- 
Cinéma. 4* (272-63-32). 

DEUX NIGAUDS CONTRE FRAN- 
KENSTE1N iA..vo.).Acüon-Ecales.5* 
(325-72-07). 

DODES CaDEN (Jap., v.o.). St-Lambert. 
15» (532-91-68), 

LE DICTATEUR (A., va.), Ranelagfa. 

1 6» (288-6444) 

DOSA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Brés.. v.o.).DenrcrL 14* (321-41-0!). 
ELEPHANT MAN (A.. vo.J. Palace 
Croû-Nivcrt. 15-' (37+C5-04/. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.), 
Raoclagh. 16* (28S-6++IJ. 

EN MARGE DE L'ENQUÊTE (A., v.a). 

Action Christine, 4r (325-47-46) . 
FELLIM-ROMA (11. toi Charapo. S* 
(354-51-60). 


LA FIÈVRE DANS LE SANG (A,ta), 
Action ChristiiK, 6* (325 47-46). 
FRANKENSTEIN JR. (A^ wS.). Opù* 
Nighl. > (29642*56). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAIS» (Fr.) (**).Desfcrt. 14» (321- 
41-01). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A.. v.o.). 
Gaumoni-HaDes. 1» (29749-70) ; Quai* 
lier Latin. 5* (326-84-65) ; Marignan. 8* 
(359-92-82). V.F. : Berlitz, 2» (742- 
60-33) : Richelieu. 2- (233-56-70) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74); Gaumom-Sud. 
14* (327-84-50) ; MompanjasSC-Pathé, 
14* (320-124)6) ; Convention St-Charles. 
15» (579-33-00); Wcpler, 18* (522- 
46-01 ) ; Gaumonl-G ambetia, 20* (636- 
10-96) ; Murat. 16» (651-99-75). 

GIMME SHELTER (A^ v.a) Élysées- 
L in coin. 8* (359-36-14). 

L’IMPOSSIBLE M. BÊBÈ (A., va). 
Nickel- Ecoles. 5* (325-72-07). 
INDISCRÉTIONS (A-, tjj.}. Nickel - 
Écoles. 5* (325-72-07). 

JOHNNY COT ms GVN (A~, va}.). Ban- 
que de ri mage, 5» (32941-19). 

LE LAURÉAT (A-, v.o.). Saint-Germain 
Hue belle. S* (633-63-20) . 

LA MAMAN CT LA PUTAIN (Fr). 
Olympic Saint-Germain, 6» (222-87-23) ; 
OlympfC-Luxotnbaerç, 6* (633-97-77). 
M1DN1GHT EXPRESS (A., v.o.) (■•) : 

U. G.C. Marbeuf. 8» (225-1845) ; (v.f. J. 
Capri. 2» (508-11-69). 

MON ONCLE (Fr.). TempBcrs. 3» (272- 
94-56). 

MOULIN ROUGE (A. v.a). Movies. !<* 
(26043-99) : George-V, 8* (5624146) ; 

V. f ; Lumière 9» (24649477) . 

NEW YORK, NEW YORK (A-, v.o.), St- 
Gcrmain Hucbettc, 5* (633-63-20) ; Ely- 
sécs Lincoln. 8* (359-36-14). 

ORFEU NEGRO (Bréo, vjl). DaumcsniL 
12* (343-52-97). h. sp. 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, vJ.), (••), 
Capri. y (508-1 J-69). 

PHANTOM OF THE PARADÏSE (A., 
v.o.) (*), Ciaoebe St-Geroain. 6» (633- 

l«m). 

LE PRÉ (II. v.a), St-Ambroise, 1 1» (700- 
89-16). 

QUADROPHENIA (A., v.a). Studio M6- 
dicis.5* (633-25-97). 

QUAND LA VILLE DORT (A_ v.a). CL 
néma Présent. 19» (2034)2-55). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A., 
v.o.). Studio Contrescarpe, 5» (325- , 
78-37). 

LA RIVIÈRE D’ARGENT (A, v.a), Ao- , 
lion U Fayette 9* (878-80-50). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A-, vj*.). 
f lysées Point Show. 8* (225-67-29) ; 
V.F. : OpÉra-Night. 2* (296-62-56). 

SA LO (U-, va), Cinocbe Si-Germain. 6» 
(633-10-82). 

SOLDAT BLEU (A., v.a). Épée de Bois. 
5* (337-5747). 

STRAW BERRY BLONDE (A-, v.a). Ac- 
tion La Paye ne 9* (878-80-50). 

TEX AVERY FOLL1ES (A, v.o ). Saint- 
Ambroise. Il» (700-89-16). 

TO BE OR NOT TO BE (Ang. v.a). Ac- 
tion La Fayetia 9* (878-80-50). 

TROIS FRÈRES <!t va), A. Bazin. 13» 
(339-74-39). 

le •Troupeau ffurc. »*.). w- 

J udka- Parnasse. 6* (^»^58-00). : 
LETUELTR A LA LUNÉ DE MIEL (A„ 
v.o,). Olympic -H ailes. 1» '(278-34-1 5)-. 
CM ym pic- Lux cm bourg. 6» (633-97-77). 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOl 
IA.. v.a). Üysèes Pmni Show, 8* (225- 
67-291. 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (A., v.a). Épée de Bois. 5« (337- 
5747). 

VACANCES ROMAINES (A., va). 

Champa 5* (354-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••), U.G.C 
Rotonde. 6* ( 6334»- 22). 

Les festivals 

A- HITCHCOCK (v.o.) : Studio de b 
Harpe. 5* (354-34-83) ; Murder. 

MARX BROTHERS (v.a) : Studio 
Logos, 5* (354-2642) ; la Pécbe au tré- 
sor. 

LA VILLE, LIEU DU DRAME : LES 
PESANTEURS PROVINCIALES 
(v.a).; Bonaparte. 6» (326-12-12) ; 16 h : 
The List Piciure Show ; 18 h : Liaisons 
secrètes ; 20 h : les Plaisirs de l'enfer ; 
22 b 30 : Moderato ComabDe, 

KEN RUSSEL (v.a) : Ofympîc- 

Lux cm bourg. 6» (633-97-77) : Lova 
F. TRUFFAUT : 14 Juillet-Parnasse. 6* 
(326-584X1) : Les 400 coups. 

REVOIR BRESSON-DURAS : Action 
République, 11» (805-51-33) : Aurélia 
Steiner. 

J.-L. GODARD EN COULEURS : Olym- 
pic, U» (542-6742) : Sauve qiii peut la 
via 

PANORAMA DU COURT MÉTRAGE 
FRANÇAIS j Ja Péniche. 16» (527- 
77-35) ; LL*.. 20 b. 

SÉLECTION FILMS DE CANNES î b 
Péniche. 16» (527-77-35). 

L BERGMAN (v.a) ; Acacias. 17» (764- 
97-83) : Jeux d’été. 

F. ASTAIRE (v.a) ; Mac-Mahon, [7* 
(3 80-24 -81) : Swing Tune. 

X LEWIS (v.û.) : Action Christine, 6* 
(32547-46) : Artistes et modèles. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO Châtelet- 
Victoria. 1- (508- 94-14), 20 h. 
AMERICAN GRAFFITI (A., v.a) : 
Châtelet-Victoria. I" (508-94-14). 

22 h 10. 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL, v.a) ; Rival). 
Cinéma, 4*. (272-63-32). 15 h ; 
T.l.j. JO h 15 et 22 h 30. 

CITIZEN KANE (A_ vjj.) : Olympie- 
Ltwmnbotirs. 6» (633-97-77). 24 h. 

LE CRIMINEL (A., va) : Templiers. 3» 
(27J-94-56). 22 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, v a) <**) : 
Saint-André-des-Arts, 6» (32645-I6J. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 

Templiers. 3* (272-94-561 . 20 h 30. 

LA fièvre AU CORPS (A., ta). 
Olympic- Luxembourg, 6» (633-97-77). 

24 h 

MODERATO CANTAKLE (Fr.) : 

Olympic. 14* (542-67421. 18 L 
M£AN STREET (A. va) : Olympic. |d» 
i54î-67-t2). 18 K 

PERFORMANCE (A, v.a) : Olympic- 
Luxembourg, (f (633-97-77). 24 h. 

LA PISCINE (Fr.l. CMielet- Victoria 1" 
(508-94-14). 1S h. 

LE PRÉ (lt.. v.a), Saint-Ambroise, I I e 
(700-89-16). 20 h. 

LE TROISIEME HOMME (A^ v,o ). 
Saint-.\ndré-des-Arts, 6» (32&48-18), 

24 h. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A.. », 
v.«.) ; Templiers. 3» (272-94-56). 

22 h 15. 


A voir 


PAUVRE ELDORADO 


Combien som-ïïs à se faufiler, 
à entrer clandestinement ■ an 
France' chaque année ? Quôbs 
mile, vingt mille ?... Des Algé- 
riens, des Marocains, des Turcs, 
des Mêlais, des Sama liens... 
Toute une population venue d'aib 
leurs, venue de loin, au prix des 
pires drfficu/tés, . dans l’espoir de 
trouver ira un asile, un gagne- 
pain, l'Eldorado des crève-la-faim. 
Pour la plupart, le bout du 
voyage, c'est à deux pas de ta 
gare, à Paris, Lyon ou Marseille. 
ITIot-butoir. mot-refuge, le ghetto 
où Us viendront rejoindra, entre 
les murs suintants des marchands 
de sommeil, dans les bouis-bouis 
enfumés de le nostalgie, tous 
ceux qui n’ont pu bénéficier des 
mesures exceptionnelles de régu- 
larisation prises en janvier dernier 
pour éponger le trop-plein des 
sans-papiers. 

Et (fui sont restés là ; néan- 
moins, attentifs à ne pas se lais- 
ser prendre, à éviter le métro aux 
heures de pointe, les beaux quar- 
tiers, les contrôles d'identité, li- 
vrés à la désinvolte cupkfité d'em- 
ployeurs véreux et à la grogne des 
Français exaspérée par la montée 
du chômage et de. l’inflation. Ce 


qu’ils ignorent, les Français, 'et ce- 
que nous exp&ju& mercredi, sur - 
TF 1 l’excellente enquête de- 
Jean-Pierre MoscarÜo sur..-* Les." 
ftëôrss de, nmrngration dandes ^. . 
tine m, c'est que, dans' le Mhfi; 
sans t’aide de ce travail rion-dëb ' 
claré, de ce travail au noir, dé ce 
travail précaifé. jamah nos.pètits: 
exploitants^ agricoles -n'SfrivécL 
raient à s'en'tirer. . 

C’est toute Tambigùtté d’une 
situation apparemment sans, issue ■- 
— avec fa jneiïeure volonté du . 
monde on ne peut pas aEgnat nos 
gendarmes tout le long des fron- 
tières, — une situation dont prxtfi-. ■ . 
tant, comment pourrait-U 'an^être 
autrement une cohorte dé robât- _■ 
taure, de passeurs, d’intermé- 
diaires. Vous les venez racoler 
jusque sur les quels du port de 
Gênes, à' TeffDt des * carga is on s 
de bois d'ébène a quitte se fiant. 
fort eTachem/rrer via Vintênifie ou 
Menton par dee sentiers dé mort- - 
tegne. Non sans risquas : deux 
Tunisiens ne sa sont-tis pas.tués il .. 
y a trois ou quatre mois aû xPas ' 
de la Mort s ? L . . f. 

Marchand d'esclaves ? ,Àiions>- 
•donc/BGringo. le rkdaammêpià^^ 


Mardi 22 juin 


ram da axte yéritatde Maffia, too- 
contré à Barcelone, sa permet do 
‘ rtÿofcr. R a très nettement f im- 
presson dé voter au. aacoors de$ 
affamés d^.,dmà4rivide, à' qui fl 
' ■■i'eritjwôsse d’extorquer une 
'v somme rorid^àtte, - htstotre- de 
: - r eentrer. dans ses fiais : tes TSO F 
-par f tâië dG bétail a qu'S vsrw è 
; te 'jtqiice frarçaise . pouf qû’efie 
- sformaflBS ymacMaikidrfàfTt, non ? 

■ .Afatevofct xnieux.:. un emptoyé-dB' 
fs préfecture, de la- Masatfe usas 
avouera frofdemant avoir touché 
un joü paquet rni échangédè fixbe 
papiers destinés ' à des- Tufc* . 
venus d’AUemaghé.. ", J\ . • 

Ce pauvre troopeatr toàdtt, 

‘ roulé.- refoulé es pourtant résà&é 
gûgner ooOfe que aoûté Anpshrà 
: des droits de Thcmme -eprseré \ 
fiekts. paar sè peine. Noub as 
bdmrries po u rtant pas. dfait ièd- 
makat, tZaxcfaman un ouvdartafl- : 

- leur maghrébin, , payé à lgr pioce, 
-pàs à-Oieure. qui .depuis six. 
marnes; n'a pasqsé sortit tiesori 

■ uc^.mëmepaspoiû.ppàadmtfiu 
bejh l -On le sejt Jtierç peéls- nue 
fifre? 

, .CLAUDE SAHRAUTE. 
j: * Mxtènas.èLnséxàaélm, le 






PREMIERE CHAINE : TF 1 
20 h 35 D'accord, pas d’accord. 

(I.N.C.). 

20 b 40 Dessin animé : Popeyo. 

20 h 50 Sport : Football 

Coupe dn momie : U.RSJS.-&oosae, en direct de Malxga. 

22 h 50 Court métrage : Les t ransport s du futur. 

Série de G. Combet ctS. Valéry. •• Les vaisseaux de l'azur ». 
L'œcidetû du Huxknborg en 1937. tut sabotage contre la 
firme Zeppelin qtd mit un terme à V utilisation au dirigeable 
comme moyen de transport. 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 
20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

(I.N.CJ. ‘ 

20 h 40 Cinéma : « Docteur Jerry «t ItSstar . 
Lovas. 

FQm américain de J. Levris ( 1 963) . avec J. Lewis, S- Steveo, - 
Dd Moore, K. Freeman, R Morris, (Rcdi/Thsian). . , . - ■ . _ - 
Unjyrofisteur^de ch imie très intelligent mais affre useme nt 

U se transforme en chanteur bellâtre €tsUr%e fuifn espère' 
ainsi plaire à l'une de ses étudiantes. 

Version parodique de Docteur Jekyll et Mr Hyde de Steve*-' . , 
son. En rep r en a nt à son compte, pour ITmener, le thème de 
la transformation physique, Jerry Lewis a réalisé an film 
^ réfUBdorimartUp. - 

23 Jbumrf, ' "7 T f “ ‘ - " ' 

23 tf 30 Sports : Football. - . : '-l .' 

' Coupe dn monde : Belgique-Hongrie, en différé. 

TROISIÈME CHAINE; FR 3 

20 h 30 Cinéma :« ta Victoire 8n chantant ». 

FBm ftarah.de J.-J. Annaud (1976), avec J. Carroet, 

J. Spiemer, J. DufQba C. Rouved, D- DqU, ML Barrtet, P. Ber- 
■ ■ ling, J. Mcmnet, D. Sctudor. 


En janvier (91S. tps ressortissants Jhmçals d’an.peüt cotnp- 

* toir d’ Afrique 'noire «ppemnatu le copftH qtd -ravage 
l'Europe, ils dérivent de ^empanf ft mjxme gardé par 
trais soldats a llem ands avec-Jpsquels Os vivaient, fitsque-là. 
ep bon voisinage. Satire delà MOse. dupoaioüswosiento- 
tobArde tâ tetnationda pouvoir totalitaire, du adotdoÛsme 

' ■ et du- radsnte. Oise, bouffonnerie qtd tourné aejdmmr 
■. '■absurde. Çrpreéder fiim do Jean-Jacques Arnaud fie un 

• •• échec dû r sortie mattjnit.por la suite-, une revanche grâce i 

l'Omar deamdUeur film étranger 1977 qtd bd fttt attribué 
■: . . a u x Etats -Unis. ' T ".-. 

22 h B Mémoires da France. 

' ; Uufiéfmadon dePracaiOry. -- 

"• ' / 907 r Ut vittcvhimrs- mütês par le phylloxéra se révoltent 
■ ' contre lej ouH Circ enOaC Le t émoign age fia dernier siirriimm 
' trdespfmOf^apid^ permaUaat ^r^Arrrrort i^t6de_dts 

2S~.IT Jo u m aL " " *, * \ 

23 fr 30 Préiude.è ta mât, . ÿ. -. / . 

. • MndqùêMicMoiieandiitm: "" V ' ''■■■}. ~~ 

FRANCÆ-CUtTtlRÊ _ ‘ 

28 L WteM î La BOctébS dvBe,' nodvdies WbqÜEs. w ultjme 
• _.«Ji*afi^aveaRïjdâwie.eiM.Gk»scitnL. 

11. h 1S» I ta qwL i e Vat re - teMgs' tv&to ' a 

*■ " QuTMü i - Ftfnmd, v atari Mbcr^ticic&ooL 

32 b 3^ îénd» mqt dUru m_ zL'etyv0è m .. T -, / 

FRA^iCE^flltôKlIIE • 


M i 3a, Ceoaa*, (rat 
- mèreJOye*. Bb Rivet i43ua 
- • ‘ trei» . de Rjwelr* Six éptgrfi 


tre pMaarmcwiqBè dfi RjdKM*raâeç. T Dn2 A- 

22 h 38, La wàtmf ' FieXr*- t1ml\nr s l£^S 
. : tBnvi» de JanaC^ R-SOnom LilBX^ Jt.35, 


Heyd^tF5tri»7:-.Mz 
-J ponrpbma ét orebes- 
qoes » ** La'tWtr criofe 
: par le Nourri Orrixa- 
DirL ÆJcaxfaa JPSano : 


Mercredi 23 jùiii^ • - f • 


PREMIERE CHAINE: TF 1 . 

12 h 5 Feuilleton: La vérité' tientà an f3. , 

12 h 30 Leà visiteurs du jour. 

13 h ' Journal. 

13 h 40 Ün métier pour demain- • 

L’animatioa sodo-cttlturelfe. 

13 h 55 Mer-cre-dtaHmoFtout. . , 

17 h 5 Sport : FôotbalL * 

Coupe dn mande : ltxüc-Camen«n, en direct de Viga . 

19 h 5 Ata une. 

19 h 20 Emissions régionales. . 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

19 h 50 Tirage de la Loterie. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Les mercracfis da F information. 

J.-P. Moscardo, F. Laurent et G. Bernard. 

A la suite de la mort en février dernier de deux Tunisiens qui 
- uaodnrt de franchir daodestlnemem la frontière Jfonco- 
‘ italienne, une enquiur sur Vimmlgrodon en France et jst - 
■ Italie. - - "• 

ZI K 35 Magazine : Les vaches sacrées. 
deF.Gtrood. 

Bau d el ai re. 

Après Hugo. Diderot. Proust, un portrait du premier poiré 
moderne, précurseur de Rimbaud et des surréalistes. ■'■ 

22 h 40 Document I.N.A. : La leçon de musique. 

Une émission de M. Clary. 

RéaL : B. Sobd. 

L’évolution du travail musical sur [a Fugue en la minesr ■ 
BWV 1001 de Bach en compagnie du guitariste es luthiste 
Julian Breton et la guitariste anglaise Cheryl Griot. 

23 h 25 Journal. 


22 fer ' 50 Cortcart Stn av inSfc 1 
. . .PÉzkNûuvriOrcheftredeRad 

23 h 15 Jottrmd. •!. a;- 


, dir. G.Amy. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 
10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu: J'ai ta mémoire qui flanche. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Stade2 mkfî. - 

13 h 45 Série : La vfe des autres. 

14 h Terre des bêtes. 

14 h 50 Dessins arrimés. • • 

Mra-Mia O ; Wartoo-Watu» ; GridoraL 

15 h 30 Récré A 2. 

Doggy dos; Maton; Casper; Uppy le &»; Bosqurn- 
Booqniaeïla pantMre ton ; Zciaon ; Candjr. 


XQP^^DOROTHÉE 

DANS RÉCRE-A2 


r TTÎOlSlëMÈ-çÿlAINEï 

-18 h 30 Four les jeupea. ^: v ' . . % 
IxttoOTdnipoBdeenqoBrinibdctixjdiria- 

18 h fi& .. < 

Espace pour dbmam. ’ : ... ' : . 

T9 h 'iO JodmaL, • -f;’v 

! 18 b 20 Emissions réçfcrratetaL / ’ : . : 

19 b 55 peasin mdrné. r ~: ■ V •' * : 1 ’ < 

B était mut taie Phoamtc.!^ r -\ r 

20 h : Lesjetdc. ’S\:\ ‘ ‘ : 

20 h' 30 'Ctnémet ? -zÀt fi/rbàafûa cotnpt»». 

• • Uneaé&bndoG.CbaùdHtn. ' . 

Avec M-G screfT iEL ^ chra ac.'P.PeKjBce. etc. (RedigL|. 

‘ . -que dLÙü^ifppiWt 'qe’ah'jCapÊri^csoin de ses 'sirvtàéxli 
: est confrùtüi mrcifarig rfqfitêefhrcfiàniagçA m(f, - 
^22 h 25. Jaentat N - . : r - - ‘-.'p--; ’, : -L ■ 

22 b 5S PréiUde àtstKtftr ’* r'“ . ^ 

. Manque jBÇfanie mu cMipaa - ^ r.. =. 

FRANCE-CULTURE 

14 b'-a. Ue Bwe, ifc^vote : «-Umno^a K de Jean CatL 

j, 

- J5 h. r «L i liril ei r-^n ~ 

ilt^Squtàfm aewmdrmutu n m p t mt l nu ASamm z Xénato. 
Deeeutr 

1* Je 39. FriTfllerfWî : s • La Gaqnibtae pteoète >, d'après 
■ F. et G- Hoyle. 

19 *25, JlKBiP u t her .r 

-19 h 36, ta «rit* eB.sarriw r L’étrange histoire des quanta, 
avec M. Pîüy (maître de recherche au C-N JUS.) 

■ 26 h. là nm&fee «t hs bwwaame Jteri.o« les ttaSbns de la 
Bkûe (rfdtà] dap&üfteK un Woo Paikaa ThÉSlre du Rsas- 


17 h 25 Les carnets de ravsnture. 

Les fous de b vallée, réai. G. M«eL 

18 h Platine 45, 

18 h 30 C'esrtavie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Spécial Coupe du monde. 

20 H JoumaL 

20 h 35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 h 55 Sports : football. 

Conge du monde : AneeMmeSebadv. es direct d’Alicante. 


22 b 39, Natal ma gné t h p* »s : L'agression. 

FRANCE-MUSIQUE :: 

J4-h, (mo 4b»ct de RaSê-Vaâc»); <£UVf« de Ancüta, Antinnc- 
■ . da. Caraüerf, Çanitini». Krei. Httndd. Rosi. J^S. Bach, 
VhaBnL ~ ■!' •*■**■ - - ■ *■ 

17 62, L» intégrai»; raretés Roussel 

18 h 30, StafioCeKttt (ctf direcî dn Studio 106) t mavrea de 

» ' : fc : . ■ 

20 h, Lot duotuét la baser ■ ■ ■; 

21 h. COMct (en dtiect delà' Vilb.Médfca à Romej/Ricital de 

’dueczti SnttÜne. • • ■ 

23 b 15. La urit mm Rmém Mnriqsé e‘\e riub 'des arehivea; 
ORmSdeMottrLBeetbaren. 


TRIBUNES ET DÉBAIS 

:: MERCREDI 23 JUIN ....... v. . 

M. Jacques ChàèquAseçs6tBko adjdot de là CF-D.T , 
est reçu 2 rCnûdsîûa * Pteittofor > stt.ïLM.Ciî h éi .30. 

if. LtxdsJfermat, ptf^isnit dô VAmess)iÀ6e nationale, 
est rmvrté de rémission ■» Face-au. pubSc^ sor France lûtw. 
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IVECO, PREMIERE ENTREPRISE EUROPEENNE 

DE VEHICULES INDUSTRIELS 

En 1975 naissance d’tveco. Quatre leaders du transport, Fiat, Magirus, 

Unie, OM s’unissent pour former la première entreprise européenne du 

Iveco, aujourd’hui: 14 établissements en Europe, 34 dans le monde: ^-o 

une production complète de camions, autocars, moteurs diesel: un ré- 

seau commercial dans 100 pays, plus de 4000 points d’assistance. 

. Iveço aujourd’hui: deuxième producteur européen, sixième dans le 
monde. Aujourd'hui pour le transport pens ez Ive co. 

IVECOl LE MONDE DU TRANSPORT 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPTTAUX 


Uiflto" U6ç»f.t.C. 
71.(30 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56,45 

48.00 56.45 

4B.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonça cumeci 


ANNONCES ENCADRÉES iswtttdL* U **W. ttt 

OFFRES REMPLOI - . 40.00 47.04 • 

DEMANGES fcEMPtOr : j r't2J30 14..10 • 

IMMOBILIER ; 31,00 36.45 

AUT0M06*L£S v\ - .31^0 . ‘ 3R45 * 1 

AGENDA • - - V;; .'M- . . 31,00 : 36A& 

«Mon surfaca ou nantir» de ppnofc» 



emploi/ intcmoUonoüK 

(et départements -d Outre Mer/' 


emploi/ inlcrnotionouK 

(et departements à Outre Vier) 


emploi/ ifttcrnoUonauH 

(et dêparïcmcîiîs d Outre Mtr! 



JfSSWrS 


■iiiiWi 




OSCAR DE L'EXPORTATION 1980 
Prix do la porforo — boo ex e o ption » H» 

loi CONSTRUCTEUR EUROPEBI OE SYSTEMES 
DE NAVIGATION tNEHTIELLE * 

2èma CONSTRUCTEUR MONDIAL OE TERMINAUX Tl 
recherche pour ses 

C0JTRES D'ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 

d'ArgantauS «t d» PoaitoiM 


'^An outstanding challenge for an exceptional 
individual to Help shape the future ofour 

company ” 

Substantiel! benefits package 


With a turnover in excess of £40m. (over half to Europe) 
and growîng. Crosfîeld Electronics leads the field in 
most European markets. Our products incJude a wide 
range of sophisticated computer based equipment for 
use by both end use rs and OEMs. We are partofa major 
Brîtïsh group and conduct our European operations 
through a well established sales and service support 
fu notion, etnploying over 200 specialist engineers, 
iocated in seven cou n tries, induding the U.K. 

ThiS is a key new appointment within our organisation. 
Reporting to the Divîsional Director of Sales and 
Marketing, your prime accountability will be for the 
effective and profitable management and control of our 
European subsidiaries with a spécifie task to streamli ne 
the operational aspects of servicing. and seek out new 
areas for growth and development. 

Ideally aged 35-45. y ou must hâve extensive sales/field 
support expérience in a commerdal results-orientated 
rôle, within a maïn-frame or mini-computer manufac- 
turer involving Europe-wide responsibility.Technical or 
academie achievement, whilst important, will be less 


critïcal than your expérience and Personal character- 
istics. You must be a strong leader, able to motivate and 
hâve the proven capabiiity to communicate effectively 
with Européens. English is essential and a working 
knowledge of German, French and Itatian is highly 
désirable. 

We offer an excellent satary. negotiable according to 
your ability and expérience and first class benefits, 
induding a company car. 

Piease Write with full personal and career details and 
recent photograph to Dr. Richard Brewer, Director and 
Personnel Controller, Crosfîeld Electronics Limited, 
766 Holloway Road, London N193JG, Engiand. 


Crosfîeld## (1) 
Electronics y 


A D* La Kur Cnmpwj 


Sucœss m exportmg Advanced Technology 


ayBtnoonoaissanoaaeoétectm n iquepoiy ln s pBa ti on«.«gat&ataigistancft 
technique matériel de haute tachnidté- - • 

' For ma tion- apurée. . 

Déplacements érôtrangardaB à SmbtBperan par périodes de4 4 12 semaine*. 
AngJate indispensable. . 


B.T. B.T.S. 


LA RESTAURATION 
C’EST AUSSI UNE OUVERTURE SUR LE MONDE 

250.000 F./an et + 

Nous sommes une Société Française de restauration, présente dans 1 4 pays et filiale d’un groupe international. 
Le développement et la réalisai ioe de nouveaux contrats sut l'Arabie Saoudite nécessitent un renforcement 
des structures de notre division Catering. Notre Directeur est à la recherche d'un 

Directeur de Région 

qui prendra en charge la responsabilité des contrats existants. 

Faire appliquer les cahiers des charges, suivre et respecter les budgets, contrôler la qualité des prestations et 
services, entretenir les relations commerciales et animer une structure seront entre autres Vos objectifs. 

De plus, les négociations commerciales et le développement de votre région font partie intégrante de votre 
fonction. 

Pour assumer cette responsabilité globale, nous souhaitons intégrer un collaborateur de formation supérieure... 
disposant d'une première exp érie nc e internationale. 

Votre connaissance d'une activité proche du Caicriag ou fTuae société de services sera votre atout. 
L'anglais courant est par contre indispensable. 

La rémunération proposée est totalement exonérée d'impôts, vous bénéficiez de plus, de l'ensemble des avan- 
tages d” expatrié (séjour en famille + logement + voiture -h voyages 4- couverture sociale française,.,). 

Votre contrat sera signé en France avec un statut de détaché. 

Merci d'adresser rapidement votre dossier, photo pour un premier contact à Bernard JOUSLIN qui vous 
assure une totale discrétion. 


NORAY CONSULTANTS 


28. rue de l'Echiquier 
7501 0 PARIS - Tel. 246 1 2.28 




Réponse et discrétion assurées J 
Membre de la CSNCR 


Pour la réalisation d’un important 
chantier de bâtiments industriels en 

AFRIQUE DU NORD 
une importante ENTREPRISE 
GENERALE 

(Siège Social LYON) recherche un 

Cadre 

administratif 

de formation DECS ou équivalent 
possédant une expérience des travaux 
d'administration et de gestion acquise, si 
possible, sur des chantiers à f exportation. 

H aura la charge de la gestion du 
personnel local la supervision de la paie, 
de la comptabilité générale en liaison avec 
P expert comptable et des problèmes 
d'assurances. 

Une bonne pratique de r anglais est 
indispensable et des connaissances en 
langue arabe seraient un atout très 
apprécié. 

Ecrire CABINET GATTER, sous 
rêf. 440 M. 32 nie BarrSme 69006 Lyon 


Le Ministère de la Coopération 
et du Développement 

recherche 

POUR DES POSTES D'ASSISTANTS TECHNIQUES 
A POURVOIR DANS DES CENTRES INFORMATI- 
QUES PUBLICS TRAITANT DES APPLICATIONS 
DE GESTION ADMINISTRATIVE 

CONSEILLERS/ 
DIRECTEURS DES ÉTUDES 

CHEFS DE PROJET 

INGÉNIEURS-SYSTÈME 

(eu pamcnlier MINI () 

RESPONSABLES EXPLOITATION 

(CD/HBl 

Cri postes nécessitent quatre années tf e xpéri ence profes- 
sionnelle minim um dans la fonction. 

0 est exige des candidats une aptitude â la formation 
continue d’hom o logues africains. 

Lieu de travail : 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

Contrai de deux ans éventuellement renouvelable, avec 
congés annuels de cinquante jours. 

Voyage ci logement assurés. 

Adresser lettre man.. photo ci curriculum vitne sous 
n- 6322. • LE MONDE - Publicité, 5. aie des Italiens. 
7542“ Pari» qui transmettra. 


intéressé par l'adaptation et i'expArimentatiotrencBenràle de stations diagnostic 
pour gutomobUoa. Pfotecarâanta fréquente- •' 

Goût du contact Com i ri Ma rice de fongteis appr fl ciée . E xpériences âtlOans. 
Tou» ces posta* sont 4 pourvoir nés «pêfaindtit , . y 
Rejoignez une éqripe pw fo r ma nte en adreséant vétreC.>f- »oi» «éf. Tl 0-* 


Direction du Personnel et des Relations Sociales <}; Avenue {flâna- 1 

75783 PARIS Cecfcai TB 


Entreprise de T.P. 
«■cherche pour un 
Importent chantier 


Arabie Saoudite 

ACHETEUR 



recherche 




uncNETWORICP 


Le candidat, tBpUtni d'études supérieures (HSC/ESSK: ou arrri^nri aura trevaW 
pendant un minimum de. 5 ans 'dans l'industrie 'putiBSÈire^" flffipecr relations 
commer a aias/vente, en fianoeWan Aflemagneu.' -, 

Français et/ou ritomand. Anfllafcix*ri>rii«âMss' «;• - . ÿj.; - 

Après raie période de for ma tion intensive d'au moires six mote à, notre 5%geaux 
Etats-Unis, le candidat sera basé ctefaçooperTna/wmB en Angleterre. "'V'. 

.Sriaôvfbnctkxfdàrexpôrience.' .’ "V 

• ' .••' r i-t.- ■ 

Prière cfenvover ClV. détsSîd au: ' - y.. '-' -:- ' 

European General Manager ' 

' mps» • .• jV- : : ' k :\ • 

86/87 Joriïiyn Street- Tél.:LOIflK»l «395402 
- London SW1 Y 6JD ; 

IMTED IQNGDOM " 7 ‘ ' : y ] ■" ' ' ? 


3260 è notre conseS oui 
garmn tjtrêp oa aa et 

twciioon» 

Cabinet OFFERT 

BJ*. 4 - es. Bd MU Jaftm 
82340 BOUR&lA-fiSr* 


TÉLÉPHOHÈS 

296-15-01 


MPORTANTSOCIÊTe 


Afrique Noire francophone 

CHEF D’ATEUER 
ÉLECTRIQUE 

B.T4. aa rimdent. 


Utm rapidement. 

Adresser lettre manuscrits .+ 
curricokjm vftse détaWé avec 
photo et pré te ntion » à O F DT, 
13. rus de M pn c esu. 76008 Porto 


2 jeunes chefs 
des ventes 

COTE DT VOIRE 


PRODUITS 

DE GRANDE CONSOMMATION 

ggm Vous avez une fonnation supérieure type 
vTT eSCÆ et une première expérience de la 
vente et de l’animation d'une équipe. Nous 
sommes un groupe bien implanté sur la Côte 
d'ivoire. Vous aurez â y développer dos ven- 
tes dans une région auprès d’un réseau de 
grossistes « des points de vente de détail. S 
vous réussissez dans ce premier poste, nous 
tous offrirons la possibilité de faire carrière 
en Afrique dans notre groupe. Postes à pour- 
voir immédiatement. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 
6604-M à Main régies qui transmettra. 

/VnjiwvUÿitA 

3. RUE D'HAUTEVILLE - 758(0 PARIS 




Utototon^ i i LlÉre hMtoi ! }% ■ ) * I , 

KTMiïTîoTïi xi d 3 £*» '■* • (•} 


» ij * 

t II K I | : M ! 'J 


35 ans n timi mun - PECS complet r 
. 5 ansoxpérârnce mmrnmrn . - 

.'Expérience africaine a ppréci ée/ , 
Avintsges habitueLseypaarixtion. 

Adresser C.V, pfaoco et précadons 
s/réf.4573 à PEERRrUCHAU SA. 
BJP. 220 -75063 PARS .Cédex 02 

fjm twmiim» 




WChetchd’ 


‘Veut 


tectmiciezis 


ummimui 


DXTTouBTS 

• Poix mise au point ctebattwrientdodonnôes 
sur lacfag haute p a tetm o nco. 

Fotmatton et mi» ou point en usine, légion 
Paris da 7 à. 12 mais. ■ 

Déplacèmént à f étranger 1 à 2 ans. 

• Becôltssdf mtestwpoirtd'érnettetaistacfio 
degiarxjeputeanceerrBlAIC.6 partir de 
septembiél982 paridântime conte pdb 
ossistarx»technlc^eaKNCpeocfont2ar , s. . 
Foimâhon préakable assurée région partslenna 
pendant 2 moh.' 

Adresser CV détaillé à AIM . .. 

134 tue de Chaienton 76012 Parte.- - 




* ÏXK 
1**1. S, 


: ** 


\' s «*ce 

















J Ma fef iuigfc r -.-^ 
■ 1 W »fea »i--jte»:'' '" 

jtf&aKjafe*'*-. 

.AflKSfc 5 #! • "" - 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


* fi ~* H., 


î *»sk W-v~';.~ ’-'i 


>• IHO- «r 

!'■***■ .~r -•:• 


BANQUE RÉGIONALE. racfwdw 

CHEFS DE GROUPE. d«rs le but d" animer sur l« terrain : 

'. y. -* .-^/dnehef&de bureau ; 

— des ch ar gés de cfentfete. 

Piov ostepasm. a BM demandé : 

— Une axpàrienca do 5 a/is minimum à ta tôt* d'une 
agença bancaire : 

• — Une fonrankn supérieum couronnée par un <S- 
pifime ESCAP, Sciences Economiques, DUT. 

cws de bureau 

B est demandé: 

— Une ex p érie nce bancaire de quelques années 
dans 1“ exploitation : 

— Une formation supérieure : DUT. etc., ou ban- 
caire: B.E.P. Banque. 

ATTACHÉS COMMERCIAUX «veau ES.C., DUT, etc. 

A dr é e aar curriculum vttae complet + photo « prétendons à 

HAVAS PUBLICITÉ n» 8.003, B.P. 409. 

29102 QUtMPHt CEDEX, qui transmst. 


Mettre en place la gestion de production 

C’est un beau programme pour l'usine Francemafl. 

La société (300 p. — 120M de CA) est Index eu France de son secteur d'activité, sur un 
créneau de marché en progression, (équipements sanitaires acier). Elle suit un plan de 
développement qui comporte une réorganisation de la production et des investissements 
importants. Dans ce contexte, elle souhaite mettre en place une gestion informatisée de 
la production- 

L’homme de cette mission dépend directement du directeur d’usine, à qui fl propose les 
p r ogr am mes de production quu élabore avec les services commerciaux et les ateliers. B est 
responsable des approvisionnements, de l'ordonnancement-Iancemcnt, de la gestion des 
stocks. Il utilise un IBM 34 avec écrans, choisit ses logiciels, les met en application et 
parti tape à la formation des utilisateurs. 

Si vous avez déjà une première expérience dans ce domaine, créer ce service, est 
certainement pour vous une beQe opportunité. 

Le poste est à pourvoir à GUEUGNON (SAONE ET LOIRE) 

Si vous souhaitez étudier davantage cette proposition nous vous remercions de nous 
adresser votre candidature sous xéf. GB 621 M 


SEFOP 


11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

■ —■ MEMBRE DE SYNTEC • 


conexiPs. 


Leader mondial dans le domaine de la 
production et de Ja pose de Jubés flexibles pour 
l’industrie du Pétrole OFF-SHORE 
RECHERCHE 

CHEF DI SERVICE ACHATS 

- Ingénieur de formation Mécanique, titulaire d’un 
diplôme Grandes Eco les. 

— Connaissances techniques affirmées eu : 

- Mécanique, 

- Chaudronnerie. 

- Achat de produits métallurgiques. 

— Notions d’informatique. 

- Plusieurs années d’expérience. 

Respons. des achats, il rech. les fournisseurs tes mieux 
adaptés, passe les marches, organise et gère 1c service. 
Adresser curriculum vitae, photo, prétentions à : 
Société COFLEX1P SA. - Service du personnel 
rue Jean-Huré - B.P. 22 - 76580 LE TRAIT. 


«p ÉéNnM******- 


***** 


* ■VHr* Vf.'-ï-v 
a-.-.v.îï -. k- 


Un des leaders français du jouet <CA 130 M de 
F dont 30% à I exportation, 400 personnes) 


. . , nique. Pour assurer le démarrage de celte 

unité qui devra être opérationnelle en 1983, nous recherchons : 

on ingénieur électronicien 
responsable de production 

Rattaché au Directeur d’unité, il participera au recrutement et animera une 


en quantité, qualité et délais de cartes et circuits électroniques compre- 
nant des micro processeurs destinés à des produits grand public. Il assu- 


cien, figé de 30 ans minimum, possédant une expérience en Basic, pro- 
grammation des machines tests, une connaissance des circuits intégrés 
ainsi qu’une solide formation en dessin, hydraulique, pneumatique ei auto- 
matlsme. Des notions dans le domaine de la transformation des plastiques 
seront appréciées. (RA.B580-M) 


La 

une période! 


atlque de rang lais est indispensable. Il est prévu 
: formation-intégration au sujet de la société dans l’AIN. 


Merci d adresser votre candidature sous référence correspondante 
à REALISE, 57 place de la République • 69003 Lyon 
qui nous assiste dans cette recherche. 


SOGEN 

SOCIÉTÉ DE MAINTENANCE ET D INSTALLATIONS 
recherche 

DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT DE SA 

structure régionale de BORDEAUX 

INGÉNIEUR DE VENTES 

de matériel* de distribution pétrolière, d'installations de 
stations-service, et de contrais de maintenance et de régie. 

Il scia aussi chargé du développement de la vente, sur 9 
départements, des produits liés aux économies «f énergie. 

Le poste conviendrait à 
UN VENDEUR CONFIRMÉ 
AYANT DES CONNAISSANCES TECHNIQUES 

ou à un ingénieur électro-mécanicien ou équivalent, possédant 
une p r emi ère expérience de la vente de biens d'équipements. 

— Fixe + commissions + voiture fournie. 

- Réelles possibilités d'évolution. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 
SOGEN, Dindka da p er so nnel 
32. rue Victor-Hugo, 92800, PUTEAUX. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


|!p| le parlement 

EUROPÉEN 






Hiclw ni wn » 
pour Aménqua Latine 

JEUNE 

PHYTOPATHOLOGISTE 

ayant également connaissance 
en becténotogie et spédaUate 
de défense des cultures 
pour «eiJieiche» mateeuee 
dans cadre plantation 
industrielle. 

Adr. C.V. avec réf. I.R.H.O. 
11, square Pétrarque 
75018 PARIS 



dans (a cadra da ta rachvena sur U 
Mcqndrté humain* ai des étudaa «Se 

•B. 


Engoflemom 2 ans 
poexa ImmécSatameru lésponUe. 


Envoyer CV « prétentions i ; 
C.LFLM.F., 28 Bd do Grandi» 
75016 - PARIS. 


hhm 


m***- 




€ 

WTf ^ 


Pour un important chantier en IRAK, le groupement 

FOÜGEROIXE SPŒ BATIGNOLLES 

recherche 

UN INGENIEUR 
ELECTROMECANICIEN 

adjoint au responsable des sous-txahancs 
(CONTRACTU AL MANAGER) 

Rattaché au directeur des sous-traitants techniques, il supervisera l’activité des 
«uM nina n y compris tests et réceptions de travaux, et assurera les contacts 
avec les représentants do^Iient- ; 

Diplômé d’une école d’ingénieurs (A-M-, SUDRIA, VIOLET...) option électri- 
cité. il devra posséder une expérience de la gestion des contrats sur des marchés 
dés en main dans le domaine électromécanique. 

Une bonne connaissance de l’anglais est indispensable, 
poste à pourvo te rapidement . 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo récente, s/ réf. FO 142/M à : 

|~ ' t Service Rccnitcmem 

1 — »n— enru « r- 1 3 Avenue Moranc Sauinicr 

I FOWieKVfcLte | 7X140 VËL1ZY V1LLACOURLAY . 


TBiPHOlfe 

296-15-01 


COOPÉRATION INDUSTRIELLE INTERNATIONALE 
Cycle long de sp é ci alisation de 8 mois b temps complet 
dont un stage pratique de 2 mois à l'étranger. 

Du 11 octobre 1982 eu 8 mai 1983. 

Ingénieurs et Cadres. 

INGÉNIEURS DE PROJET 
RESPONSABLES DE FORMATION 

Techniciens supérieure 

CHEFS DE CHANTIER (BTP) 
RESPONSABLE MAINTENANCE 

Stsgs ré mu néré per rfem ou r Assedœ. 
inscription s*am la 10 a sp ianitoiB 1882 . 

CHAMBRE DE COMMERCE ET O' INDUSTRIE DE LYON 
CEP AG — 23. avenue Guy-Collongue. 

69130 ECULLY - TéL : (7) 833-52-12. 




ressorts industrie 

900 personnes, C.A. 400 MF 


Filiale û'un très important groupe industriel français. RESSORTS INDUS- 
TRIE cherche à renforcer ses services administrants et Imanciers dans le 
cadre de la décentralisation du siège parisien sur l'usine de DOUAI. La 
société, qui exerce une pan importante de son activité à l'exportation dans 
le monde entier, pratique des méthodes modernes de gestion et d'anima- 
tion basées sur la délégation et la responsabilisation des collaborateurs. 
Les postes suivants sont proposés à DOUAI : 

chef du service 
informatique 

Il animera un service de 6 personnes réparties sur 2 usines, utilisera 2 IBM 
34 et un HP 1000. Il saura vendre les services de ('informatique aux interlo- 
cuteurs de l'entreprise, développer en particulier la gestion de production, 
et proposer le plan d'évolution du matériel existant. 

Nous recherchons pour ce poste un excellent praticien de l'informatique, 
âgé de 30 ans minimum, possédant une expérience de l'exploitation en 
entreprise industrielle, capable d'intervenir depuis l'expression du besoin 
jusqu'au traitement de l'inlormation. f Réf. 6561 -M) 

chef du service 
comptabilité générale 

Responsable de l'animation d’une équipe de 10 personnes, il prendra en 
charge l'établissement de la comptabilité générale, la gestion de la trésore- 
rie et les relations courantes avec les banques et les administrations. Il 
assurera la clôture des comptes et l'etablissement des déclarations fisca- 
les. 

Agé au moins de 30 ans. possédant au minimum te niveau DECS, le cadre 
que nous recherchons aura l'expérience de ce type de fonction dans une 
société Industrielle (200 à 500 personnes). Il maîtrisera les questions liées 
a ('exportation (tous pays), a la gestion de trésorerie en valeur, et possé- 
dera de solides connaissances du nouveau plan comptable qu'il devra met- 
tre en place. ( Rét. 6562-M) 


Pour toutes ces recherches nous vous demandons d'écrire à REALISE, 
57. Place de Ja République 69002 Lyon 
en précisant le poste qui répond le mieux à vos motivations. 

Les premiers contacts auront lieu sur Paris et sur Douai. 


A 


MARSEILLE 



r Une importante Société de Mécanique (550 personnes), 
filiale d'un Groupe Anglo-Saxon recherche pour son siège 
situé à Marseille, un 

CHEF DE LA COMPTABILITE 
ET DU CONTROLE 
DE GESTION 

Il lui sera confié la responsabilité des services comptables de la 
Société. Le(la) candidat(e) devra posséder une excellente 
formation comptable et fiscale pour : 

• préparer les comptes mensuels de gestion; 

• travailler sur budgets prévisionnels; 

• effectuer les déclarations fiscales; 

• gérer la trésorerie. 

Anglais courant nécessaire. Diplômes supérieurs ou DECS 
nécessaires. 

La préférence sera donnée à une personne possédant une expé- 
rience d’Audit d’au moins 4 ans dans un cabinet international 
ou une expérience industrielle d’au- moins 2 ans dans un poste 
similaire. 

_ Merci d'adresser C.V. détaillé, photo, si réf .39554 . 

hÇ'T CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra V' 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. S 


CS HoneyweH BuR 


recherche un 


îi’ki ' 1 T L I JJ; , i I T 


pour assurer la promotion d’un ordinateur de 
moyenne puissance sur !a région Sud-Est de la 
France. Ce cadre (H ou F) pourra faire ë:aî d'une 
expérience commerciale réussie en informanque. La 
connaissance de l’anglais est indispensable. Le peste 
basé à LYON, implique de nombreux déplacements, 
généralement de courte durée. 

Adresser lettre manuscriîe, CV. photo et prétentions 
en précisant ia rét. 277 M à Cii Honeywell Bu I! 
PCÔG021C - 94. avenue Gambetta 75960PARIS 
CEDEX 20 


WM 
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emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ fégionouK 


DUNKERQUE 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


Nous employons 10 000 personnes. Nos équipements et notre technologie 
avancée nous placent aux première rangs de la sidérurgie européenne. 
Notre usiné est située à Dunkerque carreleur de l'Europe du Nani a la croisée 
des chemins de la Grande-Bretagne de la Belgique, des Pays-Bas et de la 
Scandinavie Votre famille y trouera un environnement accueillant. cTtmôres- 
sanles possibilités de scolarisation et une vie culturelle riche 


Premier chantier naval français, tes Chantiers de l'Atlantique disposent $ St-Nazaire 
d’installations ultra modernes qui leur permettent d'aborder les domaines les-pius 
sophistiqués dans la construction des navires, des équipements offshore, des usines 
et centrales sur barges. ' 

Les Chantiers de l’Atlantique font partie du Groupe ALSTHOM-A.TLANT1QUE 
42000 personnes, 16 milliards dé chiffré d’affaires. 

RECHERCHE POUR SON CHANTIER NAVAL OÉSTNAZAIRE V 
(Résidence possible LA BAULE). '■ - 


/Ti. 


P 




INGENIEUR L I INGENIEUR 


Noire Service «KKEBŒZ» distribue et gère tous les fluides utilisés dans l'Usine : 
électricité, gaz de haut fourneau et de cockeria gaz naturel tuel oxygène, air 
comprime, vapeur, eau. etc- 

Vos missions: 

Avec raide d'une équipe de techniciens de haut niveau, vous devrez résoudre 
des problèmes complexes dans les domaines de la thermique, f énergétique, 
la physique -des fluides 

Vous aimez le calcul et vous avez d'excellentes connaissances en thermique 
acquises soit au cours de votre 1 carnation Initiale. - - - 

soit pendant une première expérience professionnelle. f 

Adresser dossier de candidature sous fcélèrence 42 M OP 4 1 

CPA 69 rue de Monceau 75000 Paris 


MECANIQUE ET 
THERMIQUE 

Formation : ENSAM, INSA. 
Lyon ou équivalent. 

Débutant ou quelques années 
d’expérience. 

MISSION : Ingénieur de Bureau 
d’Etudes. 





GRANDE ECOLE : ENSTA, 
CENTRALE, MINES OU 
EQUIVALENT 

Débutant ou quelques années 
d’expérience. 

MISSION : Ingénieur de Projets 
de navires. 


INGENIEUR 

‘ GENIE MECANIQUE 

Formation : ENSAM, 'iNSA 
Lyon ou équivalent. ; 

20 â 25 ans d'expérience en 
production ou méthodes.' 

MISSION : Animateur d’Ana- 
lyse de ta Valeur. 


Les candidats adresseront leurs C.V. à ALSTHOM-ATLANTIQUE - Constructions Navales - B.P. 400 

44608 SAINT NAZA1RE; 


En amont des techniques avancées, 

2 jeunes ingénieurs de haute volée... 

Prendre en charge le flux technologique et économique d'une «famille de produits» dans un grand ensemble industriel. 
Travailler avec une équipe jeune, exigeante dont l’ambition est de porte r toujours plus haut les performances de pro- 
duits de plus en plus sophistiques destines aux industries de l'électronique et de l'électrotechnique notamment. 

Il serait souhaitable, qu 'après votre sortie d'une Grande Ecole, vous ayiez effectué une première expérience en milieu 
industriel. Mais si vous êtes «tout neuf», nous mettrons les bouchées doubles pour vous permettre d'arriver rapide- 
ment au niveau voulu. Bien sûr, si vous êtes plutôt métallurgiste et que votre anglais est opérationnel ou rapidement 
perfectible, ce sera plus facile. 

Après ? Tout est (presque) possible ! 

Ces postes sont à pourvoir dès maintenant. Résidence : ville préfecture - 2 heures Sud Paris. 

I II D fl f] fl \ Y / \\ ca Faites-vous connaître rapidement à : 

ULIUU HJUU \ / OUdJila direction des affaires sociales ssiôoimphy 


PROXIMITE DE BOULOGNE SUR MER 

Usine métalluxgiqua revêtement en continu (effectif 1 50 gère), dépendant d'un 
important groupe françaiçrecberche son : >j.‘- ,■ '!\- i ! ...-v '•}' j ; 

Adjoint Directeur usine 

ELECTROMECANICIEN fomutioii.Grande Ecole de type AM—, 

- Age environ 30 ans, 5 ans d’expériràce 'd'entretien en-indostné tourde 

- Relevant du Directeur de i 'établissement, S aura à gérer et à assurer là main- 

tenance des équ ip e m ents d’une usine moderne; mettant en ouvre une techno- 
logie de pointe. j 

Essentiellement responsable de l’étude et 'dè b réalisation des TH, de b gestion 
des. investissements, des automatisations, il devra s'attacher à faire évoluer - 
l’organisation et les méthodes de trayafr&yec un souci permanent d 'amélioration 
de b productivité comme des conditions dè'travaQ. 


-GROUPE CREUSOT-LOJRE 

Notre Direction Marketing recherche un 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 

CENTRALE, IDN— 

Étudier les comportements et attentes des consommateurs, à laide des techniques quantita- 
tives et qualitatives les plus évoluées (analysq de données: typologie, scoring; recherche opé- 
rationnelle). c'est la vocation de la Division «Etudes Marketing». 

La personne que nous recherchons sera formée à l'utilisation des outils quantitatifs et devra 
mener (en relation avec d'autres Directions: Informatique, Finances, Produits) des projets im- 
portants pour mettre en place des outils d'aide à la décision et optimiser nos investissements 
commerciaux. 

Elle présentera elle-même le résultat de ses études et sera partie prenante aux décisions 
Nous confierons donc ces responsabilités à un ingénieur débutant ou ayant une première 
expérience, attiré par le Marketing quantitatif et soucieux de llmpact commercial de ses ana- 
lyses (une formation complémentaire commerciale ou économique serait appréciée). 

Le développement de la Société pourra lui permettre de s'orienter vers d'autres départements. 
Merci d'adresser votre demande (lettre avec CV. photo et prétentions) sous réf. 82.4624/LM à 
G. WOILLEZ - Direction des Affaires Sociales ______ 

57. rue de BlanchemaiHe -59100 ROUBAIX. /I _ Z" 


Ecrite avec CV, .photo et prétentions sous râf. 2821 M 
à D. DANGER - Département Recrutement 
CORT -65, avenue Kléber- 751 16 .PARIS ..." ’ 

' -- - - - ' ~ - - MEMBRE DESYNTEC — 


T 


uWOUf’F • - 1 ••• 7 5-T 

- MATRA . 

PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES V 
Recherche pour son service Organisation et Conception de Système d' Information : 


La Redoute 


Chef de Projet Comptabilité Analytique 
et Contrôle de ^ ï " 

Il sera chargé : _ 1 

- de concevoir avec f utilisateur les traitements informatiques nécessaires à le fonction contrôle de gestion, 

- de faire réaliser par le service Etudes les interfaces nécessaires avec les programmes existants de gestion 

de production, de comptabilité et de pab. . . 1 . 

- de mettre en place, puis de former le personnel de JaSociété Â l'utfllsàtîon de *!* outil». • • . .-•••] 

Au terme de cette mission, de deux années environ, *ce pdsta^voJuera vers une fonction opérationnelle ; j 
dans une Société en plein développement. ... , 

Pour ce poste, une formation supérieure est demandée:. . 

Elle sera complétée par une expérience d'informatisation très intégrée de l'entreprise et, si possible, un j 
vécu opérationnel dans la fonction Contrôle de Gestion. ' . | | 

Lieu de Travail : QUIMPER. • i 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée en indiquant la référence JD 128 ■ J 
V i TEMAT Service du Personnel— 10. nie Jean Jaurès— 29 000 QU1MPE R. '••'.V 


UasMnM ?’ 


- •••33» 
' . -.-M 


JEUNE DIPLOME 


Notre Société ? Une des premières mutuelles d assurances, 3 milliards de C.A., 
des investissements à l'échelon mondial dans tous les domaines de l'assurance. 
Un cadre de vie exceptionnel, des bureaux dans un par c de 200 hectares de 
verdure en province à 1 heure de Paris. 

Ce que nous recherchons 7 Un jeune diplômé INGENIEUR ou 

DIPLOME ETUDES SUPERIEURES SCIENTIFIQUES ou E.S.C 

débutant ou ayant 2 à 3 années d'expérience. 

Ca que nous proposons 7 Une FORMATION à l'informatique et à la gestion ; 
l'étude, la conception et la mise en place de nouvelles applications de GESTION 
INFORMATIQUE en liaison directe avec les utilisateurs. 

Envoyez C.V. +■ lettre manuscrite + photo à : 

mt Itl lûliac UUHÉ Madame S. MAUHOURAT 

mutuelles P f ' mutuelles unies 

■ miae A^9 3037 X 

UnlÇS W 76029 ROUEN Cédex. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



0 jouffrieau international 

TROYES 

recherche 

ADJOINT ADMINISTRATIF 
EXPORT 

Vous possédez une LICtNCE EN DROIT, la parfaite maîtrise de l'anglais et 
une bonne expérience ria.iî Je domaine des assurances liées à i exporta! ion, 
y compris CQFACt. de la gestion de contrats clients et sous-traitants, de 
I etablissement et du suivi des dossiers financiers... 

■ Vous êtes libre rapidement et appréciez une rémunération importante. 

Si ce poste, base à Troyes. vous intéresse, veuillez adresser votre C.V. avec 
prétentions et lettre manuscrite sous réference 7û7'j M à : 

\LINtA - 49, Avenue T ru daine - 7s&09 PARIS aui transmettra 


TRANSFORMATEURS 
DE DISTRIBUTION 
TRANSUNEL - FOURCHAMBAULT 


CHEF DE SECTION 
COMPTABILITE 
GENERALE 
ET INDUSTRIELLE 

LE POSTE : 

Service Comptabilité Gestion. 
Rattachement au chef de service 
gestion. 

Supervision de 4 personnes. 

Le poste exige de bons contacts 
avec les différents secteurs de 
l'établissement (services et ateliers). 
Les possibilités de promotion dans 
le département et dans le Groupe 
sont importantes. 

FORMATION SOUHAITEE : 

BTS, DUT, DECS. 

EXPERIENCE SOUHAITEE : 

3 à 4 ans en comptabilité indusr 
trie lie. 

SALAIRE : Suivant expérience. 


Toute candidature, accompagnée d'un C.V. 
sera a envoyer a ALSTHOM ATLANTlÛUE 
FOURCHAMBAULT - Ocpt. TRANSUNEL - 
Sorvice du Personnel, 586QO Fourcnambault. 


EN AQUITAINE, sur- la COTE ATLANTIQUE. Trois-Sodélés du TERTIAIRE se 
Elle souhaite mettre a sa tête un 

responsable admiiustralif et comptable 

Agé de 28 ans minimum, ce collaborateur aura une formoHon du type SUP de CO+ 
DECS ou équivalent. Il cura une exp6riènce,Semblab)ede 3 ou 4 ans dons une notre- . 
prise. Nous voulons un généraliste capable d'onolyser, de contrôler et de proposer • 
des solutions oox problèmes posés, aidé, per imè pefUe équipe qu’ri animera ovec- 
compeience. Méticuleux, il aura un esprit ouvert, sera diplomate el disponible. ,11 etfr . 
blira les budgets, suivra la trésorerie et contrôlera tes factures ctienjs-faurrussevrs. 
Tableaux de bord, payes, relations avec les banques seront de sOn ressort oirretquB- 
lû mise en place d'une comptabilité analytique et là prépàraHpn aesbiJbnSdesWore 
partenaires. Ce poste est appelé à un bel avenir. .11. est à pourvoi r aans tes délais les ■ 

tours de MARCILLAC notre Con5«l.éri:Tîëcr^émehtrv^1« , ™f^ dêrfuipdre^ff' .. 
C.V. détorifê avec photo sous référence :IT72 M ô BORDEAUX.;, . 

I .IlMdONSUüANIS -a 1 

[ jj Bordeaux : 91 . av. du Général Leclerc -33200 . . i 

Paris : 91 . rua du Faubourg St--Honoré -.75008 ' 


THOMSON 

DIVISION EQUIPEMENTS AVIONIQUES, . 

Centre de BORDÈAUX-PESSAC r 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS OU COURTE EXPERIENCE tZ ÀNS). 

Pour participer au DEVELOPPEMENT DE' SYSTEMES 
AVION1QUES dans le domaine des HYPERFREQUENCES 
ET DES RADARS AEROPORTES. 

Pour ces postes, H est offert : 

•une formation à des techniques évoluées 

•des conditions de travail particunèremeot'fàvorables dans une 

unité en plein développement. 

Adresser C.V. avec photo et prête ntl ôns: au ul. 

Service du Personnel - BP. 94 - 33607 PESSAC/ H ! 
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REXROTH-SIGMA Lsïïü 

. WW 'j Jj * = ® a * e delà 1** société européenne d'hydraulique 

Jeune ingénieur 
J asastant du patron 
des études et recherches 

- jjjj] rt rtafae <tes Insa Da k ns hytjrstJqun co mp l ex es et des composâtes 

■ ^assistant du responsable des Etudes et R*-cherches des composants (20 personnes). 

. " do nUnto par h recherche de nouvefles soMtons «Misant votre açCtude a 

''SS* ** cornpéùEhow rames « «ternes. Vfeus aura A maîtriser et A mettre en œuvre des 

■ --tecniyaes aussi v ariées q ue reiectroniqu& Téiectiomagnfttsme et rhydrau&que. dompte dans 
.*' *quel nous vois apporterons une formation poussée. Vous commencera par vota btriOertser 

amies rechef ches ai cours en tomUfant qudques temps sur les b an cs «fessai. 

- Proa Idéa l : hgénieir ECP-EQ. AM og BSSA / 5 ans environ tf atpftieiKe en BE de construction 
; : -: sntonhM / pratique du adcul par Wormsique / merise de Tanÿds et notions traflemandCert 
/p«*ere beauooap demander mais nécessaire à rtvoUku de carrière qui powia vous ans 
pnpcaêe. 

^ SOiNEIPrg Merd rfenwojw votre CV awee rémunération actueBe fil 
n-f-TTIr . KXdwHAe; eau* rt*!rt«oeCNM a Gérard SCHrÆKÆRi 

lxI~V J<1 J I bMtN 1 55 montte de Chraians 69323 Lyon Cede* !.. 


Chef du personnel 
et des relations sociales 

240.000 F+- Nord 

Titulaire d’un diplôme d’études supérieures, vous avez une expé- 
rience confirmée de 8 à 10 ans de la fonction personnel en milieu 
industriel et vous souhaitez évoluer. 

Important groupe industrie! français, nous recherchons te Chef 
du Personnel de Tune de nos principales usines, employant 1 1800 personnes 
dons une ville universitaire du Nord, t attaché au Directeur de l'usine et en 
liaison fonctionnelle avec te Directeur du Personnel et des Relations Sociales de 
la société, vous participerez à la définition de la politique sociale et veillerez 
à son application ou niveau de rétablissement. 

Vous serez responsable de la gestion, de l'administration et de la formation du 
personnel. 

Vous assisterez le Directeur de f usine dans les reJations.ovec les représentants 
du personnel et des syndicats. 

Vous dirigerez le service du personnel (45 personnes) et les services généraux 
de rétablissement (45 personnes}. 

Ecrire sous référence H5 545 AM. 


4. rue Massenet 75016 Paris 



U19 • 


Chef de groupe 


études 


La division instrumentation Générale est spécialisée dans la 
conception et la réalisation d'appareils de mesures électroniques de 
haute technicité. 

Ce poste, basé à SAINT-ÉTIENNE, s'adresse à un : 

Ingénieur électronicien 

de (ormatron ESE. ENSERG, ISEP. ISEN ou équivalent Le candidat 
devra justifier de 3/5 ans dans ia conduite de projets d'études. 

Directement associé à toutes les responsabilités d'études. H 
assurera 1e développement d’instruments de mesures mettant en 
œuvre des techniques ayant trait aux microprocesseurs, a la mero- 
intormâtique et aux circuits analogiques. 

Adresser dossier de candidature complet, sous la lélèrence S 153. 
au Service du Personnel. 5 rue Daguerre 
42030 Saint-Étienne Cedex. 

~ [ ENERTEC I 


^ THOMSON-CSF TELEPHONE 

recherche pour soa unité (environ 800 personnes) 
située près de DIEPPE (à 2H de Paris) 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

- GRANDE ECOLE 

5 années d’expérience pour responsabilité process de fabrication 
en grandes séries postes et annuaires électroniques. 

Connaissances en Automatisme et Robotique souhaitées. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

POUR EXPLOITATION 
DETEST AUTOMATIQUE G R 22/70 
Expérience souhaitée en matériel électronique analogique et digital 
et en logiciel pour mini-système. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

POUR SERVICE ACHATS 

• ayant une très bonne connaissance des composants électroniques. 

- Adresser CV et prétentions au Chef du Personnel, 12. rue d'Arques 
T . 76510 SAINT NICOl_AS D’AUERMOND. | 


USINE METALLURGIQUE 
DE TECHNOLOGIE AVANCEE 
DANS SA SPECIALITE 
200 KM EST PARIS, rcchcnho 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

de plusieurs lignes de marché. 

Le candidat aura : 

- soit une formation technique dans le 
secteur de la métal luîgie ou de la trans- 
formation des métaux et l'habitude de la 
négociation commerciale (comme ache- 
teur ou comme vendeur) 

- soit une formation commerciale supé- 

rieure et l’expérience de la négociation £ 
de pièces sur devis. ^ 

Adresser CV et prêt, sous rèt. CCjl 10 à u 
■. PROFILS 

% Immeuble Pcrisud 

■7? £££$&#■ 5, rue Louis Lejeune 

£ 92128 MONTROUGE 

PROFILS 


Chef unités de production 


recherché par FRANCIAl>E 
Coopérative agriculteurs Loir et Cher 
C..4. 11,2 milliards - 700 personnes 

Rauachc au Directeur général, ce sera un INGhNIKUR 
IA.M, na équivalent i, qui aura une bonne expérience île 
prodmcima dans rmdmarie. 

Connaissance et expérience en agro-alimentaire min indis- 
pensables. mais appréciées. 

Déchargé des responsabilités commerciales, il aura p.»ur 
mission de diriger uols usines : ALIMENTS BEI AU . 
ENGRAIS. SEMENCES, 
il devra : 

- encadrer tout le personnel. 

- établir tes programmes de fabricaiiun en liaison avec les 
services etumncrciaiu. 

- améliorer les productivités et coûts de fabrication. 

> assumer maintenance cl investissement, 

- orienter recherche et déveioppemcni. 2 

Rémunération fonction de l'cvperiencc offerte - Logement ^ 
de fonction possible. Lieu de travail : BLt.TlS. 0 

Adresser <‘.V. + phvvo * prétentions, vous réf. Ml u ^ 
M. O'DELANT - CAPKUR - B.P. Mt, ■ 44020 NANTES 4 
CEDEX. 


M 


ARDENNES (08) 2H30 Nord-Est Paris. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

250 000 Frs + 

40 ans min. de formation, supérieure commerciale (HEC, ESSEC, ESCP ou 
équivalent) votre expérience de plusieurs années à la Direction «lés Ventes 
dans une importante société ou de Directeur Commercial d'une PJMJE et 
ce, dans des produits grand public, vous a permis d'acquérir une compé- 
tence de manager et en particulier une connaissance approfondie des 
systèmes de distribution en France et à l'étranger. 

Mous vous offrons de vous- intégrer dans une équipe dont les hommes sont 
à l'image de l'entreprise : compétents, ambitieux, exigeants, ils se sont iden- 
tifiés à son développement et leur force réside dans leur esprit marketing 
réaliste et adpaté au couple produit-marché. 

Membre du Comité de Direction, vous serez notre Directeur Commercial, 
responsable du développement de notre CA 130 Millions de Frs et de votre 
centre de profit 

Merci de bien vouloir adresser votre C.V. manuscrit détaillé avec photo et 
salaire actuel à notre Conseil qui vous garantit confidentialité et qui vous 
communiquera un profil détaillé du poste référencé 4265H — ■ 

8. rue de la Tirelire 51054 REIMS CEDEX. 

58, avenue de Wagram 75017 PARIS. 


S:S.S MSJRENO 

Rwrutemeni Slructutus et Communication 


CONSULTANTS 


Diriger et dynamiser un 
centre de formation afjKI 

L'Association Nationale pour ta Formation Professionnelle des Adultes 
recherche des Directeurs pour ses Centres. 

Après une formatioo très complète de plusieurs mois ils s'appliqueront, 
par leur action tant interne qu'externe à leur donner une impulsion 
nouvelle. 

A la fois animateurs d'horumes et gestionnaires de moyens, ils s'atta- 
cheront à améliorer les performances de l'appareil de formation en place 
afin d'en optimiser les résultats. 

Dans un souci constant de développement, ils devront être attentifs 
aux besoins et aux opportunités de leur région, les déceler à temps pour 
s'ouvrir de nouveaux marchés. 

Uné formation supérieure et une solide expérience de l'encadrement 
technique et humain en milieu industriel sont indispensables pour mener à 
bien cette tâche. 

Les postes a pourvoir seront vraisemblablement situés dans la moitié 
Nord de la France ; la liste en sera connue au mois d'octobre. 

La sélection se déroulera pendant la première quinzaine de juillet, l'en- 
gagement à l'A-F.PJV est prévu pour le mois de novembre. 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum-vitàe détaillé sont à 
adresser à Madame RICHARD, Service Gestion du Personnel - A.F.P.A. - 
13. place de Villiers - 93108 MONTREUIL. 


\»%Tï» . - I MIS - BM-sT ■ (JI-IMPER . MOVTI « «,«!!*. . \|t>«T 


MATRA 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 

PARTENAIRE DES CONSTRUCTEURS 
AUTOMOBILES FRANÇAIS 

27 000 Personnes - 6,9 MUlards de GA. 


Le Centre d'intégration de la SELLES— SAINT-DENIS (en Sologne, à 
70 km d'Orléans) où sont montés et testés des équipements aéro- 
nautiques. est dans son domaine l'un des plus modernes d'Europe. 
Ses effectifs doivent atteindre 150 personnes en 82. 

Dans le cadre d’une organisation informatique qui se décentralise, noos 
créons un poste de j 


JEUNE CADRE | Responsable Informatique 


de préférence débutant 

Diplômé Grande Ecole de Commerce fESCP, 
ESSEC. ...ou CE LSA). 

Nous vous proposons de prendre la responsa- 
bilité de l'ensemble de la fonction formation 
d'une usine de 1 800 personnes située à 
Amiens l60>. Vous serez chargé d'animer une 
équipe de 4 personnes pour l'élaboration (lu 
plan de formation, le suivi des actions, l’orga- 
nisation de formations internes,- l'école d’ap- 
pren: Usage, les liaisons avec les écoles, . . . 
Par ailleurs vous prendrez progressivement en 
charge la fonction communication interne au 
sein de l’établissement. 

Dans le cadre de notre gestion des Ingénieurs 
& Cadres, norre politique de promotion interne 
vous ouvre de larges possibilités de carrières 
diversifiées dans le Groupe. 

■Adresser CV. prétentions et photographie 
en indiquant la référence 46186 à VALEO 
Service Recrutement 
43. rue Bayen - 75017 PARIS a 


En Maison avec la Direction Informatique Centrale de la Branche, 
équipée d’une IBM 43 XX, il participe avec le Directeur du Centre, à 
l'organisation et à la mise en place de l'ensemble des systèmes informa- 
tiques du Centre. 

Sa mission principale sera d’assurer l’exploitation et la gestion du 
Service Informatique. 

Il sera, par ailleurs, amené à réaliser des applications de gestion propres 
aux activités du Centre. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur de formation ayant une 1ère expé- 
rience en informatique de gestion et des qualités personnelles d'orga- 
nisation et d'autonomie. 






Adresser C.V.. rémunération souhaitée et photo 
sous No SL 945 au Service du Recrutement des 
Ingénieurs et Cadres — BP. N° 1 - 7S146 VELIZY 
VILLACOUBLAY CEDEX 


VOUS avez 30 an* au moins 
VOUS avez le niveau O.E.C.S. 
VOUS avez une exp^nenco 
de gestion comptable et 
fiscale des petites entreprises. 


VOUS aimez les contacts 
et Isa déplacements. 


NOUS sommas une importante 
société de e**nan et 
NOUS VOUS recherchons 
pour une mission d* assuanca 
et da formation. 


Nombreux déplacements de 
courte durée â prévoir. 

son dans le SUD-OUEST 
{base en Lot-ei-Geronnel. 
soit dons le SUD-EST 
(base dans le Ver). 


Rémunération eonueAe 
après titularisation : 
102 400 -*■ fraas. 


Adresser, lettre 
manuscrite 
+ C.V. + photo 
s/N“ 22S022 M. 
RÉGIE-PRESSE 
85. bis rue HSaumur. Potib-2-, 


{Discrétion et réponse 
assurées). 


VOUS ÊTES UN 
JEUNE COMPTABLE 
ET VOUS VOUDRIEZ 
TRAVAILLER 
A SAINTGAUDENS 

(Haut «-Garonne) 

C'en ce que proposent tes ate- 
liers Mécaniques de S«int- 
Gaudene. tiiiake da la Compa- 
gnie Générale de Géophysique, 
a un leune comptable dynami- 
que et possédant 0.T.S. ou 
U.U.T. comptabilité. D.E.C.S. 
et notions informai, souhaités. 


Les candaiatG résidant rugion 
parisienne seront reçus sur 
rendez-vous le 29 juin à Massy. 
Tel. : 920-84-OS poste 2003. 


Pour les candidats msidant en 
province, adressez C V.. or 
photo et prétentions 0 A.M G. 
B.P. 89 - 31800 SAINT- 
GAUDENS. 


LA SOCIÉTÉ DES AUTOROUTES PARIS-RHIN-RHONE 

recherche 

pour sa Direction de l'Exploitation de DIJON 

UN RESPONSABLE ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 
DES MOYENS D'EXPLOITATION SÉCURITÉ-TRAFIC 

MISSIONS PRINCIPALES : 

Eludes el développement du point de vue fonctionnel de systèmes et de moyen.» permettant 
une gestion du trafic « une coordination des interventions qui minimisent les deluis de réac- 
tion face ii des événements exceptionnels ou imprévus, notamment par une améliorai ton du 
recueil, de l ‘analyse el de la transmission de llnforrnaikm sur les conditions de circulation. 

I .Analyseur de trafic, détecteurs de brouillard ou de verglas, panncjux à messages variables 
télécommandés, agencement des moyens de transmissions, agencement des P.C. de surveil- 
lance, plan de secours - informatise -, diffusion d’information automatique ou ajsiNiéc...) 

PROFIL SOUHAITÉ : . . 

Niveau de formation : Enseignement supérieur, ingénieur ou équivalent. 

— Bonnes connaissances mathématiques indispensables. 

— Connaissances en télécommunication et en informatique souhaitables 

Qualités particulières : 

Sens de l'organisation ; Intérêt pour les techniques nouvelles : Goût de lettsde. 

Expérience: 

Connaissance des problèmes de circulation routière ou autorouticre appréciée. 

Statut cadre. 

Rémunération annuelle 1 30.000 F et plü> selon compétence. 

Adresser C.V .1 Société des Aaiorwir* P-\B IS-KI II^-KHOVK^ 

Service Relation-, Humains* - B P SZ ■ -ici' 1 l>LhjN '.iRLSII LES 


•'<. *■ si 




'*W ••Vf»! - t ■iS.’OT.i i f ; J- *• ; V? ‘’v/'v- v >V'SV%iiy. 
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emploi/ régionaux emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ fégionoinc 




INGENIEURS DÉBUTANTS 
Ponts - Mines - Centrale - 
E.S.T.P - A et M... 

Noire position nu premier rang du R. T. P et la 
large décentralisation de noire structure d'ex- 
ploitation . nous permettent de vous offrir un 
avenir d'entrepreneur au sein de noire Groupe. 
Après une solide formation sur le terrain, nous 
vous proposons de prendre rentière responsabi- 
lité t commerciale, technique, humaine, admi- 
nistrative | de la gestion d'une unité d'evploii.i- 
linrt en France ou à l'etranger scion voire choix 
(nous avons 100 Centres ou Agence;, de Travaux 
en métropole ci sommes implantés dans 
42 pays.) 

- Sli"». des ingénieurs que nous recrutons son: 
débutants et choississem pour la plupart de faire 
carrière chez nous. C'est pourquoi, l'intégration, 
la formation. ni.«u> savons ce que cela veui dire. 

- L.i décentralisation de notre Groupe en faii 
une fédérai ion d'entreprises à taille humaine où 
les hommes se connaissent. Votre place chez 
noua, vous la trouverez au sein d'une équipe de 
travail constituée ci solide. 

OÙi 


J50L«‘ î ' 


- Chaque Centre ou Agence s'intégre à son 
environnement physique, économique et 
humain: participer à la vie d'une région, être 
en prise directe avec ses habitants, e est une 
autre satisfaction qu'apporte notre métier. 

Ces principes qui font notre spécificité valent 
pour la France comme pour l'él ranger, où \oas 
pouvez partir en famille avec une couverture 
sociale complète et hien-sür tous les avantages 
classiques. 

Faisons le point : si vous vous reconnaissez « 
comme un homme de terrain, d'action, de 
contact, et si vous êtes mobile géographique- 
ment. alors vous atvz.de bonnes raisons de pen- 
ser que vous réaliserez votre projet d'entrepre- 
neur chez nous. 

Nous saurons vous offrir les perspectives de car- 
rière d'un Groupe international et la qualité 
d'un travail à dimension humaine. 

Notre recrutement est permanent, vous pouvez 
nous contacter quelle que *» : t votre date de 
disponibilité. Transmettez votre dossier de can- 
didature | lettre. C.V.. et photo» au Service du. 
Recrutement - 3M. rue du Coü-éc 
75»H.« PARIS. 



diP 




Filiale d’on des premiers 
groupes français, nous fabriquons et 
co mme rcialisons une gamine de pro- 
duits destinés à la distribution d’eau. 


■ "V 4 * J • ! 


De formation supérieure technique ou 
commerciale, maîtrisant parfaitement 
l’anglais, fl aura acquis une première 
expérience en milieu industriel- 
Sa mission consistera, dans le cadre de 
la politique définie par le Directeur 
Commercial, & prospecter la clientèle en 
France et à l’Etranger et à commer- 
cialiser des produits d’une nouvelle 
technicité. 

Poste en Région Lyonnaise. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v., photo 
et prétentions sous référence 9978 h 
AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 






err 


DÉPARTEMENT TRANSMISSION 


recherche 

pour ses unités de Production situées dans le Loiret 
(ORLEANS et MONT AR GIS) 




ELECTRONICIENS 

Capables de s'intégrer dans différents secteurs de fabrication de matériels de 
transmission (télécommunications et/ou télématiques) : 

— Méthodes, assistance atelier, contrôle fabrication... 

Une formation complémentaire en FAO constituerait un atout important. 

Les Ingénieurs débutants ou ayant une première expérience industrielle 
adresseront leur CV à CIT ALCATEL - Service Recrutement Cadres 
10 bis rue Louis Lormand ■ BP. 22 
78320 LE MESNIL SAINT-DENIS, sous référence MA/FAB 


Mo 
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rechercha 

Pour son sarvica « Acoustique 
Vibrations bio-dynamiqua a. 



auquel sera confiée la direction du 
service de comptabilité générale et 
analytique de 6 personnes. Il 3ura 
également à centraliser les budgets et 
analyser les écarts. Ses compétences 
devront s'étendre à la lise aine et certains 
dossiers administratifs pourront lui être 
coniies. 

Pour assumer cette fonction, qui est 
offerte dans fa proche région 
rouennaise. il est demandé de posséder 
le DECS ei d'avoir une expérience de 3 a 
5 ans dans un poste similaire. 

Envoyer CV et prétentions sous réfé- 
rence CBM au 


.*-* i Hébert conseil ’ 


237. rue Louis Blanc 
76 700 ROUEN 
Discrétion assurée am 


A 


Crédit Mutuel 

du Sud-Ouest 


1 - ADJOINT AU DIRECTEUR 

Pour fane de ses agences en DORDOGNE 

Le candidat recherche aura un tempérament dynamique : 
outre d'un grand sens commercial, il devra cire doté des 
qualités d’un organisateur, avec un esprit d'équipe (6 per- 
sonnes), ouvert et sociable. 

Ce poste s'adresse â un candidat de formation supérieure 
(I.T.B.. écoles de commerce, maîtrise de gestion l une ex- 
périence d'exploitation bancaire, en clientèle privée, de 
3 ans au minimum est exigée. 

2 - attaché de relations 

COMMERCIALES 

Pdor l'une de ses agences de GIRONDE 

Chargé de prospecter, suivre et développer b clientèle de 
particuliers d'une agence au centre de Bordeaux, le candi- 
dat retenu devra avoir une expérience commerciale, dans 
ce domaine, de 2 ou 3 ans minimum et une bonne forma- 
tion (niveau brevet professionnel). 

3- CHARGÉ D'ÉTUDES DE CRÉDIT 

Sup. de Co. ou équivalent, débutant. 

Pour service du siège à ASGÛULEML 

Le titulaire du poste sera chargé de l'étude des demandes 
de crédit. Perspectives d'évolution pour élément de voleur. 

4 - ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Pbur service du siège à ANGOULÉME 

Le candidat retenu aura le niveau D.L’.T. + 2 ans d expé- 
rience . de préférence dans la banque, capable de s'intégrer 
à l'équipe existante. 

Connaissance du cubol impérative. La pratique de l'ana- 
lyse structurée sera un atout supplémentaire. 

Adr avoir C.V.. photo et prêtent ion-, en précisant le rv-ie à 
CRÉDIT MUTUEL DL SUD-OUEST. Direction du 
pcrsgnncl. rue du Puvc, IbOOO aNGOULÈME. 


iriaua si o< 

apprckrfôe. 

Adfisssr C.V. + photo A 
I.N.R.S.. avenus de Bourgogne. 
B.P. 27. 5*500 VANDOEUVRE. 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
SUD-OUEST 
racruto URGENT 

1 COLLABORATEUR 
SERVICE 
FORMATION 

— Homme cTrddos « de cer- 
rgm. créatif. 

— 30 ans environ. 

— Dipl&mé enseignement su- 
périeur. 

— E x périence en entreprise. 

pour 

recherche — développement 
département formation. 
Gestion directe classe prépara- 
toire. enseignement supêneur. 

RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
80.000 Ers + 

Adresser lettre manuscrite. 
C.V.. photo et prétentions 
sous re 226*3$ M 

RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Reaumur. 7500Z Paris. 

ASSOCIATION FORMATION 
SUD-OUEST 
recrute 

1 ASSISTANT 
DE FORMATION 

Conseil en entreposa, élabora- 
tion gestion de pians de forma- 
tion. réalisation de stages, 
expérience an entreprise ec 
d* anim ateur. 

RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
90.000 F environ. 

Adresser lettre manusc.. + 
C.V. 4- photo <* prétentions 
Ecrire sous le m 229. *36 M 
RÉGIE-PRESSE 

BG bis. r. Réaumur. 75002 Pane. 

Organisme <9 études urbaines 
rech » rené 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

formation ÉCONOMISTE ! 
5 ans d'expérience de préfé- 
rence sur tonoer et activités 
économat uas. 

Env. C.V. ; A.U.A.T. 

" 1 Boulevard don Récoltera 
31400 - TOULOUSE. 

sA 150 km J l'Est de Paris, j 
Société d'appareillage de ma- ; 
sure éiectriaue rec Percha cadre 
pouvant ras dament accéder A 
ûrceiw am ses levers com- 
merciaux France et Exoorx. 

£"«. C.V. photo et prêtent. * 

Eer. s/if 8533 lo Abonde Putj., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

6. rue des frafrens. 75008 Pane. 


LA SOCIÉTÉ DEC AUTOROUTES 
PARIS-RHIN-RHONE 

recherche 

pour sa Direction de l'Exploitation de DIJON 

Un responsable SÉCURITÉ USAGERS 

MISSIONS PRINCIPALES: 

- Gestion du poste central de surveillance du rése3u de 
la société (gestion des personnels, matériels, mise à 
jour permanence du système d'informations et des 
consignes d'exploitation relatives à la sécurité et à la 
fluidité du trafic l. 

- Suivi permanent de l’application des règles et 
consignes d’exploitation (notamment : intervention sur 
accidents, protection de chantiers, information des 
usagers, régulation du trafic, surveillance du tracé-.). 

— Organisation générale des services de secours et de 
dépannage (mise en Œuvre des plans de secours et 
application des cahiers des charges « dépannage -). 

PROFIL SOUHAITÉ : 

35 ans minimum. 

Nheac de formation : 

— Enseignement supérieur - Ingénieur ou équivalcnt- 

— Connaissances en informatique appréciées. 

Qualités puticafières : 

- Sens de l'organisation ; 

- Capacité d'analyse : 

— Aptitude à faire face aux événements imprévisibles. 

Expérience: 

Une bonne connaissance des problèmes de circulation 

routière ou autoroutière serait parUcuüèTenjeat appréciée. 

Statut cadre. 

Rémunération annuelle 1 10.000/130.000 F. 

Selon compétence et expérience. 

Adresser C.V. à Société des Autoroutes 
PARIS-RHIN- RHONE, 

Service Relations Humaines' 

B.P. 52 - 21019 DIJON GRESILLES. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 

recherche pour le PAYS DE LOIRE 

RESPONSABLE 
ENTRETIEN et 
TRAVAUX NEUFS 


Il s'agit de prendre en main 1e service entretien et 
travaux neufs d’une nimé de production de pièces de 
mécanique pour l'automobile d’environ on millier de 
personnes. 

Ce poste convient à un Ingénieur électmroécanicien 
lENl, ICAM, ECAM...J connaissant l'électronique et 
ayant déjà une solide expérience de la fonction (5 h 
10 ans; acquise dans l'industrie mécanique. 

Connaissance de l’anglais appréciée. 

BELLES PERSPECTIVES D’AVENIR. 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente « 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES, 
19, rue de la Paix, 

75002 PARIS (ss nf. 2416). 
DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 



’Jfio Filiale d'un impatient 
groupa électro-ménager de 
300 personnes, établi dans 
l’Eure, 
recherche 

- 

ad DIRECTEUR FINANCIER 

DipMme ESC. ÉSSEC... Option 
finance. Dlnt un premier 
temps. U sera plue parpculiâre- 
msnt chargé de la comptabilité 
analytique d'exploitation isvs- 
t«m* de coût standard). 
Coonalssanee de la langue an- 
glaise. Niveau de rwtxinéra- 
W>n : 100.000 F et + auvent 
expérience. 

Eer. c/n* 8.600. h Mande Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S. are des Italiens. 76009 Pans- 


La ville de Vineuftwme 89100 
(120 000 hobi tentai recrute: 

| 1 adjoint technique - D.U.T. 

Génie étectnqu* - Etectrictté du 
, bAtiment, eau, téléphona, res* 
ponsab, des fluides, axp- bâti* 
ment - ta corps d'état souhait. 
Adres. demande et curriculum 
vitae détaillé A Monsieur le 
| Maire de Villeurbanne avant le 
9 juillet 1692. 

Rens. : (7) 868. B 1.1 l,p. 439. 

ASSOCIATION TOURISME SOCIAL 
RECRUTE 

DIRECTE OR (TRICEI EXPÉRIMENTÉ (E) 
tanunatlOfl. gestion, prospection] 
pr. maison lanutiale. vacance» 
permanente ISO Ms IBB1. 
Envoyer curriculum vuæ. 

Eer. s/n" B62S le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des (talions. 75009 Paris. 


fji THOMSON-CSF 

Centre Electronique de Brest 

Nousétudians et fabriquoosdes éqoipe- 
ments de: détection -radar, air soj ou 
aéroportés, des matériels professionnels 
de transmission et de visualisation. 


PRODUCTION 

Débutants ou 1«» expérience 

Au sein des méthodes de fabrication, 
nous créons 2 postes - d'ingénieurs, 
chargés d'étudier les-procédés nouveaux 
d'industrialisation dans les technologies - 

— de montage - câblage 

— de efreurts imprimés mufti-couches 
Jeunes ingénieurs mécaniciens ou éiec- 
tromécaniciens (A.M.,LN.S.Â...) .de for- 
mation, ils sont motivés, par la fqnction 
de fabrication et désireux de promouvoir 
les applications industrieHes de l'Informa- 
tique. 

Veuillez «dresser votre candidature (lettre manus- 
crite + G-V.-+vphotcr f^rémunératiori spühâMri 
au Service du Personnel' C.Ë.B.,Route du Cônqûet 
29 283 BREST CEDEX ^ Tél. /98>4&, T 5. 75, 

•_ poste -.3496 - • • 


feiiiW 


« WWÏVJïi 


Département Industrialisation 

Ingénieur Grandes Eoote* {Arts et Métiers ou équivalent) ayant acquis une 
large expérience dans l'animation d'un .service technique, U aura pour mis- 
sion de diriger une équipe forte d’une trentaine d 'ingénieurs et teefamcieos. 
Nous souhaitons un. candidat qui nous apportera son <t savoir faire» dans le 
domaine de la conception et fabrication . de materiels électroniques pro- 
fessionnels. 

. Discrétion absolue aspirée. ... . 

Adresser candidature soùs No 37.654 à Contasse Publicité 
20, avôuié'de îPpéra 75040 Paris Cedex, 01. qui-, transmettra . . . 


Laboratoire u nl vere l talre situé 
on Alsace, rechercha pour lar 
reiTt n éa 1982/83 : Ch imliw 
et Ptifuteo-CNmatre ( V coin- 
pns polymértetes) pour la prt- 
paratkm da thtat da doctaur- 
frigéniatir M da troisiè m e cycle. 

Bourses d'un montent étevé. . 




Cherehape -«n animateur 
formation; oit CAP A SE ejC 


Ecr. s/m 8.809. la Monde Pub-. °? A <” mÿriértewce •jmw 


sarvica ANNONCÉS CLASSÉES, 
6, rue du IteUena, 76009 Perte. 
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enimedon MBJEU HOTELIER 
A EONT-nQMEU. (P.O.J. . 
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micro- mirri. 
tempe réel 

(létâphome eporédUo). 






OFFRES D'EMPLOIS 



lUBSBIIIHRUI 


Dans le cadxe tlé sôri Département 
d*Etudes Informatique Distribuée '. 
recherche des . - ' ,* 


rT7.Tr -r 

1 . V ■ , 

nrrrTrr 

m j - ’ r-i 

L-ÜaL 
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pour.les intégrer dans les ëqiiifjéo responsables. <3e 
développement de logiciel de projefe complexés 
pour les clients dans les domaines .de .4 Systèmes 
temps réel, .réseaux d’iriformatigLe distribiiée, 
téléinformatique. ' : 

Es se verront confier des:: études; tantvau niveau 
de l'avant- vente {étude, de:. conÉgxirations, devis 
techniques) que de la réalisation (spécifications . de 
logiciels et de matérîèls spéciaux; programmation, 
démarrage sur site). _ ' 

Ces postes s'adressent à dès candidàts di plôrnés d'une 
grande école d'ingénieurs ou de iuhjversitë ayant 
acquis une spécialisation en inloiroatique,- soit au 
cours de leurs études, soit au cours d^rne première 
expérience professionnelle.; • .' : 

Lieu de travail : LOUVECIENNËS (78Ï ’. v l. . 
Adresser lettre manuscrite, GV, photo et -prétentions 
en précisant la réf: 322 M a; Gir Honeywell Bull 
PCOG021C ‘ 94, avenue Gambetta- 75960 PARiS 
CEDEX 20 ,. ;; 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES .D.' EMPLOIS 



Notre Société d'Engineering exerce dans le monde entier, en installant 
des usines de pétrochimie, sidérurgie métallurgie, papier ciment... 
Nous recherchons, pour notre Siège Social proche de PARIS-LA DÉFENSE: 

INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 
USINES PÉTROCHIMIQUES 

— Diplômé Grandes Écoles, cette forte personnalité possédera une expérience 
eprouvee des installations d'Usines Pétrochimiques. 

— Responsable technique de réalisations clefs en main, il dirigera un groupe de 
coordination et des équipes techniques comportant des spécialistes de très 
haut niveau. 

— Une très bonne pratique de l'anglais est indispensable. 

— Déplacements fréquents tant en France qu'à l'étranger. 


Nous vous proposons d'adresser voire Cl', photo et prétentions sous réf. 3^467 
à CONTESSE PUBLICITÉ - 20. avenue de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra - Nous vous garantissons totale discrétion. 


y 



COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

Nous sommes une des premières SSCI françaises à vocation internationale. 

Notre force : une gammé étendue d'applications scientifiques, techniques et de gestion, implantée 
sur un réseau d'ordinateurs de grande puissance, mu lt Constructeurs Ile damier arrivé est le super- 
calculateur CRAY ONE) et supportée par des équipes de haut niveau. 

Nous recherchons des 


INGENIEURS 


dans les domaines suivants : 


APPLICATIONS EN MECANIQUE 

réf. AEM 

Ingénieur expérimenté pour prendre la res- 
ponsabilité de l'activité calcul de tuyauterie et 
de charpente : 

— promotion des logiciels, 

— suivi de projets, 

— assistance à la clientèle- - 
Direction d’une équipe de 3 personnes. 
Expérience en bureau d'études appréciée. 

Lieu de travail : RUE I L -MAL MA (SON 


SYSTEMES HAUT DE GAMME 

réf. SYST 

Jeunes ingénieurs informaticiens désirant se 
spécialiser dans l'analyse, la conception et le 
développement de systèmes d'exploitation 
d'ordinateurs haut de gamme : IBM, CDC, 
ClIlHB, CRAY. 

Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : SACLAY 


Ecrivez -nous en précisant la référence choisie : 

CISI Direction du Personnel - 35, Boulevard Brune - 75680 PARIS CEDEX 14 


xroupt 

cia, 



Nous sommes le deuxième fabricant européen de 
matériaux d'isolation thermique, phonique et 
coupe feu. Notre expansion sur le marché 
fiançais s'est traduite par la construction d’une 
routé de production en Auvergne et par la mise 
en place d'un réseau de ventes national. 
Aujourd'hui nous recherchons: 

1 CHEF DE PRODUIT 


S sera en charge à l’intérieur de notre 
département marketing, du développement de 
* notre gamme bâtiment. 

Ce poste s’adresse à im jeune ingénieur, 
possèdantune expérience marketing des 
- produits "'grande dùfiusion ” 

Envoyer C. V. lettre manuscrite, photo et 
prétentions à ROCKIVOOL-ISOLATION 
48/50 rue Albert, 75013 PARIS. 


\ GRANDE BANQUE 

installée à Paris 

recherche 

UN RESPONSABLE 
en charge des 
investisseurs 
institutionnels 

LE POSTE REQUIERT : 

-une formation de base de niveau enseignement 
supérieur : Sciences Economiques, H.E.C., 
Sciences Politiques ; 

- une connaissance de premier ordre en techni- 
que financière ; 

- un réel dynamisme et une aisance dans les 
contacts de haut niveau. 

Les candidats doivent disposer d'une large cultu- , 
re générale ; une expérience prafesdonna Hé d’au 
moins 5 ans est indispensable, ] 

De fréquents dépl ac e m e n ts an province « i j 
r étranger sont à prévoir ainsi qu'une pratique 
des langues étr an gère*. 

Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions 
à N. 1935 - PUBLICITES REUNIES 
. 1 12, Bd Voltaire- 75011 Paris j 


Jeunes commerciaux, 

^ la vanta at la eonsall an agença. 


Deformation supérieure (DUT, Heene®~.>. vous souhaitez débuter dans un poste formateur où vous 
pourrez prouver votre sens des contacts, vos facultés d'adaptation et aussi votre volonté d'aller de 
l'avant. 

Le-CETELEM, (leader sur le marché du crédit aux particuliers, 70 agences, des produits financière 
diversifiés et compétitifs) vous offre cette opportunité è PARIS, LORIENT, ANGERS, LE MANS. 
NANTES et RENNES. 

Au coure d'entretien personnalisé vous évaluerez les besoins des clients pour leur proposer les solutions 
les mieux adaptées à leur budget (crédit, épargne, placement). 

Intégré dans une jeune équipe de professionnel, vous . ; - r 

aurez à intervenir à tout moment sur le suivi et la gestion . . . _ ' j ! . 1 • 

des dossiers depuis la mise en place et l'étude jusqu’à j 

Votre souplesse d’adaptation vous permettre de réussir ' ■' : 

dans ce poste et d’évoluer à terme vers des fonctions flP' 1 1 ‘ ' ir|fr 

d'encadrement. ' ./s ‘ l I • ! 'j jy'Æ*' ‘i 

Adresser C.V. et photo sous réf. 785 à Frédéric BOULY- W . \ « ^ vjr s, I5rfL 

en indiquant la ville choisie. ‘ 'if i ' i 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


compagnie bancaire 

5. avenue Kléber 
75116 PARIS 





4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Cadre 

exportation 

ayant le potentiel 
manager 

référence CM 561 AM 


Responsable 

audit 

+ évolution rapide 
vers poste 
opérationnel 

référence 6R 564 CM 


Chef 

de service 

travaux 

extérieurs 

rëfênue BRI 560 Cil 


Jeune 

juriste 

d’affaires 

référence EP 563 AM 


Jeunes 

HEC, ESSEC, ESC 
pour diriger 

centres 
de profits 

référence JU 566 CM 


*3 f * ! If 



Informaticien 

de haut niveau 

référence 00 562 AU 


UN GROUPE INTERNATIONAL RENOMMÉ, réalisant des 
équipements destinés à de grands constructeurs industriels, 

recherche un Cadre Confirmé, capable d’assurer progressivement la responsabilité 
de l'ensemble des exportations. 

il sera chargé : 

• d'élaborer les prévisions commerciales et cfen assurer la réalisation 

• d'animer les filiales étrangères (dont l'Angleterre et le Canada qui ont une 
fabrication locale) 

• de suivre les licenciés existants et d'en trouver de nouveaux 

• d'assurer la gestion commerciale. 

Ce poste conviendrait à un candidat de premier pion, minimum 35 ans, diplômé d'une 
école de commerce Ou d'ingénieur, ayant minimum 5 ans d'expérience de vente de 
produits industriels à l'exportation (la connaissance des grands constructeurs auto- 
mobile serait un atout) et disposant d’un bon potentiel dévolution. 

Connaissance de ('anglais impérative, autre longue étrangère appréciée. 

Poste à Paris Rémunération : 250 000 F/ an 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL (30000 personnes] 

nombreux établissements et filiales en France et à l'étranger, disposant de 
moyens informatiques puissants et diversifiés, recherche un Informaticien de haut 
niveau, ingénieur grande école + IAE apprécié. 

Le poste offert donne la possibilité de valoriser une expérience études et 
exploitation de six ans minimum et de s'orienter vers un secteur neuf: l'Au- 
dit Informatique. 

Intégré à une direction centrale chargée de l'ensemble des systèmes decontrôle au 
niveau du groupe, le titulaire du poste sera responsable de l'audit informatique et en 
particulier devra : 

• développer la mise en place des procédures, 

• assurer auprès des sociétés du groupe un rôle d'assistance, decontrôle d'étu- 
des, concernant les pions informatiques, la réalisation des objectifs, l'adéqua- 
tion des moyens aux besoins et la sécurité, 

• d'intervenir en tant que conseil auprès des autres équipes de la direction du 
contrôle (audit opérationnel - audit financier et comptable) pour l'utilisation 
de packages informatiques d'extraction des données. 

Poste intéressant et évolutif pour candidat dont lo compétence technique et la qualité 
de contact lui permettront cf être un interlocuteur apprécié des sociétés en France et à 
r étranger. 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunération : 250 000 F/ Qfl 


PUISSANT GROUPE DE DIMENSION INTERNATIONALE, plu- 
sieurs filiales France et étranger, offre poste cfAudit Responsable d’un 
groupe de filiales. 

Dons un premier temps en tant qu'Audif, il sera responsable vis à vis de la Direction 
Générale et contribuera par ses interventions à établir et harmoniser les procédures 
internes du groupe. 

Sa carrière pourra évoluer dans un deuxième temps vers des fonctions opérationnel- 
les au sein de la société Mère ou dans une Filiale. 

Ces fondions conviendraient à un jeune cadre HEC, ESSEC, ES CP ou équivalent 
(DECS apprécié) disposant cf une expérience de 3 à 5 ans de préférence en cabinet 
d'audit anglo-saxon ou ou sein groupe important. 

Lieu de travail : ville centre France de préférence ou Paris. 

Écrire en précisant préférence géographique. 


FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE SUISSE, 

I _ __ _ — réputé dons le domaine du conditionnement et de lo 

LilJWâ filtration de loir, recherche son Chef de Service Travaux 

So mission consiste a assurer le bon déroulement de toutes (es affaires frortées : mon- 
tage, mise en service et SAV. 

Cette fonction (à dominante sédentaire) comporte : 

• la direction des services montage et SAV (une trentaine de techniciens) 

• la planification des interventions 

• des relations avec la dientèle (contrats d'entretien, devis rechange...). 

Ce poste conviendrait à un cadre confirmé (ingénieur diplômé ou niveau technique 
équivalent) ayant une solide expérience pratique dans la profession : installateurs ou 
exploitants (ou domaine très proche) et manifestant en outre des réelles qualités d'or- 
ganisateur et de gestionnaire. 

Lieu de travail : proche banlieue es» de Paris 

UNE DES PREMIÈRES COMPAGNIES FRANÇAISES DE 

TRANSPORTS MARITIMES offre un poste intéressant et évolutif a un jeune 
Juriste d'Affaires motivé, actif et compétent. 

Sa mission : 

Adjoint auChefdeOepartement.il bénéficiera dune large délégation et devra inter- 
venir sur l'ensemble des tâches opérationnelles du département : 

• gestion juridique des filiales, le suivi des participations 

• rédaction des contrats et des actes 

• contentieux générai 

• gestion immobilière. 

Sa formation et son expérience : 

Docteur en droit, maîtrise (droit prive ou droit des affaires) il devra disposer d'une 
expérience réussie de 5 ans de pratique juridique dons une entreprise importante ou 
ou sein d’un ccbinet spécialisé. 

Très bonne connaissance de l'anglais. ... ._ _ _ _ 

Poste à Paris. Rémunération : 1 / U/ 1 SU UU f* 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, produits industriels, recherche de 

Jeunes Cadres Commerciaux débutants ou ayant une première expérience pro- 
fessionnelle, pour leur confier, à court terme, les responsabilités d'un centre de pro- 
fits. 

Une personnalité affirmée, un dynamisme marqué, un sens aigu des responsabilités 
et de solides quotités commerciales sont necessaires. 

Larges perspectives d'évolution dans le groupe, impliquent une mobilité géogra- 
phique. 

Postes en province. 




Filiale d'un Groupe International, la Société re- 
cherche pour son siège implanté en grande ban- 
lieue ouest un Chef du Personnel pour gérer et 
administrer un effectif de 280 personnes. Sonne 
expérience de la fonction. 

_ Adresser CV détaillé sous réf. 222/23M à 


22, rus Sr-Augustin 75002 Paris. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE PARIS 

recherche 

pour son servie* CLIENTS PARTICULIERS 

UN GESTIONNAIRE 
EXPÉRIMENTÉ 

EN VALEURS MOBILIÈRES 
Clientèle personnelle souhaitée. 

Écrire sous tr* T D.U. IWMi REGIE PRESSE 
85 bis. rue Rêaumur. 75002 PARIS. 



m?r-- 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Notre Société d'Engineering exerce dans le monde entier, en installant 
des usines de pétrochimie, sidérurgie métallurgie, papier; ciment... 
Nous recherchons, pour notre Siège Social proche de PARIS-LA DÉFENSE: 


INGÉNIEUR 

PROPOSITIONS TECHNIQUES 


Ce généraliste possédant une expérience de 3 à 5 ans en Engineering Pétrole et 
Chimie de préférence, coordonnera les travaux des spécialistes électricité, 
instrumentation — génie civil — piping.... pour rétablissement des propositions 
techniques. 

Il sera en particulier responsable des études d'implantation générale. 

Une très bonne pratique de l'anglais est indispensable. La connaissance d'une 
deuxième langue sera appréciée. 

Déplacements fréquents tant en France qu'à l’étranger. 

vous pn '/visons r/Vidros vt'r votre C.V. photo et prétentions s ou> réf. .'iy-JWî 
j COiNTfSNE PUBLICITÉ - 20. avenue de /‘Opéra - 75W0 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra - Nous vous garantissons fofa/e discrétion. 


V 


Nous recherchons, pour l'un de nos clients : 
un des premiers groupes d'assurances français 
{lieu de travail ; Paris centre? des : 


DEBUTANTS 

HF 

salaire annuel proposé : 78.000 Francs 


Pour assurer son développement en 
SYSTEMES D'INFORMATIQUE 
REPARTIS 


pour participer à la mise au point d’un système 
de gestion INFORMATIQUE utilisant les métho- 
des les plus avancées. 

Les candidat lels recherché le )s doivent posséder, 
au minimum, le baccalauréat et 3 années d'études 
supérieures scientifiques telles que sciences 
économiques, économetne, statistiques, mathé- 
matiques. 

Merci de nous adresser votre C.V. détaillé sous 
référence BR 26 à ; 

C.G.S. INFORMATIQUE 

19 rue de la Paix - 75002 PARIS 


recherche 


C 0 A 1 A 1 ERCMUX 

CONFIRMES 


Ambitieux ; dynamiques ; sens de l'initia' 
tfve ; capables de s'intégrer dans une 
équipe existante. 

Rémunération (fixe + intéressement) et 
évolution de carrière ouvertes. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 


Envoyer t.v. détaille, pnoto et prétentions 
à S.E.P.S.I. - 28, boulevard de la Bastille 


75012 PARIS. 


Une 

importante 
Société, recherche 


responsable 
du personnel 


terche 

sable A 
onnel } 


PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL 

offre au sein de sa filiale fronçai» (900 personnel) 

Un poste in téressant et évolutif : 


pour un de ses établissements situé en 
REGION PARISIENNE 
(1500 personnes, laboratoires et produc- 
tion). convention de la métallurgie. 

Il exercera ses fonctions auprès du Direc- 
teur de l’établissement et en liaison avec le 
siège social . 

De formation supérieure, il aura acquis en 
milieu industriel une expérience de plu- 
sieurs années dans une fonction similaire. 

Adresser CV et prétentions 
L sous référence 37874 à À 

k projets publicité A 

12. rue des Pyramides 
75001 Paris 

qui fera suivre.^^ÉBr 


CHEF DU PERSONNEL 

et des relations sociales 


En collaboration étroite avec la Direction Géné- 
rale : 

• Il aura la responsabilité de la mi» an oeuvra et 
du suivi d'une gestion dynamique du personnel 
(il aura également A s'occuper des relations avec 
les partenaires sociaux). 

• Ce poste exige une bonne expérience pratique 
de pfui de 6 ans et des qualités de rigueur, 
<f ouverture dresprit et de dielo a ue. 

Poste 6 pourvoir è PARIS. 

Prière envoyer C.V„ photo et prétentions sous 
réf. 4944/JN A AMP. - 40, rue Olivîer-de- 
Serres- 75015 PAR (S 


Mous sommes la filiale d’un important groupe industriel français aux activités diversifiées. Nos produits du secteur 
électromécanique, petite mécanique bénéficient d’une solide réputation tant au pian national [quint erfnationaL 
Compte tenu de notre développement, nous renforçons nos équipes et recherchons 


2 INGENIEURS D’ETUDES 

mécaniciens - électromécaniciens 


Vous êtes ingénieurs diplômés (AM. ICAM-) et vous avez acquis une expérience d’au moins 4 ans d'études et de 
conception de produits mécaniques de moyenne série, fortement outillés. Vous avez déjà animé une équipe de 
dessinateurs, vous êtes familiarisés avec les problèmes d’industrialisation et d’analyse de la valeur et vous avez 
l'habitude du dialogue avec d'autres disciplines : électronique, software. Mous vous confierons une Fesponsabüitë 
globale de la définition du cahier des charges du produit jusqu'à l'obtention de la pièce définitive (études, maquette, 
prototype, définition des outillages, liaisons avec la fabrication). La connaissance de produits type machine comp- 
table. machine à écrire, imprimante serait appréciée pour fun des postes, l'autre poste serait plutôt orienté vers le 
tri et la manipulation de papier. Compte tenu de nos relations fréquentes avec nos bureaux d’études à fétranger. 
Q est indispensable que vous maîtrisiez bien la langue anglaise Quelques déplacements sont à prévoit Ces postes 
sont â pourvoir en très proche banlieue sud de Paris. 

Écrire â Jean-Loup Parichon sous réf. 6601 M. 


Paris- Mous sommes une importante société, filiale tfun groupe international, spécialisée dans les installations 
électriques et les travaux publics (600 personnes. 200 M de CA), avec une activité décentralisée auprès d’agences 
régionales. Notre directeur administratif et financer souhaite compléter son équipe et recherche pour ce faire un(ej 


RESPONSABLE DO SERVICE CLIENTS 


Vous avez une formation supérieure (Droit. Sc Eco. ESC.) et 3 â 6 années d’expérience dont au moins une par- 
tie. dans une activité B.TP. qui vous a familiarisé avec les réalités concrètes de f entreprise- et VOUS parlez 
l'anglais (ce serait un atout). Vous animerez une équipe de 4/5 personnes et superviserez les correspondants en 
agences, en les assistant et en assurant leur formation. Vous serez responsable de la comptabilité clients France 
et export : facturation, règlements, crédit-dients. contentieux- Vous gérerez les cautions bancaires et tes contrats 
d’assurances. Vous êtes à même, par votre compétence. 4 amener des améliorations dans f organisation du service, 
dans les procédures entre le siège et les agences, dans l'administration export- le tout dans un concept informa- 
tique. Votre réussite dans cette mission sera te meilleur atout tf extension de vos responsabilités au sein de votre 
entreprise. 

Écrire ô Roland G ardeux sous réf. 5600 M- 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des 
personnes que nous recherchons, écrivez 
aux consultants de Senfo en précisant la 
réference ; iis étudieront avec vous les pos- 
sibilités d’une future collaboration. 


CONSEILS DE | 
DIRECTION b 


sa »Ué OC USBOIVWE - ZSOOS PAOIS 
TELEPHONE *05-03-40 


MBJ3RE DE SYNTBC 





OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Jeune ingénieur informaticien ^ 
la gestion de production vous intéresse ! 


P IC ART LEBAS (1200 personnes), filiale du Groupe MATRA en pleine expansion développant et 
fabriquant dans son centre industriel de CHATEAU DU fl (bord du Loir- -130 km Sud-Ouest de Paris) 
des matériels téléphoniques et télématiques, vous propose le poste d‘. , 


Adjoint an chef de service informatique 


Matériel : 

IBM 38 modèle 5 - 50 terminaux GAP lit. * 

Mission : 

Vous prendrez en charge de nouveaux projets depuis T analyse, fonctionnelle jusqu'à la miss en route et 
('exploitation en : 

- gestion de production y compris pour notre nouvelle unité, 

- comptabilité analytique, s - ’• 

- gestion commerciale. ' ’ 

Participant à l 'animation du service 19 personnes), vous apporterez également votre savoir faire et vos 
idées nouvelles à l'évolution des techniques informatiques. . 

. Vous ave 2 une formation d'ingénieur, avec une option ou un complément de formation en informatique 
et une première expérience réussie des applications de gestion - industrielle ou non - dans une SSCI : 
nous vous offrons une occasion de progression professionnelle dans un environnement dynamique è 
forte technicité. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo .et salaire actuel) sous 
réf. PLA/LM â notre Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 




Raymond Poulain Consultants 57 , «venu* de sott™ 75007 paris 


LABORATOIRE CENTRAL 
DES INDUSTRIES ELECTRIQUES 


EFFEC T IF 400 PERSONNES DONT 70 INGENIEURS 

D'AUDIENCE INTERNATION ALE. 


assure les essais et l’assistance technique relative a tous équipements 
matériels et composants électriques ou électroniques. 


Il travaille au bénéfice de l'industrie, effectue des missions dans le cadre des 
réglementations nationales et participe a la normalisation française et ... 
internationale. . . . . ; 

adaptant ses moyens ù révolution des teatinitfcek nouvedës 
ÎMICROELECTRONIQUE. AUTOMATISMES. 
OPTOELECTRONIQUE, SOLAIRE») . 
et aux besoins futurs en contrôle de qualité, il recherché e 



lüiL 


3 


OU 2 A 5 ANS D’EXPERIENCE 


ILS JE» - E.S.0. ■ LD JS. 

Caractéristiques des postas s ; : ... • 

P. U: Mesure de circuits intégrés, gestion d'un parc de testeurs importants, contrôle de - 
2 a 8 millions de composants pdr an. 

P. 03: Essais d'appareillages (commande: contrôle: protection).: Prévision des équipements 
nécessaires, vérilicalion des prooto-varbaux. 
p. 03 : Essaie et études appliqués dons les domaines de la ptiotamétrie et colorimétrie. ; 
Mesures optiques pour composante optoéloctroniqnea. . .'j. 

Participation a des travaux de comités techniques d é tude . 

P. M : Etablissement de projets d'installation et d'automatisation de moyens d’essais. 
Coordination de travaux eîfactuôs par plusieurs services. 

Examen et correction ds rapports d’études et d’essais. 


Conception et mise au point de moyens d'essai en électronique' médicale. 
Travaux de normalisation. Hâdaotfon de rapports techniques. 


Pour les 3 
a court terme t 


postes, animation 
équipes de techniciens 


Envoyer CV, photo et prétentions en indiquant le N» de référence du poste au 
L.CJUB. Service du Personnel 
33, BT. da Gênerai Leclerc 92260 PONTEN ÀY-AUX-R0SES 


Jeunes ingénieurs 


Diplômé d’une grande école, vous débutez 
ou avez une première expérience en 


mécanique, électronique 
informatique industrielle 


Nous souhaitons vous confier des respon- 
sabilités immédiates dans nos secteurs* 


Si vous êtes intéressé par l’une de ces 
opportunités, adressez voue dossier de 
candidature ss/réf . 782 M à Michel Louys - 
Service Recrutement Cadres -B. P. 302 
921 56 SURESNES CEDEX. 


études et recherche, 
méthodes, fabrication... 


RENAULT 


Véhicules Industriels 


Une carrière 
diversifiée 
au sein d’un 
grand groupe 


Wf> J*\ o* 
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secrétaire général 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D 'EMPLOIS y 


OFFRES D'EMPLOIS 


200000 F. 


Paris 


• B9* .sociét é, filial e d’un groupe important {4 
Mdbards de Franc-3. est spécialisée dansfa distri- 
bution de pret-a-poctex- 

En tant que Secrétaire Général vous prendrez le 
succession du Directeur Financier, récemment 

VoasRm«vteCT« la gestion du personnel fa 
ctxnpiabibté , raudit, nnformatique. la logique et 
les Services Généraux. Enfin, de .façon pfus directe, 
vous assurerez te contrde de gestion. 

r - : fw» possédez un diplôme d’une Ecole Supérieure 
; de Qrtnmeic^ complétée de préférence par le 
" “tua. amsi qu une expérience acquise, soit dans 
' cabinet d’audit, soit dans une société interna- 
tionale. dans une fonction similaire, avec si possible 
. une connaissance de b distribution de délai 

Cest pour nous un poste opérationnel où vous 
' participerez activement aux prises de décisions. 

Merci d’envoyer votre CVsous farfi£ 5395 à 
.Bruno Demoinet 


WretNATTONAl 
BUSINESS DRIVE "P» 
28,ao«iMdeKks>ne 
75006 PWttS 

1 qui muni eonDèceac rectodw. 




Notre Société d'Engineering exerce dans le monde entier, en installant 
des usines de pétrochimie, sidérurgie métallurgie, papier, ciment... 

Nous recherchons, pour notre Siège Social proche de PARIS -LA DÉFENSE: 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DU SERVICE PIPING 

— Diplômé Grandes Écoles, ce spécialiste possède une expérience confirmée de la 
direction d'équipe de techniciens de bureau d'étude acquise dans l'industrie 
pétrolière ou chimique ou en engineering spécialisé. 

— Il développera dans notre division engineering le service pi ping qui intervient 
dans les projets et les réalisations des ensembles industriels. 

— Une très bonne pratique de l'anglais est indispensable. 

— Déplacements fréquents tant en France qu'à l'étranger. 

Nous vous proposons d’adresser votre Ç.V. photo et prêtent iun> vms réi. i L m * o 
à CONTESSE PUBLICITÉ - 20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex ifl j 

qui transmettra - Nous vous garantissons totale discrétion. S 


Nous sommes une Société internationale basée 
à Paris. 

Nous mettons a la disposition de nos clients, par 
téléphone, une information triée et traitée par 
ISO spécialistes. Pour repondre à ses 
Interlocuteurs : chefs d'entreprise, avocats, 
conseils juridiques, lunsles d'entreprise, 
notre Departement Juridique recherche : 


homme de dialogue et de conseil, ayant le sens 
des responsabilités et le goût du travail en équipe. 
Vous avez acquis au cours d'une expénence 
professionnelle de plusieurs années une excellente 
connaissance du DROIT IMMOBILIER* et 
du DROIT DES BAUX.' 

Toutefois, si vous êtes débutant et désireux 
d'acquérir une spécialisation, 
voire candidature sera 
examinée avec attention. 

A cet effet, adressez-nous 

votre curriculum vitae détaillé kaKm 

ainsi que vos prétentions, a 

SVP Direction du Personnel rm B _ 

54 rue de Monceau flJfcgSjg 

75384 Parts Cedex 08 «JV tt 


m \X-u 
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f GROUPE PHARMACEUTIQUE <400 personnes) 

f . recherche pour ses bureaux de MAKAKOFF 


• ■■ * .// / //Vÿÿcvvv i. ^*.Vv 

dépendant du contrôleur de gestion du Groupe et dons le cadre d’une 
comptabSté anglo-saxonne, 3 sera chargé de r élaboration de ptusieuis 
budgéte admfnistraffc et commerciaux, de leur suivi et de leur ccrtrôte. 
Le candidat recherché aura une expérience de 2 à 5 ans dans un poste 

similaire. 

Formation soufxjftée : DUT de Gestion ou équivalent Anglais tu ef parié, f 
Poste à pourvoi le 1* Septembre 1982. $ 

Envoyer CV manuserft et prétentions à : 5 

Direction des Relations intérieures ° 

LABORATOIRES RIKER j 

Avenue du 11 Novembre - 45300 PWwfefs Jp. 


: un ingénieur grande école, 
directeur technique 

Grosse PME française et indépendante (siège à 40 km au Nord de 
Paris), nous fabriquons pour *00 MF par an d’équipements de pointe 
pour l’informatique, l’aviation, l’espace^. 

Vous êtes ingénieur diplômé (X. ECP. ESE. AM- + Télécoms de préférence) et. 
& au moins 35 ans. avez la dimension d'un manager. 

Aux côtés de notre PDG. vous développez de nouveaux produits et pilotez le 
bureau d'études, les méthodes (et la conception de machines nouvelles) et 
je contrôle, soit plus de 60 ingénieurs et techniciens: vos connaissances en 
électrotechnique, et peut-être en transmissions par câbles électriques ou 
optiques, vous le permetttent. 

Vous êtes un patron qui établit son budget, programme te travail de ses équipes, 
les anime et les contrôle: vous pariez bien l'anglais. 

A terme, vous prenez la direction complète de nos usines. 

Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de lui écrire à Paris (réf. 41S0 LM ). 


Groupé Régional de Transports (900 personnes), nous cherchons 
pour l’une de nos filiales de services industriels (140 personnes, 
40 véhicules à moteur), située en région ouest, 

notre directeur de Filiale 

Assisté de trois chefs de service: comptabilité.. atelier, exploitation et d’un 
commercial, vous êtes d’abord te- bon gestionnaire de celte affaire et assurez 
te suivi des clients tes plus importants. 

Agé de 40 ans minimum, certainement de formation supérieure (École 
d'ingénieurs ou autres), vous avez dirigé un centre de profit. Incluant bien 
sur la négociation avec les partenaires sociaux, dans une entreprise Industnelle 
ou commerciale. 

Patron à part entière, vous faites preuve d'autorité et de maturité. Méthodique, 
déterminé, vous savez diriger des hommes de terrain et etes a l aise dans les 
relations d'affaires. 

Notre consultant. IM. VIAU, vous remercie de lui écrire à Nantes {réf. 116 IM). 


Groupe industriel dynamique et performant, fabriquant des pièces 
complexes pour les Industries mécaniques (France et export), nous 
cherchons pour la région parisienne 

notre ingénieur commercial 
«grands clients». 

Vous avez au moins 33 ans. êtes ingénieur grande école (ECP. Navale. AM—) + 
CPA ou équivalent et avez une bonne expérience industrielle, acquise en Bt ou 
en fabrication. 

Soyez le représentant de notre direction générale auprès des grandes affaires 
Industrielles avec qui vous négociez nos marchés annuels (spécifications 
techniques,. prix, délais—). Vous suivez r avancement de vos affaires au sein 
de notre groupe et coordonnez l’action de nos services techniques. 
Négociateur habile, vous êtes autonome mais savez rendre compte avec 
précision. Vous pariez bien VaHemand et peut-être l'anglais. 

Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de lui écrire â Paris (réf. 4177 LM). 

B *9 A Ü K \ A M ) K K T l C o S TaT 

10. RUE ROYALE - 75008 P A R I b 

Ej&j e- RUE CREBtLLON - 44000 NANTES 


hÆMBRE DE S/NTEC 




La S.E.P Maître d'Oeuvre 

de la propulsion des trois étages de la fusée 

ARIANE, recherche pour son Département « ESSAIS « des 

INGÉNIEURS 




i SJ 

J ; pnL, i — I 


MÉTHODES DE MESURES 


(Réf. 595 M ) 


de lormotion E S.E. ou équivalent avec si possible e«peiionce dons le domaine de I instrumentation spatiale et techniques 
de mesures modernes. 

Il sera chcngê de fêlude ef du développement dus méthodes de mesures en maton.* de caplou's du- itv.^un-. de '■yUi'iuis 
d'acquisition ot de tranemeni d mloi motion. 


INSTRUMENTATION 


(Réf. 636 M 


Il fm. 


(équipement ensembles pioputsils de lanceur, i de lormalion Omnde Ecot? rry-Tii •' possible "ne eM-.ii.-m e , 'L«is 
le domaine des mesures 

Ce poste ceo viendiad â un-jeune Ingomem o,-cmi en une e ■ pw.-* «mt e en • irJimrKii1i.il vu i spalKiL- Il aura pour ninvon 
de delin» el de devc-lopper icus les éléments ichhUmUs di*s chaînes de mcMn équipant la ensembles p" ip«if* ils 
de lanceurs. 

RESPONSABLES ESSAIS «Réf m, m , 

de formation ENSMA. A 8 M ou équivolenl ov« un minimum do i aiv. d e^pc-ncncc professinnnelle. 

Cet Ingénieur cura en charge la préparation cl l oècuiion d'essais amsi que la mise en œuvre des équipements 
mécaniques et sy^èmes lluidcs. 

Responsable d’une équipé de 15 personnes, il aura le «ns des relations humaines et la lapocno d’animation. 


m 


| RESPONSABLE SECURITE 


(Réf. 602 M ) 




de lormotion A £ M ou équivalent, cei Ingénieui rohache au Responsable du service Essais, onia en chaig.- la soTuiite 
sur h silo d'essah. 

Il assurera f exploitation el la moinlecuance des meyens q^nc-iau ' de 

Il déKmra el mettra en oeuvre les plans de loi motion en relation avec l Ingi-nn-ur ScmuiIc- de I c-iablive.-ii 1 -nt .j 
consirtueta une compétence en éludes de vecunre. 

Anglais lu et porte indispensable. 

Expérience professionnelle d'un poste similaire dans I industrie souhaitée. 

Adresser lettre de candidature manuscrite accompagnée d'un CV. phoio ei pietentians. en précisant la «ureience 
du poste souhaité, à SER Service du Personnel. BPoO j, 2*7207 VEPUON. 


lE nergre Propuis'-on tnnustrîel 


SOCIETE INDUSTRIELLE DE SERVICES 
recherche pour 

une de ses usines de production (300 personnes) 

OUEST DE PARIS 

CHEF DU PERSONNEL 

En collaboration étroite avec le Directeur d'udne 
dont vous dépendrez et en liaison avec les services 
du siège, vous serez notamment chargé de la 
gestion administrative du personnel (paies...) et 
vous contribuerez au-maîntien de bonnet relations 
sociales dans l’établissement. 

Ce poste nécessite une formation supérieure corn- 

i iletee par pluaeurs années d'expcrience de la 
onction, acquise en milieu industriel, une bonne 
connaissance de la gestion informatisée du person- 
nel «t du droit du travail, et le sens des relations 
humaines avec le personnel de production. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémuné- 
ration souhaitée si réf. 39.164 é Co messe Publicité 
20. avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui tzansmeiica 


Vous avez au minimum un BAC scientifique C. D. E ou F (mais un nneau supérieur 
serait apprécié). wï 

. Vous ciéslrez un emploi qui requiert beaucoup de dynamisme et decontacts humains. 
nous vous proposons un poste d’ ;•$ 


vous serez chargé de rotçansahon matérielle des stages, du planning et des 
contacts avec tes enseignants et tes stagaiies et éventuellement, après formation, 
de certaries interventions 

Adresser CV avec prétentions sous réf. 9621 à LTP. A 

34, Bd Bonne Nouvelle 75083 Poils Cedex 02 - qui transmettra / 1 



L 


international 


.Machines spéciales. 


•. pl.KC lie t!W 7*1*11 PARIS ■ 1 J. m >1 >1 fil 

**J. un' Sctiicm Le Mer.uri- «"fiiilt l.\i »N • fcl. i7| SfC ifc» i.V 

SJ. bnilnanl Je Pau» ï'ttm ROL KXIX ■ Ici. i>t 75 "I.W. 


Concevoir et fabriquer Responsables de production 


* Vous êtes ingénieur et vous avez une première expé- 
rience industrielle acquise dans un B.E. ou dans la 
fabrication de machines spéciales. 

* Nous vous confierons 1a réalisation de nos machines 
(conception, fabrication, mise en rouie). Voue équipe 
(IG personnes) travaillera en étroite collaboration avec 
les autres services de nos usines (méthodes. R. et D. ). 

* Nous sommes leaders européens de la fabrication de 
fourni ru res industrielles. Notre objectif est de déve- 
lopper constamment de nouveaux produits- 

Si vous désirez participer ù ce recrutement envoyez votre 

CV. sous 1a référence 144-10 i: 

A 26. me de Béni 75008 PARIS 

L/iNLrlYXlX (confidentialité, réponse assurées) 


Banlieue Ouest et Normandie 

Appartenant à un groupe international, nous sommes spécialisés dam l’électronique 
médicale et nos produits sont mondialement connus pour leur haute technologie. Pour 
améliorer notre productive et la qualité de nos produits, nous avons décidé de décen- 
traliser noire production en créant plusieurs unités d’une cinquantaine de personnes 
auxquelles nous entendons donner une réelle autonomie ci pour lesquelles nous recher- 
chons deux responsables. Vous dépendrez du directeur de production qui vous définira 
votre plan déchargea court et moyen terme, et attendra de tous fa réalisation Je votre 
programme de fabrication dans le respect des délais, delà qualité et des coüis. Fonction 
classique, donc, de chef de production, mais â laquelle est imêgrce la responsabilité 
complêiedesapproxisionnemcTits.de la sous-traitance et delà relation des stock «.Vous 
avez la trentaine, une formation d'ingénieur elcctromecanicien ou électronicien. l 'expé- 
rience de la fonction acquise dans la fabrication petite «.crie d’ensembles électroniques, 
la volonté d'être jugé sur vos résultats qui dépendront de vo» qualités d'organisateur et 
de gestionnaire. Ecrire a V s es Blanc hon à Paris - Réf. M V3 -Uj. 

Discrétion totale assurée. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


4 1 THOMSON -CSF 

GROUPE SYSTEMES D'INFORMATION 


trafic informatisé 



ET DE COMMUNICATION D'ENTREPRISE 


MAITRISEZ VOTRE AVENIR ! 


Nous recherchons 

pour participer au développement et à' la réalisation de 
i’infonnatisatioa et l'automatisation de systèmes de transports. 


VENEZ FAIRE CARRIERE ou ACQUERIR PLUS D’EXPERIENCE DANS LA MINI-INFORMATIQUE 


SEMS 


possédant 3 à S ans d’expénence de mini informatiqaé Temps 
Réel (SOLAR apprécie). > (réf. 0539) 


RECHERCHE DES INGENIEURS INFORMATICIENS TECHNICO-COMMERCIAUX HF 


DE REALISATION 


Pour l'ensemble de ces postes, une connaissance des produits SEMS sera 
appréciée. En tout état de cause, une formation adaptée sera assurée. 


ayant une première expérience oui éventueüem ent d ébntan ts dans 
les domaines de la mini ou de la’ micro informatique, (réf. 05.41} 


ingénieurs technico- 
commerciaux avant-vente 


ingénieurs support produit 


• Formation Grande Ecole ou équivalent 

• 4 à 5 ans d'expérience 

• Support technique du service commercial et réponse 
aux appels d’offre dans les domaines suivants : gestion 
transactionnelle et hases de données, réseaux d’ordina- 
teurs et terminaux, informatique industrielle et 
scientifique 

• Odp art unité pour les vocations commerciales désirant 
garder le contact avec la technique 

o Anglais souhaité Réf. MA T 65 


• Formation Grande Ecole ou équivalent 

• Débutants option informatique ou expérience de 2 à 5 ans 

• Support technique hur les logiciels distribués par la 
société : logiciels de base, de télécommunication, 
de réseaux, de gestion de bases de données 

• Expérience MITRA, réseaux ou SGBD, appréciée 

• Goût du travail en équipe nécessaire 

• Anglais souhaité Réf. MD 165 


Nous mettons â la disposition de nos ingénieurs 
pour la conception et le suivi de la réalisation dé nos projets . 

UH ATHIER L06ICIH 

(ensemble d’outils logiciels dans un environnement interactif) : 


ingénieurs chefs de projets 


CERCL - L’INDUSTRIEL DE L'INFORMATIQUE - 
attend vos candidatures manuscrites avec c.v. détaillé à la 
Direction du Personnel 56, rue Roger-Salengro 

94120 Fontenay -sous-Boîa. - .. 


ingénieurs de promotion 
produits 


• Formation Grande Ecole ou équivalent 
e 3 A 5 ans d'expérience 

• Participation à la définition des messages marketing 

• Promotion interne et externe des produits de la Société 

• Bonne connaissance souhaitée ries Systèmes 
d'exploitation et de gestion de bases de données, et 
des langages COBOL. FORTRAN, PASCAL 

• Goût du contact et de la communication nécessaire 

Réf. MB 165 


ingénieurs technico- 
commerciaux après-vente 


• Formation Grande Ecole ou équivalent 

• Expérience technique minimum de 5 ans 

e En collaboration étroite avec les ingénieurs 
commerciaux : 

— Analyse fonctionnelle, conception système, négo- 
ciation de contrats 

~ Gestion et suivi de projets informatiques importants 
et complexes 

• Expérience des systèmes d'exploitation de mini- 
ordinateurs 

• Aptitudes à l'encadrement et â la coordination 

• Anglais souhaité 

Pour certains des postes à pourvoir, de bonnes connais- 
sances en Téléinformatique sont indispensables 
(Connexions directes d des centraux , ou à travers des 
Réseaux constructeur ou publics). MG 165 



r 


Informaticiens 


Formation Grande Ecole ou équivalent 

Débutants ou confirmés 

Interface technique du client, chargés de : 

— Installation de logiciels en clientèle 

— Assistance technique et conseil 

— Intervention de dépannage des logiciels , en liaison 
avec les services techniques 

— Participation à la réalisation de démonstrations et 
bcnchmarFs 

Déplacements frequents en Région Parisienne 

Ref. MC 165 


SEMS est filiale de THOMSON -CSF et leader français 
en mini-informatique. 

Sa Direction Commerciale et ses Directions Marketing 
Produits sont situées à Louveciennes, dans fa banlieue 
Ouest de Paris. Sa vocation est le développement et la 
commercialisation de mi ni -ordinateurs (Gamme 
MITRA : gestion transactionnelle et communication ; 
Gamme SOLAR : applications industrielles et scientifi- 
ques) et d'équipements d'informatique distribuée / 
et de bureautique (gamme CORAIL). y 


Notre vocation ; . 

ringé ra c ri e informatique pour dès automatismes industriels 
et tertiaires. 

Notre métier : ; 

réaliser des sjrstèmes, produite des logcidt, 

Nos domaines d'intervention : 

- la mécanique •“ . - l'énergie " ..... 

- les transports -la communication. 


Pour faire face à notre expansion, nous «cherchons 


INGENIEURS 

CONFIRMES 


A. 


3 & S ans d'expérience mini Info rmatique - Coanaissance MITRA 
ou DEC appréciée. .(rét0537) 


NOUS .VOUS' ftEMERCIONS- D'ADRESSER VOTRE DOSSIER DE' CANDIDATURE '.(LETTRÉ 
MANUSCRITE.. CV PHOTO; SOUS .REFERENCE CORRESPONDANTE A 

■c~. j. mohier - paj conseil 

2, RUE DES DARDANELLES - 75017 PARIS 


ANAlYSfES- 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


yZttïlLVu iliU* 


I ngéni eurs débutants ou formation universitaire (DUT, Licence, 
MIAGE) + 2 à 3 ans d’expérienoe. • (réf. AP.06) 


50ciété poursuit une forte croissance qui 
doit lui p er m e t tr e de réaliser 40 millions de CA en 

Nos équipes jeunes et dynamiques 
(55 personnes) sont d'un haut niveau technique. 

Nos activités : le conseil, fa réalisation et te service en 1 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE et de GESTION. 

Nous recherchons pour ORSAY : 


n-æiAgSFKS 


CERCI - L’INDUSTRIEL DE L’INFORMATIQUE - 
attend vos candidatures manuscrites avec c.v. détaillé à' la 
Direction du Personnel - 56,nie Roger-Salengro • - 
94120 Fontenay-sous-Boïs. 


Sous traitant automobile, 
leader dans sa spécialité 
recherche 


ICercii 


ToT t 11 f: VH 


ue lormalion supérieure : MLAGE. SCIENCES ECONOMIQUES, ou ECOLE 
d’INGENIEURS. 

Il prendra la responsabilité du développement et de ta mise en place de projets 
de gestion. 


Assistant an 
chef service 
méthodes et recherches 


recru tb le 


\ i [1} , i'iUI.Ï 


pour seconder efficacement le responsable de projet et participer à F analyse 
organique, a la programmation et a la mise en place du logiciel. 


pour lui succéder â terme. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur ^ 
C.E.S.T.I. option CPA. Q 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. Ç 
et photo en indiquant sur l'enveloppe ^ 

la référence 2001 AM à 


Cadre Responsable 


Les candidats! es) travailleront au sein d'une petite équipé La connaissance 
du FORTRAN ou du COBOL et bases de données sur mini seront des atouts. 
(Expenence gamme HP souhaitée). Lieu de travail : ORSAY. 

Adressez votre candidature sous refergnee 1369 à : 



(Réponse et discrétion assurées) 


organisation et püsfcifè 

2 BUE MARCHC0 7VN1 MUS/QUI TBANS. 


recherche pour son usine 

spécialisée dans le matériel électromécanique 


INGENIEUR 

GESTION DE PRODUCTION 


ingénieur dioiome. vous aver une 
premiers expenence en gestion infor- 
matisée de production ou vous avez 
reçu une formation complementaire 
du type IAE. 


INGENIEUR 

RESPONSABLE TECHNIQUE 
DE PRODUITS 


Secondant le Responsable du Service, 
et en liaison fonctionnelle avec tes 
autres départements, vous aller parti- 
ciper a la mise en place d'un nouveau 
svsteme de gestion de production, 
fonctionnant en temps reel. 


Votre potentiel, votre sens de /'orga- 
nisation et du service rendu aux utili- 
sateurs seront les meilleurs atouts 
de votre évolution. 


- Pratique de l'Anglais courant 


Si vous êtes intéressé par l'un de 
dans la gronde banlieue Nord de Pa: 
au SERVICE DU PERSONNEL. 


Vous êtes un Ingénieur diplômé, 
d'environ 30 ans, et vous aveu acquis 
une première expérience dans le 
domaine des biens ü' équipements. 
Vous êtes un chef de oraduits. étant 
a ia fois le responsable opérationnel 
d'un atelier et l'animateur d'une 
équipé etude- méthode -planning. 
Bénéficiant d une large autonomie, 
vous avez également pour mission de 
participer au développement du 
produit en contact étroit avec la 
force de vente. 

Vous avez le sens de la productivité, 
de l'organisation et des relations 
humâmes. 

Pans un groupe en pleine expansion, 
ce poste offre de reçues possibilités 
d'évolution 
Anglais courant. 


WS deu* postés. à pourvoir 
is. adressez votre candidature 
B. P. 5 - 95340 PERSAN 


logiciels 
de gestion 


de sa cellule « ENTREPRISES » : 

Attaché à la Direction des Crédits/ " 

• il aura à -''T 

— animer l'Equipe « entreprises i> 

— décider de la présentation des dossiers "■ 

— participer à l’élaboration de la' politique «tes prédits, la pro- 
mouvoir et suivre les appl/çaiions. ; .. ; • - . 

• Il doit avoir ' : 

— une formation commerciale supérieure 1 

— une pratique éprouvée dés techniques de financement des 

entreprises ,V V' 

— le sens de l'animation des hommes. ■" 

Envoyer G V., photo et prétentions à Direction des Crédits - BPRNP 
32. Boulevard juies Guesde 93200 SAINT. DENIS. , 




—^Importante société d 'Electronique et de 
Télécommunications étudiant et réali- 


sant des matériels de pointe veut étoffer 
son Informatique de Gestion. 


Compagnie Frànçaisede Mini 
et Micro Informatique 


Un poste dTagénieur chargé de la ges- 
tion logiciel des Achats-Approvisionne- 
ments est créé. Il impliquera un contact 
permanent avec les utilisateurs et les 
autres correspondan ts du service, l’amé- 
lioration des produits logiciels existants, 
des études d'intervention et leur réalisa- 
tion. 


Soctët c de servit 'es spècia Usée (la ns tâtudeet la réalisation 
de logiciels sur mi>if-ord(na(crirs èt microprocesseurs. 

désire recruter des " J 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


Ce poste basé en région parisienne sera 
doté d’une large autonomie et ménagera 
de réelles possibilités de développement 
personnel. 


Veuillez adresser votre dossier de candi- 
dature sous réf. 6630-M à Mamrégiesm® 
qui transmettra. ss 


pour participer à des projets dans les domaines suivants: 
•Logiciels d ‘applications en -temps réel:-. . . 

— automatismes, contrôle de processus .... ; 

— té/êcommurtitxi/ioiis etTé/éTnatftÿre; 

— sys/ênit-s spécifiques. . 

■ Logiciel de hase. 




Veuillez, adresser mlrecandidatiin*. accompagnée d 'trn'CV « 

« Michel AUBIN EAU - Directeur Technique * 1 -" ■ ' 5 

COFKAiVf/ - 2712V. avenue Si-Mandc -750l2mHlS- . 5 


3. KL t D'HAITÉVILLE -750W PARIS 














■àf-* 


1 






OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


[*j * 1 j j 

■ *3 j 

H 







« -IS'ïW^î --'«.w t-- ■— . 4 , 
. . . 


■ ; '"'•îî."' m sA v. •«.£4 i v 
f. ^Wlr v •. ... . 


üî âJlItf* 


-•***'■ . ^ /tr; 


? ÿai^ijêÇï*^. 
r.i«S^w«Hr : 

-_V ^K-^ïr? 


WGENfEUtiS 

confirmes 


-S t:- 

îÿ.ï-Ï^V'’:-^- 


ANALYSTES 

JWOORAMMEVK 


i&ïitrz '<= ■■•■ 

|îÿ,f ->-'•>• :• ’.• 1 ■'•■" ■ 

■J5. jfe”ïï "'. ” Ti ~"- 

r^V-~a?^ï .-•■ ■ 



Responsable 


àjr-; jçi *à> ^ ■>*•' •’*■-' *'■• '• ‘ * 

u -■' '• ' 
s *’ . Jr '- : "' 

Jf tC' W-' -.rî v 

^ '-•'r--.'." • •'• ■■ 
i ^5r_ -•f-j-. -j» -v •';■ 


COFB 


.#■-■ *> 




«aawriK- c 


JB-^ 


' i: ■ 


iÇBs.-v-S*»'- ■ 
* •- • 


CIT 


llcatell 


DÉPARTEMENT TRANSMISSION 


CIT 


RECHERCHE: 


Alcatel 


pour son activité TÉLÉINFORMATIQUE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPORT 

RéLMOl 

Au sein de l'équipe commerciale export, il participera à: 

la prospection commerciale au niveau Europe et Amérique du Nord, 

— la négociation commerciale : établissement et suivi du suivi d'affaires, 
la promotion des produits: études de marchés des produits, adaptation 

des matériels... 

— l'animation du réseau de distribution. 

De formation supérieure en électronique, il aura une expérience com- 
merciale et en particulier au niveau international si possible dans le do- 
maine téléinformatique. La lan gue anglais e» est impérative. 

Des déplacements fréquents sont à prévoir {25% du temps). 

Lieu de travail: Région MONTLHÈRY - 92 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Ré£ M02 

U participera à l'étude et à la réalisation de matériel à base de micro- 
processeur pour des matériels de Téléco mmuni cation. 

De formation supérieure en électronique, il aura si possible une expérien- 
ce de 2 ans minimum Hans les domaines cités. 

Lien de travail: Région TRAPPES (78) 


RESPONSABLE SERVICË 
NOTICES TECHNIQUES 

Rél M03 

H animera une équipe d'environ 30 personnes chargées de l'élaboration 
des notices techniques. 

Il gérera un budget de plusieurs MF dont la moitié sont des dépenses de 
sous-traitance extérieure. 

Il sera responsable du choix des sous-traitants et de la négociation des 
prix. Le candidat retenu devra avoir de réelles capacités de gestion et 
d'encadrement d'équipe. Il aura des connaissances et si possible une ex- 
périence dans le domaine des matériels de télécommunication et en par- 
ticulier eD transmission. 

Lieu de travail: Région MONTLHÈRY- 91 


INGÉNIEUR ENAC 

Rél. M04 

Dans le cadre de la commercialisation de matériel appliqué à l'AVIATION 
CIVILE il participera à la prospection et à la négociation de marchés avec 
l'Aéronautique Civile en France et à l'Étranger. 

De formation ENAC, il aura au minimum 2 ans d'expérience dans les tech- 
niques de commutation électronique et la co nna issa n ce des procédures 
de transmission météorologiques et aéronautiques. 

Langue anglaise indispensable. 

Lieu de travail: Région TRAPPES (78) 


pour son activité EXPORT 

RESPONSABLE CHANTIER 
A L'ETRANGER 

Rél MOB 

Cette offre s'adresse à des INGENIEURS ÉLECTRONICIENS suscep- 
tibles après période de formation de prendre en charge d'importants 
chantiers à l'EXPORTATÏON dans le domaine des télécommunications. 
Es seront particuliérement chargés : 

— de la réalisation et de la mise en service d’ENSEMBLES de transmis- 
sion faisant appel à des techniques diverses. 

■— du personnel travaillant sur le site et des problèmes qui s'y rapportent. 

— des contacts directs avec le client. 

Maîtrise de l'anglais écrit et parlé nécessaire. 


CHEF DE PROJET LOGICIEL 

Rél. MOS 

Dans le cadre d'un projet lié au traitement de la parole, il prendra en 
charge l'étude et la réalisation du logiciel en collaboration avec l'équipe 
bard. 

De formation supérieure en informatique, il- devra avoir plusieurs années 
d'expérience en développement de logiciel. 

Lieu de travail: Région TRAPPES (78) 


pour son activité EXPORT 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Rél. M07 

En réponse aux appels d'offres internationaux, ils participeront à l 'élabo- 
ration de projets techniques et aux négociations avec les clients étrangers 
dans les domaines suivants : 

— transmissions numériques (réseaux à grande distance, multiplexeurs, 
équipement de lignes), 

— réseaux hertziens (équipements èmission/réception à base analogique 
ou numérique, antennes...), 

De formation supérieure en électronique, ils auront si possible une expé- 
rience de plusieurs années d 'études, de projets ou encore de réalisation 
chantiers dans les domaines cités. 

Lieu de travail: PARIS - 75 


INGÉNIEUR MARKETING 

Rél MOS 

Au sein de l'équipe commerciale, il participera aux études et à l'élabora- 
tion de la politique produits, dans le domaine de la Télématique (Traite- 
ment de parole, lecture optique...). 

De formation supérieure (HEC, ESSEC, etc.), il aura acquis si possible 
une expérience dans un service commercial de matériel informatique ou 
de bureau. 

Lieu de travail : Région TRAPPES (78) 


pour son activité TÉLÉMATIQUE 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

Rél MOB 

Dans le cadre d'un projet de lecteur optique pour application à la bureau- 
tique, il prendra en charge le développement logiciel en collaboration 
avec l'équipe hard. 

De formation supérieure, il devra avoir une expérience de plusieurs an- 
nées en logiciel système temps réel micro-processeurs ( 16/32 bits) et des 
connaissances approfondies dans la structure et l'architecture des systè - 
mes programmés. 

Lieu de travail: Région TRAPPES (78) 


COMPOSANTS SILICIUM 

Rèf. M10 

L'ingénieur recherché sera responsable de l'atelier de fabrication des 
composants silicium de la production des transistors sous-marins des cir- 
cuits intégrés bi-polaires rapides pour liaisons numériques et des photo- 
diodes pour application à 0,8 micron. 

Il encadrera une équipe d'environ 25 personnes : 

— élaboration des composants sur plaque et montage sur embase, 

— caractérisation mesure et évaluation de la fiabilité. 

En liaison avec le service d'études, il participera étroitement au dévelop- 
pement. 

De formation supérieure ou universitaire, il aura une expérience des semi- 
conducteurs en technologie ou en caractérisation, et si possible déjà en- 
cadré une équipe. 

Lieu de travail: Région de MONTLHÈRY - 91 


Adresser C. V. et prétentions, en précisant la référence du poste cno/s:. à CITA L CA TEL 
Service Recrutement Cadres - 10 bis. rue Louis Lormand - B.P22 78320 LE MESN1L-SA1NT-DENIS 
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SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS 

DES TECHNIQUES FIABLES, SIMPLES, ÉCONOMIQUES... 

Avec un chiffre d’affaires de 2 Milliards HT. (dont 25 % à ( exportation), la SAT emploie dans ses 9 etablissements de PARIS et 
PROVINCE 7000 personnes (dont 800 ingénieurs et 1800 techniciens). . c 

• LES TÉLÉCOMMUNICATIONS • LA TÉLÉINFORMATIQUE • LA TELEDISTRIBUTION • L ÉLECTRONIQUE AÉROSPATIALE 
sont ses principales activités. **.• O- - 

La SAT vise toujours plus haut et recherche pour : : , 1 




SA DIRECTION COMMERCIALE 


EXPORT 

. INGÉNIEURS TÉLÉCOMMUNICATIONS 

(débutants ou confirmés) 

dont la mission, apres une solide formation, sera de répondre a des appels d'offre, 
de développer des arguments techniques de vente pour des produits sophistiqués 
Connaissances en commutation, transmission, téléinformatique. 

(Rèterence A. EX) 

. INGÉNIEURS CONFIRMES 

possédant une expérience de 4 a 5 ans dans la promotion de systèmes. de préfé- 
rence dans 1e domaine de ('Electronique. (Référence B. EX} 

Pour ces postes. ANGLAIS courant indispensable Espagnol apprécie. 

Ueu de travail : Pans t Sterne. 


FRANCE. ... ,... 

.INGÉNIEURS DEBUTANTS- 

ou ayant quelques années d'expérience. Ils négocieront dés contrats d'équipe- 
ments de trans missio n (faisceaux hertziens, fibres optiques —) ave&tes grandes 
administrations. PTT notamment, üsètabiiront des relations suivies avec ces orga- 
nismes. Diplôme souhaité : ENST - SUP. ELEC... . (Référence CM) 

. INGÉNIEURS EXPERIMENTES 

EN COMMUTATION ÉLECTROMQUE 

pour renforcer les équipes commerciales chargées de fa vente de systèmes de 
commutation privée de haut de gamme (TEl.COM 200-300). . (Référence DM) 

Pour ces postes, le lieu de travail est PARIS . _* - r -, *: . 

avec de nombreux déplacements èri province. ' . "J , 


SES LABORATOIRES DE RECHERCHE-DEVELOPPEMENT 

ET SERVICES TECHNIQUES 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


■ INGÉNIEURS DEBUTANTS ou ayant quelques années d'expénence. 

intéresses par (étude et la réalisation de materiels de téléinformatique, télémati- 
que et transmissions numériques. Les travaux proposés concernent le traitement 
microprocesseur et la arcuiterie. appliques a la transmission de données et à la 
transmission numérique. (Référence E.E.) 

■ INGÉNIEURS DEBUTANTS pour service de coordination technique. Les 

travaux proposés concernent l'établissement de propositions techniques d'èludes 
et de marchés d élude, le surin des marchés d'etude en collaboration avec des 
ingénieurs du laboratoire. (Reference F.E.) 

■ UN INGÉNIEUR ayant de bonnes connaissances dans le domaine des ali- 
mentations pour équipements de transmission numérique ( Reference G.E.) 

.INGÉNIEURS intéressés par les etudes en électronique de puisssance 
Activités proposées : étude et développement d 'équipements de bord pour 
l'avionique dans le domaine de la distnbuliorv transformation efectrique moderne 
en moyennes tensions. 


Formation préférée : ESE - ENSIEG ou équivalent, bonnes connaissances des 
circuits logiques et analogiques necessaires: connaissances en servomécanisme^ 
appréciées. . (Reference H.E.) 


■ INGÉNIEURS GRANDES ECOLES. 'ESE. ErôST , OU équrvaJenU-débuV 

tants ou ayant quelques années d'expérience, intéressés par une activité de 
conception et de réalisation de reseaux de télécommunications organisés autour 
de systèmes de commutation temporelle numérique et d'établissement de cahiers 
des charges concernant l'intégration de c es systèmes tant sur le territoire national 
qu'à l'étranger. ■ (Référence I.É.) 

Dans le cadre du deveioppement de ses activités en commutébori et télématique. 

■ INGÉNIEURS INFORMATICIENS, débutants où confirmés'. 'pour partici- 
per à la réalisation de projets TEMPS. REEL de grande dimension. . . 

Formation souhaitée : Grandes Ecoles, option informatique. Lieu de travai! ^ 
DOURDAN ou MASSY (Essonne). .* - - - . {Référera* J.È.): 


AGENTS TECHNIQUES ELECTRONICIENS 




MAINTENANCE 

NIVEAU IV 2 a VI 

Les candidats retenus se verront confier selon leur niveau : • soit la formation prati- 
que du personnel charge de la surveillance des slalions Hertziennes et un rôle 
d'assistance des équipes de techniciens sur sites • soit la mise en service et la 
maintenance en clientèle d'équipements de commutation électronique ou de sys- 
tèmes de transmissions analogiques et numériques B.T.S. -D.U.T. ayant de pré- 
férence. une première expérience concrète dans l'un de ces domaines Posles 
basés à PARIS Xlllème ou MASSY (9t) Missions en FRANCE et/ou a 
I ÊTRANGER. Anglais necessaire. (Réference K T.) 




NIVEAU 111 2 à IV 1 


pour assurer le contrôle et le dépannage en atelier, de matériels de transmissions ' 
de données. Bac F2 minimum. Lieu de travail : MASSY (91 ). Ces différents postes . 
s'adressent a des candidats qui devront être libères des Obligations. Militaires; - 
. .. (Référence K.U. ) •• ’ 

LABORATOIRE D'ETUDES- 

Les candidats devront participer à l'étude et au dévetoppement (f équipements fte . 
transmissions analogiques et numériques.' B.T.S - D.ÉJ.T. Cohnaissaricés en“. 
microprocesseurs, appréciées. (Référence JtV.) • .. 




■•-ü 



Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V.. en indiquant bien la référence du poste choisi au Service Central du Perscfrmel 

SAT - 4 1 , rue Cantagrel - 75624 PARIS CEDEX 13 - • . ^ - - 




O THOMSON-CSF 

DIVISION TELECOMMUNICATIONS 


recherche pour son 

BUREAU D’ETUDES 
DES INGENIEURS 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 

Diplômés d’une grande école à vocation mécanique: ils seront chargés de concevoir et de réaliser l’architecture 
mécan ique de nos produits jusqu’à la phase industrialisation. 

De larges possibilités d’évolution de carrière sont offertes au sein de la division ou du groupe à des candidats faisant 
preuve de créativité et d'aptitude à l’encadrement. 

Une bonne pratique de la langue anglaise est souhaitable. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (Curriculum Vitae. photo et prétention^ è J.P. G ALLAIS r*i 

16. rue du Fossé Blanc - 92231 GENNEVILLfERS. . V 


INGENIERIE 


Diriger notre Département 
Industries Légères 

Responsable de notre Département Industries légères, vous aurez pour mission de Je diriger et de le 
développer tant sur le plan commercial et technique due sur celui du choix des hommes. 

Après avoir détecté Jes affaires. vous les définissez avec les clients, puis vous établissez les offres 
complètes et les négociez sous tous leurs aspects : technique, financier, fiscal et juridique. 

Cas projets concernent la réalisation en France et à l'étranger d’usines de fabrication de produits élémentaires 
teb qu éléments en verre et céramique, fils et câbles, profilés, tissus, composants divers. Ifs peuvent s'appli- 
quer aussi a des produits manufacturés complexes (machines-outils, matériels agricoles, gros appareils 
ménagers,...). 

Vous en assurerez te réalisation en vous appuyant sur les chargés d'affaires de votre département. 

Cette fonction de très bon niveau et basée en proche banlieue sud de Paris ne peut être confiée qu’à 
un ingénieur Grande Ecole ayant 10 ans d'expérience en milieu industriel. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 4233 M à DESSEIN - 69. rue de Provence - 75009 Paris. 
Discrétion assurée. 


Entreprise, fabricant placarda 
(logement, burx, nbprtau»] tf 
meubles, cuisines, s. de bains, 
recnercrie 

TECHNIC0-CC1AL 

pour Frêne* exportation. 
Téléphone: ( 1 6-31 990-54-50. 


NOUS SOMMÉS UNE SOCIETE FRANÇAISE' 

Solidement implantée en France ét aux USA. 

Notre C JL de 130 MF progre ss e c o ns t a mment depuis 16 ans 
nous recherchons pour notre . 

DIVISION ELECTRONIQUE . . 

DES INGENIEURS LOGICIEL 

- Débutants ou première éxpérieieeY ' ' • . ■ 

- Connaissance du FORTRAN^ ,. . 

Ces postes consistent à étudier et écrire -des logicièis de simulation en temps réd. 

- . ’ . . ; ■ ■ . '-(Référence 3581 A) 

DES ANALYSTES 

— Débutants ou piejmère expérifcoce^— ■ - . 

— Formation D.U.T.' ou maîtrisé informatique.. ' -, 

Ces postes consistent è .écrire et è mettre au point- des. l o giciels de s i m ul ati on 
en temps réd. * . (Référence 3581 Bî 

Lieu de travail ; PARIS-OUEST 

Envoyer lettre manuscrite, CV cc photo sous référence correspondante & : 
JEAN REGNIER PUBLICITE 39,mS de VÀzcadc 75008 PARIS, qui transmettra. 


2 à 4 ans d'expérience informatique 

vons onl permis d'atteindre un niveau de compétence élevé (télétraitement, bases de données, encadrement 
d'équipe). Il est temps pour vous de franchir une nouvelle étape : 


ingénieur analyste 


Associera la direction <f un de nos projets (budgets de plusieurs dbaînes d'anoéeshommesj vous vous famifiariserez avec 

• les techniques les plus évofaées aujourd’hui, dont b pratique se développera dans 

“■■■ -x. les années à venir (MV$, IMS;..), ...... 

• des matériels de grande puissance : un système 3033 AP, deux systèmes 3002. 1308 
terminaux répartis en France, 100 milliards d'octets en ligné sûr disques, deux systè- 
mes de mémoire de masse- 

Filiale informatique d'un important groupe français dont nous, développons les 
systèmes de gestion en temps réel, noos vous offrons des responsabilités techniques 
et humaines el des perspectives 1 d'évolution- -Y- 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre. C.V., rémun.) sous réf. M 1Q2â : 
CIC - Direction du Personnel - Tour FranUin 92081 -PARIS LA DEFENSE. Céda 11. 


G I E 

GENERALE 
INFORMATIQUE 
ET D'EXPLOITATION 


Dessein 


J. R. P. 
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importante filiale de Tun des leaders mondiaux de relectronique 
prcrfession/îelte, spécialiste des systèmes de transmission dans 
ies secteurs de pointe - télécommunications, transmissions 
numériques, vidéo-communication - nous assurons la conception 
générale, l'étude, l'Industrialisation et {Installation des systèmes 
de transmission de demain. Le développement continu de notre 
potentiel industriel et humain (300 ingénieurs et cadres) nous 
conduit à intégrer dans nos équipes 


pour notre Centre d’Etudes 
et de Développement à 
CONFLANS-SAINTE-HONORINE 

DES INGENIEURS D'ETUDES 
CTR 

ENST, ESE, ISEP, ISEN, ... 

débutant ou ayant une expérience professionnelle, et souhaitant 
acquérir ou confirmer une compétence dans Je domaine des tech- 
niques que nous développons (réseaux larges bandes, micro- 
processeurs, modems, traitement digital, numérisation du son, 
oplo- électronique...). 

Un de ces ingénieurs sera délégué à notre Etablissement de 
Lannion. . 

pour notre Centre de Production à 
LANNION 



TZÏÏftmTR 



ESEO, ESME, ESIEE, ... 

chargé d'assurer la sortie de production d'équipements électroni- 
ques en respectant les normes de qualité et les contraintes de 
délai. ! " ‘ 

Il animera une équipe de techniciens électroniciens et d'opéra- 
trices et disposera d'un ensemble de systèmes de mesures 
appropriés (calculateurs, baies automatiques de test. ...). 


ET MOYENS FESSAIS 

. ESEO, ESME, ESIEE, ... 

En liaison étroite avec les services Etudes et Essais, il sera charge 
des méthodes, de l'étude et de ta réalisation de nos systèmes de 
mesures destinés au contrôle des équipements électroniques 
(modems, systèmes opto-élecironiqoes, ...) après fabrication. 
Des connaissances en informatique appliquée sont demandées et 
une expérience en plateforme d'essais de matériel électronique 
professionnelle est souhaitée. 


Nous assurons la formation à nos produits et à nos méthodes, 
l'importance de notre groupe et ses structures internationales per- 
mettant d'offnr des perspectives de carrière très ouvertes dans les 
domaines techniques, industriels, commerciaux et export. 

J. VK3REUX pour Conflans- Sainte- Honorine 
et L. B1TEAU pour Lannion. vous remercient de leur adresser 
votre candidature (C.V.', photo- et prétentions) qu'ils étudieront 
avec la plus grande attention. 

1. rue Charles Bourseul - 70700 CONFLANS-STE-HONORINE 
B.P. 148 - 22300 LANNION 


LTT 



USINE DE œRBEIL-ESSONNES-91 

MICRO-ELECTRONIQUE APPLIQUEE A L’INFORMATIQUE, RECHERCHE 
Pour assurer le support technique de ses fabrication de circuits intégrés haute densité: 

JEIOTES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

• ELECTRONICIENS (ETU DES/PROJETS ...) 

• GENERALISTES (METHODES DE FABRICATION /PRODUCTION ...) 

Cette annonce s’adresse à des jeunes diplômés débutants sans emploi et dégagés des obligations du service national. 
ANGLAIS SOUHAITE - Possibilité de séjouis aux Etats-Unis. 

Ces postes de début de carrière peuvent évoluer ultérieurement selon les aptitudes et les goûts, vers des activités 
industrielles différentes et permettre un intéressant développement de carrière. 

Adresser candidature et C.V. détaillé à IBM FRANCE - Service Recrutement des Cadres m 

224, Bd John Kennedy - 91102 CORBEIL-ESSONNES Cedex. C 
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1 THOMSON -CSF 

Ingénieurs 

électroniciens 

(Cenfrale-Supélec- Télécom- Physique et Chimie* DEA informatique) 

| Groupe 

| ACTIVITES MEDICALES 

fBcfêologle iraméricpe 

|| Imageries Nouvelles 



intégrés dans des équipes de haut niveau, vous 
interviendrez en spécialistes sur des projets d’envergure 
faisant appel à des technologies nouvelles. Votre 
mission sera d'apporter dans votre département 
ou chez r utilisateur, compétences techniques et 
esprit d’innovation. 

Ingénieur vidéo 

Vous avez une bonne expérience en études de caméra. 
Vous aurez à assurer le choix des constructeurs et le 
suivi des études se sous-traitance. 


Ingénieur 

processeurs rapides 

Spécialiste de l'imagerie, vous élaborerez de nouveaux 
produits à partir de sous-ensembles existants 
(mini-calculateurs). 

Ingénieur support-produit 

Vous apporterez vos conseils techniques lors de la 
définition des besoins chez f utilisateur et touverez les 
solutions adéquates à leurs applications. 


Pour 1 étude et le développement de ces produits de pointa vous devez avoir une expérience d’environ 10 ans qui (ait de 
vous un véritable spécialiste en traitement d" mages et du signal numérique L'anglais est indispensable pour ces 3 postes 
qui sont à pourvoir à Stains (93). Nous vous remercions d'adresser votre C.V. détaillé, lettre manuscrite et prétentions a : 

AFL CONSULTANT 

16 rue de la Paix 75002 Paris 


* Chefs de produits 
- seni ors 

Les Laboratoires Boots-Dacour sont la filiale française de BOOTS COMPANY P.L.C., mondialement 
' connue pour ses recherches en thérapeutiques anti-inilammatoire et cardio-vasculaire. 

Dans le cadre de l'élargissement de notre activité, nous recherchons 2 CHEFS DE PRODUITS 
. M SENIORS. 

• Ils participeront à l'élaboration des pians marketing à court et moyen termes et assureront le suivi «Ses 

opérations de promotion ainsi que tes relations avec les agences de publicité et les sociétés de services. 

; 1) PRODUIT ANTI-INFLAMMATOIRE : 

Ce poste conviendrait à un MÉDECIN, un PHARMACIEN ou un DIPLÔMÉ D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
* t - / SCIENTIFIQUES OU COMMERCIALES. 

■■ * ■ Agé de 30 ans minimum, il possédera une expérience réussie de 2 à 3 ans dans la fonction ainsi qu'une 

y bonne connaissance de l'anglais, (ré f . LM 0 1 ) 

“ 2 ) PRODUIT CARDIO-VASCULAIRE : 

; Ce poste conviendrait à un MÉDECIN âgé de 30 ans minimum possédant une expérience de 2 à 3 ans 

(» minimum dans le marketing pharmaceutique et une bonne connajssance de l'anglais. Irèf. LM 02) 

#|fc Pour ces deux postes, nous offrons une rémunération très motivante. 

ÎJr Merci d’adresser lettre, C.V., photo et prétentions en précisant la référence du poste è 

LABORATOIRES BOOTS-DACOUR. B.P. 66 - 92404 COURBEVOIE Cedex. 

§ . Laboratoires Boots Dacour 


;,; ‘ I . . 
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Jeunes ingénieurs ] ^ ^5 ons environ. Directeur Général 

f Notre société a décidé de renfnreer son ènuine de direction dans ifi cadre de son expansion et de s'associer le CODCOUrS d Hin I 


ECP, MINES, ENSTA, ENSAM 

Société Cf étude et de léafisotton tfirtstanatrons nucléaires techerene 
plusieurs Ingénieurs pour porttcipef à des études de développement et 
Oe cflmensionnement mécanique dans le domaine des structure» 
Cftaudromées et de tuyauteries. 

Leur tâte 6 nntàrieur d'une équipe cflngénteria sera de Rassurer du 
comportement de cas éléments à basse ©f haute température. 

Une bonne connaissance de rutSsotion des méthodes de calcul par 
éléments fini» ot ae langages informatiques est nécessaire. La connais- 
sance du code ASME- section 3 -sera» un atout supplémenloliSL 

Nous offrons un environnement spécialisé dans les technologies de 
pointe, d'importantes posstoWés de formation, de larges posdbirttôs 
<tf évolution professionnelle. 

Lieu de tiavaa : proche banReue Sud-Ouest. 

Adresser GV ot phofa sous réf. 3d2«. à Médio^ystem. 104 ruo Rôaumur 
7S0Q2 Parts. 


Notre société a décidé de renforcer son équipe de direction dans ie cadre de son expansion et de s'associer le concours d “un X ou Grande 
Ecole, jeune, à fort potentiel, pour lui contrer la Direction Générale. 

Cette société de prestations de services dans le domaine immobilier, appuyée sur de puissants groupes français de niveau interna douai, est 
reconnue et appréciée pour son dynamisme commercial et la qualité remarquable de ses interventions. La grande variété des techniques 
utilisées, dont certaines très élaborées, implique la mise en œuvre d'une organisation complexe et d'une gestion rigoureuse. 

Le créneau que la société a ouvert et qu'elle occupe de façon très originale et exceptionnelle lui ouvre des marchés nationaux et interna- 
tionaux (Europe, Afrique francophone) qu'elle est déterminée à exploiter. 

Le PDG cherche un homme de caractère et de forte personnalité, ingénieur de formation, pouvant justifier d'une expérience réussie de direc- 
tion. d 'animation et de développement d'un centre de profits en milieu industriel ou technique. 

Le Directeur Généra], homme de synthèse, conduira la société comme sa propre entreprise, épaulé au départ par un PDG, X, dynamique, 
animé d 'un fort esprit de service et se sachant par ailleurs appuyé par un groupe. 


CORT 


Ce poste passionnant et très formateur ménage des possibilités certaines d'évolution rapide. 

Ecrivez avec CV, lettre manuscrite et prétentions sous ref. B 61 7 à 
D. DANGER - Service Recrutement - CORT, 65, avenue Kléber 751 16 PARIS. 


MfMBtiE DE SYVTCC 


4? AfcCHA PA 
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X 

/ DES INGENIEURS DE PREMIER PIAN 

POUR UN ENGINEERING INTERNATIONAL 

Nous concevons et réalisons des usines dé-en-main dans le monde entiez 

Nous recherchons des spécialistes capables d'intégrer leur 
savoir faire à nos projets industriels. 

INGÉNIEUR ÉLECTRICITÉ 
INDUSTRIELLE adjoint 
au responsable du service. 

réf. MB! 

Diplômé ESE ou équivalent, ce spécialiste âgé d'environ 35 ans posséde- 
ra une expérience confirmée des études de distribution électrique indus- 
trielle acquise sur des projets industriels importants. 

Il participera dans sa spécialité aux négociations techniques d’affaires à 
l'exportation et animera — sous les ordres du responsable du service — - 
une équipe de haut niveau. 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

réf. ME 

Cet ingénieur diplômé possédera une expérience de 3 à 5 ans acquise 
dans une grande entreprise ou en Engineering, li prendra en charge les 
études et la réalisation du lot électricité d'ensembles industriels importants. 

INGÉNIEUR MACHINES 
TOURNANTES 

Ingénieur confirmé ENSAM-INSA ou équivalent, spécialiste pompes 
compresseurs, turbines à gaz et à vapeur il possédera une solide expé- - 
rience dans le domaine Pétrochimie acquise de préférence en Enginee- 
ring. 

({ participera. dans sa spécialité, aux négociations et aux réalisations de 
grands projets industriels. 

réf. MMT 

INGÉNIEUR APPAREILS 

A PRESSION 

réf. MAP 

Cet ingénieur diplômé ENSAM-INSA ou équivalent possédera une expé- 
rience de 3 à 5 ans d'études ou de construction chaudronneries lourdes . 
ou spéciales. 

Compétent en matière de conception et de calcul d'appareifs à pression 
soudés pour industrie pétrolière et connexes, il participera aux négocia- 
tions techniques et aux réalisations de grands projets industriels. 

INGÉNIEUR GÉNIE 

CIVIL - CHARPENTES 

réf. MCC 

Ce spécialiste diplômé d'école d'ingénieurs possédera une expérience 
minimum de 5 ans acquise en entreprise de travaux publics ou de 
construction métallique ou bien en Bureau d'études d'exécution, 
il assurera, grâce à ses compétences en matière d'études et de travaux 
béton, charpentes, sols, bâtiment, la gestion de dossiers d'affaires. 

INGÉNIEUR EN 

Ce spécialiste diplômé École d'ingénieurs possédera une expérience 
confirmée des études, de la construction et du montage des réseaux pro- 
cess et utilités dans les installations pétrochimiques. 

H participera aux projets et aux réalisations d'affaires pétrochimiques ain- 
si qu'éventuellement d'autres usines réclamant ses compétences. 

PÉTROCHIMIE 

réf. MP 

INGÉNIEUR FLUIDES 

réf. MF 

Ingénieur diplômé possédant une expérience minimum de 5 années dans 
la conception et la réalisation d'unités industrielles notamment pétro- 
chimiques. Il participera aux négociations techniques et à la réalisation 
de grands projets. 

INGÉNIEUR 

INSTRUMENTATION 

réf. Ml 

Cet ingénieur possédera une expérience de 3 à 5 ans acquise de préfé- 
rence dans la réalisation d'ensembles industriels clé-en-main. 

Il sera responsable dans un premier temps de la réalisation de systèmes 
de conduite de processus industriels d'installations pétrochimiques et de 
cimenteries. 

Tous ces postes basés à Paris-La Défense Impliquent de fréquents déplacements tant en Fiance qu'à l'étranger, 
L'anglais courant est bien entendu indispensable. La connaissance d'une seconde langue sera appréciée. 

Nous vous proposons d'adresser votre C. V. photo et prêt en fions sous référence précitées à CONTESSE PUBL ICITE 

V [j -0. avenue de /'O/jéra - 75040 PARIS Cedex 07, qui transmettra sous numéro 39465. Nous vous garantissons 

V v sX' une totale discrétion. -J 



fUIME DES 10 PREMIERES SOCIETES 
DE LA DISTRIBUTION FRANÇAISE 
recrure. pour cet hyper. JEUNE 


DIRECTEUR 

ADJOINT 


ayant en charge le PERSONNEL et les RELA 


TIONS AVEC LES PARTENAIRES SOCIAUX 
l'ORGANISATiQN et LA GESTION : i) es 
l’adjoint et le coéquipier efficace du Directeur. 

OPPORTUNITE 

POUR UN HOMME D’ENVIRON 3S ANS. 
bonne formation de base, occupant déjà 
un POSTE DE RESPONSABILITE lavée 
commandement et relations sociales! 

DANS LA GRANDE DISTRIBUTION 


Isinon s'abstenir! 


L DESIREUX DE SE REALISER 

DANS UNE SOCIETE EN CROISSANCE 
— - pratiquant Ja promotion interne — ■ 

SC garantit une DISCRETION ABSOLUE 


Lettre manuscrite. C-V. détaille, 
rémunération et photo Sous ref . 4867 




Peabody 

SOCIETE LEADER DANS L' 
ANTI-POLLUTION 

recherche pour la Direction Technique 
delà DIVISION AIR 


JEUNE 

INGENIEUR 
D'ETUDES 

calculs de structures 


DOUBLE FONCTION : 

- CALCULS en vue de l'optimisation des poids 
de charpentes, chaudronnerie.... 

- DEVELOPPEMENT DE SYSTEMES INFOR- 
MATIQUES pour améliorer le fonctionne- 
ment de la Dhrision 

POSTE VOULU EVOLUTIF 


• JEUNE INGENIEUR type AM. ENSI. 
INSA, parlant ANGLAIS 

• EXPERIENCE 12 a 5 ans! DE CALCULS 
DE STRUCTURES avec bonne connais- 
sance des moyens INFORMATIQUE 
{Fortran!, acquise en Entreprise. B.C. 

et. ou Engineering. 

DISCRETION ABSOLUE . Lettre manuscrite. 
C. V. détaillé, rémunér. et photo ss réf . 4862 à 


sélection conseil 

AV. DE VILUERS. 7SOT 7 PARIS 






sélection conseil 

93, AV. DE VILUERS, 7501 7 PARIS 


LMT - R.P. 

LE SERVICE CENTRAL 
D’INFORMATIQUE 

3 ui apporte son soutien aux équipes de recher- 
îe et de développement, en particulier dons lo 
réalisation des réseaux complexes, renforce son 
potentiel. Un 

ingénieur 

logiciel 

aura lo responsabilité de réaliser les kwidels à 
partir des spécifications fonctionnelles (mise en 
couvre, essais.-), d’élaborer des nomenclatures 
et de venir en assistance à l'intégration. 

Pour ce foire, fl animera une petite équipe appe- 
lée à se développer. Une première expérience 
de 3 ans environ poralf souhaitable, mais les 
candidatures de débutants seront étudiées. 

Poste en Région Parisienne. 

Veuillez envoyer votre dossier, de candidature 
sous référence 500 à IMT-R.P. Gestion des 
Cadres, 46 Quoi A. te Gofîo. 92103 Boutagne- 
Billoncourt. 




Télématiques 

Systèmes 

Avioniques 

Rejoignez une équipé perf ormante ^ 
et adressez votre CJV., 
sous réf. LM à 


Direction dii Personnel 
et des Relations Sociales 
6, Avenue d'Iéna 
75783 PARIS CEDEX 16 


IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE 

1 ' . proximité EtoHe 

recherche 

INGENIEUR 

DEBUTANT 

DiplAmé A-M. ou équivalent, pour suivi de 
production,. - 

- Envoyer.-. lettre manuscrite, avec CV, photo et 
prêt, â/réf/ I1S53 è .FIEBRÊ LfCHAU SA 
BP 220-75063 PARIS Çédex 02 qui transmettra 


CADRES ET 
DIRIGEANTS 

-Vûusèfces.pla<^<Aev^ décision capitale 
pour la GESTIONDE VOTRE CARRIERE et 
la réponse dépend ô te 'fois de votre valeur, 
de vos motivations, de la nature de votre acti- 
vité actuelle, comme, du dynamisme (?) de 
votre entreprise; . 


Décidez d’y voir dain tin-coaseii entreprises 
en Ressources Humaines peut vous y aider 
grâce à son expérience en recrutement et à 
sa connaissance des .Sociétés. ' 

Pour un entretien sans engagement ni frais, 
appelez dès aujourd'hui -■ .• . . 

MgrâttÂM-.'" 91 rué du Fbg SL Honoré 
DM 75008 PARIS . 

■ ' Téi ^26690.75 .' 

et venez nous parler de votretravail et de votre 



i 

i 

n 
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laboratoire d’êlectronique et de physique appliquée 
3, avenue descartes 94450 lf me il brévannes 

LEP est un Laboratoire de Recherche prive, qui travaille en coopération avec l'ensemble 
des Laboratoires de Recherche PHILIPS. 

A ce titre, ses chercheurs ont accès et contribuent à un potentiel de compétence et 
d’expertise de haut niveau dans les domaines de pointe de ['Electronique. 


RECRUTE 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES -DOCTEURS DE 3ème CYCLE - DOCTEURS INGENIEURS 

désireux de s’intégrer à des Equipes de Recherche performantes dans les domaines d'activités suivants : 

Systèmes électroniques I Dispositifs photoélectroniques Physique des solides 


(Référence 30) 

Etudes de base, simulation sur ordinateur, concep- 
tion de circuits rapides analogiques ei numériques 
et réalisation de prototypes pour les applications 
suivantes : Réception déprogrammés diffusés 
par satellites. Traitement du son et des images.. 
Transmission numérique. Compression du débit 
d information. Acquisition et visualisation des 
signaux. 


(Référence .20) 

Physique et technologie des dispositifs photo- 
émetteurs et photorëcepteurs : dispositifs inten- 
sif icateurs d’images. 

Disciplines correspondantes : physique du solide 
et des semiconducteurs, physique du vide, élec- 
tronique rapide. 


(Référence 10) 

Croissance cristalline et caractérisation. Technologie 
des circuits intégrés Ga As. Dispositifs hyper- 
fréquences. Conception de circuits intégrés. 
Recherche fondamentale en physique des semi- 
conducteurs. 


Ecrire Département Affaires Sociales, avec curriculum vitae h photo. 


I 


. © 

THOMSON-BRANDT 


Responsable de la Conception 
de Micro-Ordinateurs 


Thomson Brandc ouvre le marché Grand Public 
européen à la micro-informatique avec le 
premier ordinateur pour la famille, conçu et 
tabriqnê en France. .. - 

Ingénieur Electron idée. spécialiste de l’élec- 
tronique digitale et des applications à bases 
de microprocesseurs, vous serez chargé de 
concevoir les produits futurs de la micro- 
informatique grand-gybliç. .. .. „ . . 

Nous vous confierons" U responsabilité d'une 
équipe de pointe pour développer un produit 
, faisant appel aux dernières innovations en 
Aitiêre de microprocesseurs. 

. Voos êtes diplômé Grande Ecole ou 3èrae 


Cycle universitaire, vous maîtrisez {'anglais. 
Ce poste vous convient si vous avez le goût 
de la conception, le sens des responsabili tés 
et si vous êtes désireux de maintenir notre 
production technique au niveau de ses rivales 
étrangères. 

Adressez lettre manuscrite. CV ÆÊl W 
er photo, sous réf. 1554 M, Y ^ B . 

aux consultants d’ F i V 

'ALPHA CD! [ | 

59. rue Saint Didier . m 

75116 PARIS. . “ a m 

qui vous recevront très T* “SS 

rapidement avant le 15/07. J* - . * 



THOMSON-BRANDT 

MICRO INFORMATIQUE FAMILIALE 


Chef de projet Méthodes 

logiciels d’application 


I 


ALPHA CDI 


THOMSON BRANDT ouvre le marché grand 

S ublîc européen à La micro-informatique avec 
: 1er ordinateur pour la famille conçu et fabri- 
qué en France. 

Ingénieur grande école ou Sème cycle universi- 
taire, vous avez une solide formation en infor- 
matique, une bonne expérience de développe- 
ment de logiciels et de leur évaluation. 

Vous renforcerez notre équipe technique pour 
les logiciels d'application. 

Votre connaissance des micro-ordinateurs vous 
permettra de développer des méthodes de 


réalisation et de sous-traitance industrielle des 
logiciels. Vous prendrez progressivement en 
charge le contrôle qualité. 

Pour ce poste, l'anglais est indispensable. 
Adressez très vite, CV, pboto et jflk w 
prétentions, sous réf. 1555 M B 

aux consultants d' F a B 

ALPHA CD» f § 

59, rue Saint-Didier I m 

75116 PARIS I m 

qui s'engagent à vous 1, JT 

recevoir rapidement. "ST 


ALPHA C 


FILIALE COMMERCIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

LE DIRECTEUR DE LA DISTRIBUTION 

fParvsl 


Le poste est crée au sein de l'unité opérationnelle commerciale (environ 250 personnes! H dépend du 
Directeur General et implique une responsabilité budgetaire et hiérarchique 1res importante 
f Magasins de 80 personnes). 

. Dans un premier temps, il s’agit de contrôler el de raiionnaiiser l'action des magasins locaux Uhe- 
rieurement et rapidement une nouvelle politique de Distribution est a définir et a mettre en applica- 
tion en tenantcompte des contraimes particulières à ce type de produits de grande consommation 
Dans te cadre de cette politique les relations avec les transporteurs seront améliorées el la gestion 
du budget de Fret optimisee. 

LE CANDIDAT RECHERCHÉ 

Protessionnet de la logistique de formation supérieure, ii est parvenu à un poste de Direction et d a 
exercé ses fonctions avec succès pendant un minimum de 5 ans. 

H trouve dans ce poste l’opportumie de créer véritablement la Jonction 


La connaissance de l’anglais est indispensable 



Jeune Ingénieur 


électronicien 



TELECOM, ESE-. - 


Pilotez un projet 

Au sein du département équipement de studios 
d'enregistrements et traitement du son. 

D'entree de jeu. nous vous confierons la 
responsabilité complere d’un piofei (conception, 
réalisation, mise au pomtj oyieemanf un système 
d'émission réception de signaux audio-lièquences. 
Cette fonction largement évolutive, implique de 
solides connaissances en traitement du signa/ et 
des systèmes analogiques et numériques. 
L’anglais est indispensable el une pterraèie 
expérience constituerait un atout supplémentaire. 



Adresser C V manuscrit sous référencé 1270 a 

Euromédia 48. rue de Provence 75009 Pans 
qui transmettra 



en audiofréquence 

Nous vous rappelons que (a Société ENERTEC est 
leader européen dans îa Mesure et ta Régulation, 
ses effectifs sont de 6 000 personnes dont 4 Où 0 
en France. 

L’établissement de VÉUZY est spécialise dans ta 
conception et (a réalisation de systèmes 
complexes d'instrumentations électroniques 1 750 
personnes dont 150 ingénieurs). 

Adresser dossier de candidature complet, sous la 
référence S 15 2. au Service du Personnel. 
i. rue N export 78t4û Velcv ViüacouOtav. 


ENERTEC 


/:ï - y. r Schlumberger 


GSI/ ALCATEL/CGE 

Les prestations de haute technicité de notre Division Conseil cou- 
vrent tous les aspects s’étendant de l'architecture et de la conception 
de Systèmes au développement de Logiciels complexes. Domaines 
d 'application : Téléinformatique. Télématique. Bureautique. Génie 
logiciel, langages évolues, software de base. 

Notre offre s’adresse à un Ingénieur Chef de Projets 

LOGICIEL DE BASE 

soucieux d affirmer Ja progression de sa carrière en devenant. 

INGENIEUR CONSULTANT 

Candidatures : 

• Ingénieurs et Universitaires de haut niveau, avec spécialisation 
informatique de type industriel. 

• 4 à 6 ans d'expérience acquise dans un environnement Recherche/ 
Développement (Constructeur - SSCI - Institut spécialisé). 

• Aptitudes à exercer des responsabilités dans un environnement 
d'utilisateurs performants et légitimement exigeants. 

Structures d accueil : 

• Poste basé à Paris 

• Environnement d’Expens internationaux 

• Petites équipes. Ambiance motivante. 

Les candidatures seront examinées par noire Conseil en recrute- 
ment C. G JS. 19 rue de la Paix - 75002 PARIS. 

Ecrire ou téléphoner au 742.- 1 .i 1 sous référence AT 26 


Ingénieur méthodes innovateur, 
homme clé de notre développement 

Société multinationale, nous travaillons à froid LES METAUX FERREUX ET NON-FERREUX (frappe, microfilage, formage, 
soudage, coupes mécaniques et électriques). Notre siège est en proche banlieue pansienne, notre usine à 1 50 Kms â l’Ouest de 
Paris. Nous recherchons notre 

Chef de service méthodes 

Dans une position stratégique, rattaché au Directeur de J’usine, membre du comité de Direction, vous assimilerez et valoriserez le 
savoir-faire acquis par (a Société. Votre service sera la structure d’accueil et de mise en valeur des technologies que nous déve 
loppons. 

Dans l’usine, vous serez l’animateur qui fan passer l’esprit méthodes à tous les niveau* de ta production. Vous analyserez, amélio- 
rerez, transf ormerez les techniques de fabrication et de contrôle (machines, outillage, implantation, diminution des coütsl en col- 
laboration avec tes services qualité, métallurgie, mécanique. Avec le Directeur *techmque vous participerez à l’évolution des 
modes de production et assurerez te choix technique, ta réception et ta mise en route des investissements. 

Vous êtes ingénieur mécanicien (A et M, INSA, ENSI). Vous avez pratiqué en mécanique de précision les outils de presse er 
vous avez de bonnes connaissances en machines tournantes et en automatismes. Une bonne compréhension de l’anglais techni- 
que écrit et une pratique de l’anglais parlé moyenne sont souhaitables. 

Votre fémsita dans ta fonct io n Méthode vous donne f ambition d’un posta plus large : nous vous proposons la responsabilité tf un 
service qui représente pour nous une des dés de notre avenir. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et salaire actuel! sous réf. 910 LM à noue con- 
seil. Discrétion garantie. 

( /ŸîiV Raymond Poulain Consultants 57, «venue de sutfren 75007 paris 
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AVENTURES 
ET RESPONSABILITÉS 


'^LconU 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE DE GÉOPHYSIQUE assure une part prépon- 
dérantes des activités mondiales de recherche et d'études géophysique». 
Poursuivant son expansion, elle recrute plusieurs 


INGENIEURS GRANDES ÉCOLES 


- Débutants - 

qui, après formation aux techniques geophysiques de terrain, seront char- 
ges de missions de prospection terrestre ou m arme, en France et a l'étranger. 
Ces fonctions requièrent de réelles capacités d'assurer des responsabilités 
étendues et variées I techniques, humaines, financières- J ; elles intéressent 
de jeunes Ingénieurs attirés par une grande mobilité fonctionnelle et géo- 
graphique. et déterminés à s'engager dans une carrière internationale. 
La maîtrise de l'anglais est naturellement indispensable. 

Les candidatures sont à adresser a COMPAGNIE GÉNÉRALE DE GÉO- 
PHYSIQUE - M THOLLY. 6. rue Galvani - 91301 Massy Cedex. 


SYSTEMES • 
NSACTK3NNELS 
Réf.A 


BASES 

DE 

DONNÉES 
Rél. B 


PROCESS: 
TRANSPORT 
OTÉLECTRJCmË 
Rél. F 



clocma 


DIVISION 

ÉLECTRONIQUE 




PROCESS: 

TRANSPORT 

DE 

FLUIDES 

Rô/.E 


RESEAUX 

DE 

TRANSMISSION 
DE DONNÉES 
Ré/. D 


ia SNJECMA 


implantée â SURESNES recherche pour sort 


SERVICE ÉQ VIPEMENTS AÊRONA VTfQ UES 




Pour nos activités sp^Faîîsèes;én^nfGrrnalkïùe 
. temps ré^liées aux, dqirialîfe^ti^^ét^î, . 
production d’électricité, transport d'électricité, 
de gaz, de pétrole, nous vous offrons d'analyser 
les besoins de . nos clients, de concevoir les . 

solutions originales et r adaptas {techniques, 
coûts) et d'être le maître d*deuv ré de la reaiisatron 
^ et de li nstallation de vos projets err France 

e et à l'Étranger 

Vous souhaitez ÊTRE RESPONSABLE 

Vous aurez une autorité déléguée, et complète , 

de réalisation d'une ou plusieurs affaires 
(5 à 20 M F) mais aussi .d'animation. d'équipes de: 
projet; d : .interface technique avec vos çlierits. % 
Nous souhaitons VlHtô flEWCOWÎWEft 
Si en tant qu ‘i ng én ièur confirme. vous avez 
une expérience logicielle :eVou=d’ensernblier de 
différents équipements informatiques utilisant 
des mini, micro calculateurs; : 

Mord (^adresser votre dossier suivante [tes) référence 
SODETEG correspondante àSOOETÇG TM^MMQÙIU. "■ 

T.A.I. 283, rue de la Minière B. B îï ~ 765307 BUC - 

m (3) 956^80-60. '-r ■ , • - - '• 


VOS 

/£ *s. 

‘«■"-‘ •■i - . . Ai 


! \£êtne. tr&t 


ijVfs ç rc ‘ u P&^ 




.. ,_y»l 


p&iiï vO 


js-'çc-er: vm 


\r . 


ingénieur 

responsable de programme 


équipements pour moteurs 


Il aura pour mission de suivre la réalisation d'une série de maté- 
riels. depuis la conception jusqu’à ta mise en utilisation, il coor- 
donnera les Ira raux d'études, développement, industrialisation, 
production et contrôle relatifs à ce programme, participera à la 
prévision des moyens à mettre en orutre et proposera toutes les 
actions necessaires pour en assurer le bon déroulement, dans le 
cadre des budgets ci des delais alloués. 

Il assurera la liaison avec la SIVECM.4 «rf ses partenaires et uti- 
lisateurs internationaux. 




jeune diplôme 

grande école de commerce 

(HEC, ESSEC, ESCP...1 
débutant ou première expérience- . 


Une société fn 
matériel pour ta 
et des grandes : 


Ce poste, impliquant des contacts très actifs auprès de l'ensemble 
des services de la division et des utilisateurs finaux des équipements 
représente une opportunité d'évolution pour un INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN SUP-AÈRO. SUP-ELEC. TELECOM..., 30 ans 
minimum, ayant acquis par expérience une très bonne connais- 
sance technique des EQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES destines 
à t'AÈRQNAUTIQUE, et souhaitant élargir scs responsabilités à 
la gesfion complète d'une affaire. 

Connaissance de l'Anglais nécessaire. 


vous êtes réellement attiré -par les fonctions 
commerciales. 

votre disponibilité et votre souci d'autonomie 
vous incitent à rechercher une expérience 
professionnelle à l'étranger, 
vous souhaite; accéder rapidement à des res- 
ponsabilités de commandement... 

apres une période de formation, en France, qui 
vous permettra de découvrir la technicité dé 
nos produits et l'originalité de nos méthodes 
de vente, vous pourrez prendre en charge 



Les ifoMÎm de candidature — tous ref- 3464 M a préciser sur I enveloppe — 
seront traités confidentiellement par 


un poste 
de direction 


• Si vous Êtes, ingénieur (ëleezreirfcien. éfettïtitriécârïcieni pu de forma- 
tion commerciale mais sensibilisé aux .quMtibr^jecHrwquQs,. 

• Si vous avez acquis une première expériënjra de laTbrtctïon. ... 

• SE vous perlez - courammetit . r anglais": et ’iyer" dé .. bonnes notions 

d'espagnol; ; . .. - • i : .- j • 

.• Si vous êtes autonome; mobile, décidé à mettre votre dynamisme au 
service de l'expansion imarrmlon^e delasoc&té.*olfoca»ulidatare 
nous intéressa. . * •/'. ’’ 


jet» 


dans l'une de nos 


a» 10, rue delà Paix - 75002 Paris. 


filiales commerciales 
à l'étranger 


nous sommes un grand groupe industriel et- 
commercial français de renommée mondiale. 


Votre mission sera de poursuivre te dévekjpperhérrt dër&\pdrration vers le 
sud-eet aetotiqtm et rùnâriqu* iaiiniHplûs^^ciAièrefnèni;. . 

Vous devrez nouer jsur place les contacté Jiôçeasairos-pour choisir les 
représentants locaux lés plus aptes é vous àkteôr^ . , i '; < \r . ,’ g 

Si vous êtes motivé par ce poste, merci d'écdre^npt^cdh3«tschisjéfê- 3 
renee 12&?-' '? 'tfVr-, . 'Si 

Pour avoir des informations cOTptërriem&te^ta^^ à écou- * 

ter .une information téléphonée©*? appelant 24h~sû24htejH 74i2~8fi.50. • j 


agen 


.s... ! 


RAFAUT 


Tous renseignements seront foymis au cours 
d'entretiens individuels 


ETUDES ET FABRICATIONS AERONAUTIQUES 

recherche 


rggjonsaWc administratif 


Merci d’adresser votre candidature à 
INTERMEDIA N°4r69_ 

59, rue La Fayette - 75009. PARIS 
qui transmettra. 


7. rj£- Ps.squier, 75003 Pa-is 
/&'(/?/) LYON LiLLE^ TOULOUSE 


]sj:'.!r *• r ? *f|* 
i . ; f j èh 


Il sera charge du bon fonctionnement de l'entreprise du point de vue adminis- 
tratif. comptable et aura la responsabilité de l'équipe d'entretien de rétablis- 
sement. Au sein d'une petite équipe de direction il participera à tout ce qui 
fait l'activité d'une P-M.E.de 95 personnes. 


r Société d'instrumentation pou’ Laboratoires 
leader dans ce domaine 
sur le marché français, ' 

recherche- ... 


Ce poste, complet et varié, conviendrait à une personne de 30 ans minimum, 
ayant acquis une première expérience de responsabilité administrative au sein 
d'une entreprise grande ou moyenne. 11 devra allier des qualités d’organisation 
et de rigueur à une grande disponibilité et à un fort dynamisme. 


Avant le souci de la 'qualité”, il devra avoir une pratique de la comptabilité 
generale, de la fiscalité « des notions d'informatique. 


informaticien 
chef de projet 


Merci d'adresser une candidature détaillée en mentionnant voerc salaire actuel 
sous réf . 008 â : 


Conseil en Recrutement charge de la sélection 
2 avenue du Général Leclerc - 75014 PARIS 


Ce poste, à pourvoir en Banlieue Sud convien- 
drait â un ingénieur école ni autodidacte ayant 
de bonnes connaissances, én logiciel de base, 
automatisme, et si poss&ta en HanL 


Olivetti 


n aura à encadrer une petite équipe pour déve- 
lopper des produits sur mini et mtera. 


Merci d’adresser votre candidature, C.V. et pré- 
tentions àBénétflcte 0ELAHAVE sous réf. E 12/06 


Constmcteor mini-mforniatiqne - PARIS 
<^roupe^mportant de xépùtBt^inond3sIe 
'. recherche- . ; * /. . i ■ . ./ 


CHEF DU SERVICE 
TECHNICO-COMMERCIAL 


De formation supérieure (Grande Ecole) vous avez environ 
10 ans d’expérience "dans le dômainè,:chiêz des constructeurs 
ou Sociétés de Services. .= ' • . . • ' . '/. .- • • 

Vous alliez rigueur et art de convaincra. Voua aimez faire 
équipe avec les forces de vente dont vous êtes F animateur 
«technique*. • 'J. .'••'* . 

TECHNICIEN CONFIRME, vous êtes-’ aussi, un MANAGER 
capable d’organiser,, gérer et animer uné équipe d’ingénieurs 

♦of'hni/»f\_iwnmoiy>i4itv . • , 


Jeune cadre 


5 lDërT 


technico-commerciaux. ■ ■ . -, ' v ' ; ’ . 

Ecrire à nonv Conseil : CC JXJI. . ■■ 

1 /. rue A nioiae'Bfiurdeilc - 750î5 PARIS 'j^ . . , , 
qui étudiera votre candidature sous confidèntîàRté totale. 


IC* 


r\ ^ 


11 rue Bailly 92200 NebÛiÿ 
chargée de ce recrutement 


fonction personnel 


Importante société Industrielle 
(CJL 1 Milliard de F) recherche 


Leader européen des Matériels informatique et Bureautique, 
Olivetti emploie 700 personnes dans sa Division Maintenance. 


Rattaché au responsable de ce personnel, vous intervenez 
comme conseil de la hiérarchie au sein de notre réseau. Vous 
assurez le recrutement et la gestion quotidienne à partir de 
l'appréciation des performances, du plan salarial, et de ta 
recherche dè potentiels... 


responsable 

fiscal 

expérimenté 


Votre formation supérieure doublée d'une première expé- 
rience réussie (2 ans) font de vous l'opérationnel que nous 
attendons. 


pour lui confier les déclarations, les 
vérifications el l'optimisation des différentes 
charges fiscales de t'entreprise, ainsi que les 
relations avec l'Administration en 
coordination avec les autres services 
de la Société 


Merci d'adresser votre candidature à Monsieur Bassan qui 
l'étudiera en toute confidentialité : 


OLIVETTI FRANCE - D.P.R.H. 

91 rue du Faubourg Saint-Honoré. 75008 Paris 


Ce poste conviendrait à un cadre disposant 
d’une expérience confirmée de la hscalilè 
d’entreprise (connaissances comptables 
Indispensables. Informatiques souhaitables] 
Intéressantes possibilités de carrière pour 
un candidat de valeur 


Localisation - SUD SEINE-ET MARNE 


Olivetti 


Envoyer C V . lettre manuscrite, photq 
N- 06422. AMEP P A 
37. rue du Général Foy. 75008 PARIS 














OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




ingénieur 


i 


&nsœn is® 

l 

STc^S, atteindre soo », <-» —* — « * * 

r exportation. ppepaux et les systèmes 

î^w«Ss3sSg33^ 

Sg^SSSH^»"- 5 

force de conviction. 


A iniernaoonoi 

I.C.A- * ew Y0RK - 


cadre export 

débutant 

de r anglais ei de l'espagnol *** réalisés à rtxport. 

umiimR DU GIER* 85% du Chrtfre d'alternes sa. 

Am VERBBUES DU ^ ta vaisselle de 

, sSSSSîw " 8 

fiâ gsa SsSu^- 

1 Des perspectives d-evoMW^ «us ,ét f « “ à: 

“TS Maid croifl^ Cod.es. 

I | BSN-Geivc* JJJSI^ÎSS - 75008 Part. 


IlliPn^ingervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


PHILIPS 



fl answare 

-asasse- 


rechercne 


'uriormatidens 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

peur développer des applications : 

• locagasdeg^oN ^«seaux 


rgmaïSSoÉsTioN 
SI VOUS **** — — — 

ingénieur 
^analyste 
analyste 
programmeur 

vous avez des compétences 

. <bm - acs/DM 

• at/HB ■ TOSjias 
: mitrÂ - SOLAB * uofnxïOtA 

SfftfS ffîSSS #*•«*!? *** 


bsn.gervais danone 


INGÉNIEURS 

XECHNICO- 

COMMERClAIpL 
SANS FRONTIERE 

Si vous aes nêgoôateur 

«“? tfindUS,rieS 

" 1)6 ranglais 61 * 
po^iMetfune outre langu^ rfing6 merie de la 

Nous sommes une XpaSet nous offrons à des candidats 

!»•»“* * développement de 

ranière ' r V ohoto a prétentions, sous M O à PLA1N- 
îS,5^He.A 75009 PARIS. 


bsn.gervais danone 


ingénieur débutant 

n 0 *çcPnlES — 1.3 Md de CA. 2500 

& mSÏÏ* <*** **** rechef chons- w se.cn» confiées ou se,nde 

Ses premières res P 0 T SlCa:> ^ï^ S ï ^A Nsemcnarge de se^des 

1 tfinveSh5Se r^2iS 3d-améh«anon de la vn***££ sai51f 

i 1 S Soctelé. (j uMa- 

I Merci tf od'es^wlre *j£mcoBee*'* smsnt Ccdres. 

.11 


bsn.gervais danone 


rvaîs- danone 
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biyie* 

uben-t 

OFFRES D‘ EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBfUER 

48.00 

56.4S 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 

48.00 

140.00 

56.45 

164.64 


annonça cuuæcs 


ANNONCES ENCADRÉES. ' j 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI - ... . 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


;■ . ÙwmiÔL * Umfei ÎXC. 

40.00 47,04 

. 12,00 14* 10^ 

■ -31.00'. 36,45 

3TO0-'' 36.45; 

31.00 -36.4S 


’Dégrosetfs séton surf*» où nombre âe pteutibo* 




S D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


La technologie 
war les hommes 


Depuis plusieurs années. INFORAMA a spécialisé une de ses divisions IN FO RA MA CARRIERES dans la recherche d'ingénieurs et cadres pour 
l'informatique et les industries de haute technologie, et le conseil de carrières pote les Ingénieurs et les informaticiens. Sa filiale américaine. 
THE HITECH CONSULTING GROUP (Los Angeles, USA) est totalement dédiée aux industries de pointe : informatique, télécommunications, 
bureautique, télématique, nucléaire, spatial, aéronautique, composants, médecine, biotechnologie... 

Connaître tes femmes et tes hommes qui font carrière dans les industries de pointe, communiquer avec eux. leur parler avec objectivité des proposi- 
tions d'emploi que nous avons mandat de présenter, nécessite des moyens techniques et documentaires que nous mettons à leur disposition pour 
nous interroger : service de notre bulletin TELEX -ORDINATEUR, information enregistrée 24h sur 24, accès à nos systèmes informatiques et bureauti- 
ques. liaison entre nos agences en France et à ('Etranger. 

Cette organisation bâtie pour l'Information des Ingénieurs et cadras et l'aide au choix des emplois et carrières en informatique et pour les 
industries de haute technologie, trouve sa justification dans le nombre élevé de recherches qui nous sont confiées le plus souvent par des 
entreprises prestigieuses à l'avant-garde du développement français. 

Parmi les nombreux programmes de recherche et de recrutement que nous avons i conduira, nous en présentons aujourd'hui quatre dont 
deux au moins sont des programmes pluriannuels portant sur un nombre important de postes. 


• Le premier groupe français du Bâtiment et des • Division spécialisée du plus grand groupe fran- 

Travaux Publics, - 25.000 collaborateurs, 1 0.5 milliards de F. de çais de l'électronique, elle compte 1 200 collaborateurs et tra- 

C.A. dont 37% au niveau international - arrive aussi au premier rang de vaille à plus de 60% pour l'exportation. Sa spécialité - la simulation - 

l'informatique -systèmes interactifs.decèrtral.sés et conversationnels - s'applique à toutes les branches de la haute technologie : avionique, 

par le nombre de sites équipés, la puissance installée, la diversité des espace, nucléaire, automobile, sous-marins... en faisant appel à un 

applications : gestion, calcul scientifique. CAO, graphique. grand nombre de disciplines de base : mécanique, mécanique des flui- 

Pour ce groupe, dont la croissance annuelle est de. l'ordre de 40%, nous des, thermique, hydraulique, optique, son... 

cherchons des informaticiens de valeur, en particulier des ingé- Nous cherchons, pour cette Division, è Paris et à Toulouse, des ingé- 
nieurs Système de qualité, ayant l'expérience des ordinateurs nÎBUrs de grandes écoles ou des diplômés haut niveau ayant quel- 

IBM de puissance moyenne, de DOS/VSE, CICS. VM/CMS. ques années d’expérience, pour leur confier la conception et la réaO- 

L'action nationale et internationale du groupe permet d'offrir de larges satîon de logiciels de simulation (navigation, systèmes d'armes, 

possibilités de carrière tant en France qu à l'étranger. systèmes de vol. aide au pilotage, réseaux hydrauliques—), ou de logi- 

ciels interactifs et graphiques sur minicalculateurs (MITRA, SEL 32). 

• Filiale du n°3 de l'ingénierie en France n.3 milliards • Groupe opérationnel du n° 1 de l'électronique en 

de F. de C.A. dont 60% à l'exportation, 2600 collaborateurs), cette France, c'est l'un des rares constructeurs mondiaux disposant à la 

entreprise est spécialisée dans te domaine de l'ingénierie de systèmes fois a* un e gamme de centraux téléphoniques privés, d'une gamme de 

d'automatique et d'informatique industrielle. Sa compétence mini-ordinateurs et d'une gamme de terminaux de bureautique. Cette 

s'affirme particuliérement «fans l'étude et la réafisation de systè- force de frappe pour la bureautique et ('informatique dis t ribu ée est 

mes complexes mettant en oeuvre les technologies d'automatisme. à l'origine d'une croissance de l'ordre de 39 % par rapport à la même 

de circuits analogiques, de logique câblée... En informatique et en période de 1981. 

micro-informatique son expertise couvre de nombreux domaines du Le , og iciB i e t l'assistance technique que nous mettons à sa 

logiciel : logiciel de base, d acquisition d «formations : de dWojUB... disposition offrent à des ingénieurs Informaticiens ayant 

Le programme de recrutement qu, nous est confie porte spéc.alement que | que s années d'expérienc* plusieurs opportunités de carrière 

sur dans les domaines de la formetiow interne, «fai 1 avant v ente (étude, 

des ingénieurs qui ont 2 à 5 années d'expérience du temps des appels d'offres et propositions), du support technique (choix et 
réel : ils prennent une part directe à la conception, au développement mise en place des logiciels, suivi, éducation), 

et a la mise en service de logiciels de systèmes en temps réel sur minis 
SOLAR. MITRA. VAX... 

des Chefs de projet temps réel, spécialisés en informatique 
industrielle. 

Plusieurs des postes proposés allient responsabilités, possibilités d'évolution, rémunération é lev é s dans un environnement de qualité pro- 
pre à la recherche et au développement. Ils ouvrent de nombreuses opportunités de travail à l'étranger. 

Une description plus détaillée sur ces postes et sur d'autres propositions d'emploi est disponible 24 h sur 24 en appelant te (1) 742.86.50. 

Nos consultants sont à votre disposition tous les jours du lundi au samedi de 8 h 30 à 19 h. 


INFORAMA 

La technologie per les hommes 
membre de SYNTEC informatique 


^ •} IMI-OKAJVIA 7, rue Pasquier. 750C8 Pans | 

/////// /A/ LYON e LILLE 4 TOU 4 LOUSE O gg 


'. - s.- : . . 

.•'recbendieppiir* . . ‘ \ 

. son Centre Technique an 

PLESSIS ROBINSON " ; 

INGENIEURS 
DE PROJETS 

Pour la rédaction de propositions de SYSTEMES 
DE COMMUNICATIONS BATEAUX. 

Responsables du suivi des affaires dès ^obtention 
des. contrats. ' 

Postes proposés & dé jeunes électronicien» -ayant 
accompli leur service , dans b marine, ayant une 
bonne maîtrise d» l' an^iait • aim an t les dépla- 
cements- - " 

>v INGENIEUR 
> D'ETUDE et 

INGENIEUR 




Pour la conception de matériels ou. de systèmes 
de télécommunication faisant appel aux techniques 
las plus avancées dans le domaine de Péiêctroniqne. 

, INGENIEURS 
APRES -VENTE 

A des électroolcdens ayant ' acquis une 1ère expé- 
rience et désirant participer au développement 
de nos. services clientèle dans .tes secteurs.^ télé- 
informatique ainsi que matériels embarques. ‘cr 
aéronautiquès nous offrons les postes, suivants : 

- RESPONSABLE DU- SERVICE FORMATION 

- RESPONSABLE.’ DES AGENCES APRES- 

VENTE - ■'..<■ 

- RESPONSABLE SUPPORT LOGICIEL 

- RESPONSABLE SUPPORT SYSTEMES 
EMBARQUES. 

. Pour informations complémentaires . 

• appelez b 6302323 poète 924 - 

Adresser CV-âTRT 5-, avenueRéaumyr h--.. 
92350 LE PLESSIS ROBINSON 


“~ i Neoiily-sàr^SMD^ " 

Entreprise leader dans sa branche 

recherche - 

parmsunaid —te q » - 






RESPONSABLE 

D'EXPLOITATION 

EXPÉRIMENTÉ 


TOUTbANDlbAT DEVRA:. 

- tore motivé par la fonction d’ exploita tioa et envisager 

' d’y faire camère ; « ■ ■ 

- posséder une e xpé rie nce authentique et vérifiable de b 
fonctiondc r esponsable d'exploitation ; ■ 

- avoir exercé -cette fonction dans un contexte de 
télétaformatioiie êl de midtipxoftrammation : ' 


- être capable de s adapter 4 'tout, maténd et i tout 
changement de matériel ; 

— tore doté de qualités de commandement et de riguear. 

t _ . , • »! ‘ 

Ecrire en joignant cnrricnlum vixae et prétentions i : 

M- CHATEAU- BJ». 159 - 

92201 NEUILLY-SUR-SEINE 


Cfl XL’-V 


tLAO 


• ' ■ -jy-M 


- T J ■ T i 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
70 Sociétés et 48 Licenciés dans 25 pays 
C.A. 6.9 Milliards - 21 000 personnes 

recherche pour Paris 17èmc 

FISCALISTE RESPONSABLE 

Coordination Fiscale du Groupe 

Diplômé de lYn'cigni.-niciiî superx-ur, di\ années d'expérience en entreprise 

ou cabinet vous ont permis d'acquérir bile pratique et une connaissance 
approfondies dv la fiscalité française c, une forte culture economique. 

Nous vous proposons, au vem de la direction centrale de la comptabilité 
sociale, de prendre en duree la «iêfmiliun de la politique fiscale du groupe 
pour optimiser, dans le respecl des ici? i sla fions nationales en vigueur, nos 
résultats economiques. Vous aurez ;i promouvoir auprès des filiales françaises 
el étrangères que cous conseillerez, ks stratégies fiscales en résultant. Dans le 
cadre de leurs applications vous js.ua-rvc les négocia lion s avec les adminiv 
irai ions. Bonnes connaissances en anglais souhaitées. Rcf.46 187/1 

JURISTE CONFIRME 

Dépendant du Directeur Jurui i«]u« du Groupe et en liaison avec l'ensemble de 
nas branches d'activités, il aura à vitvrv l'en semble des problèmes juridique» 
concernant nos imcréls et iniplanuiiums hors turope. 

T ras ailla ni en relation étroite avec les responsables juridiques des établis- 
sements et filiales du Uroupe. et ji -c des consuls extérieurs, sa compétence et 
sa peisunnaliié devront lui pointillé d'jwircr leur coordination et leur ani- 
mation. et ultérieurement un élargis <nienl de ses fonctions. 

Pour cela il aura une expérien.x de 5 à 7 ans. notamment en Droit Interna- 
tiona! des Affaires, acquise iLuk un gruupv industriel Ct/ou dans un cabinet - 

Réf.46 187/2 

Adresser f\, préleill (uns ,- l pliolugrjpliK en iiidii.|uaiil la référence du poste 
choisi à V'ALEÛ Service RvLrnh-iij.nl l if. 

43. rue Bayen 7501 7 PARIS 


BANQUE SIÈGE PARIS 

recherche 

CHEF DE SERVICE CONFIRMÉ 

DANS LA GESTION 

DES OPÉRATIONS INTERNATIONALES 
PROFIL SOUHAITÉ : 

— diplômé Ecole supérieure au I.T.B. ; 

— connaissance approfondie de l'ensemble des opérations 
avec l'étranger : 

— première expérience réussie dans ce domaine, de préfé- 
rence au siège d'une banque moyenne. 

Les candidats intéressés sont priés d’adresser une lettre 
manuscrite + C_V„ photo s/n^T 074.322 M à : 
RÉGIE PRESSE 

SS bis. me Réaumur. 75002 PARIS. 


Vote avez de 25 à 35 ans 

me expérience positive de h teofe de services oc le désir de 
t'acquérir, ainsi qne la capacité d'échanger des 
omaissuces « de nw perfectionner dans « domaine. 

Vous été disponible pour accepter des postes ta prottecc ou 
à Paris. 

Nom tous apportons me formation aa poste tf* Agents 
Cotmnmiam. iTisk durée de 15 jours, financée par 
f entreprise, un soutien authentique du Siège pour «nus aider 
dans ta aise en pratique des connaissances sur le terrain, ou 
système de corn mission ac ment et des possibilité* de 
développement de carrière. 

Téléphonée à Bernard GRIMA G2i 
*. nt< Liante, 7500$ PARIS au 225-33-13. 


Jeune ingénieur mécanicien 

(BANLIEUE OUEST PARIS) ; - 1 •; 

aimant la technique mais voulant se former i : te gestion at aux itqMflnblilét 
peut trouver un poste très vivant (friais lourd )au. sein, de_ la succursale pour . 
f'Europed’un fabricant réputé dé composants pour moteurs Diesel. .Après 
formation complémentaire de 4 mois aux USA (AngfaTv impératif], il se 
verra confier b responsabilité rte. l'assistance technico-commercial® à un 
très important diant : gestion techriicd ^économique dë ce marché ; suivi des 
problèmes techniques dônt assurance' qualité, modifications, évolution des 
produits, etc. ■ . v, [ 

5/ vous voûtez en savoir davantage' sur'là Société or sur le posté, AVANT 2 
MEME D'ETRE CANDIDAT, demandez une documentation sous réf. 521 M § 
è F. Dozoi - Delta Conseil - 27. rue Dombasle 75015 ParitJTal. : 250^4. 30 


Logements, bureaux, locaux commerciaux, rénovation... 

sont quelques uns des secteurs" 

où nous assurons le montage d'importantes opérations.' 

Nous recherchons un 

GESTIONNAIRE 
de PROGRAMMES 

diplômé de renseignement supérieur (ingènteur. écrite de commerce. ... ) 
et possédant une première expérience de rimrrwbiHer. * ; 

11 partidpera au montage des opérations/ à iâ déèniflon des produits et au 
suiuj des aspects administratifs, juridiques, financiers et compterciaux. 
Une activité très pcèyvalente, au sein d'une entreprise et tfun gioupê en 
plein développement Vos perspectives (fèvoluticm seronr fonction de 
votre capacité à prendre de réelies responsabilités. ' 

Merci d adresser votre candidature (C. V.. photo et préteritiwis) 
sous référence ARP â i ' 
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Coffres cr emploi 

UEgne* 

71,00 

UJgeT.T.C. / 
83.60 

.. DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

.24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES. 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP.-COMM. CAPITAUX - 

140.00 

164.64 


Annonces anssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


laimeol ■ 

40.00 

12.00 
31 00 
31.00 
31 00 


■Di'mrossjlv Selon Surlace ou norntna de parutions 


U IBB / sgi T.TÜ 

47.04 

14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Exportez notre savoir-faire 

Une des premières sociétés cf ingénierie générale souhaite renforcer 
sa structure commerciale pour faire face à une importante progres- 
sion de ses activités. Elle recrute des 

INGÉNIEURS 

ou CADRES COMMERCIAUX 

5_à10 ans d'expérience dans les domaines suivants : 

# mise en oeuvre de l'exploitation et de la maintenance 
‘7 d'totsemblestéchfriquesethKlustrîeisvféf. A; 

+ études de faisabintë touchant plus particulièrement le 
.. développement du tiers-monde, réf. B; 

• formation de techniciens tf aéronautique civile ou mü- 
tmre, réf.C 

Tous ces poster basés en proche banlieue sud de Paris, impliquent 
des qualités de contact et une parfaite maîtrise de l’anglais, la connais- 
sance de l'espagnol est également souhaitée pour le poste réf. C. 
Une large possibilité d'évolution de carrière est offerte à des candi- 
dats de valeur. 


Adressez CV, photo et prétentions en précisant 
la référence du poste choisi; à PLAIN-CH AMPS, 5, 
rue du HeJder, 75009 PARS. 


Cette importante entreprise 'française de T.P. et : Travaux Industriels, 
développe ses réalisations sur le plan mondial. EUe recherche pour 
renforcer son service fiscal 

cadre fiscaliste 
international 

En appui des Ingénieurs d'Affaires et en collaboration étroite avec les 
services juridiques et comptables de l'entreprise, il interviendra en tant 




blêmes fiscaux relatifs aux affaires en cours rapproche du régime 
du pays, études des devis, rédaction des clauses, suivi de Porganisation 
fisade du marché.. 

par ses actions, il participera par ailleurs à l'élaboration d'une documen- 
tation interne. 

30 ans minimum, le candidat retenu, de formation E.S.C:, D.E.C.S. ou 
équivalent, aura_ une jjramfére expérience internationale âefkcaiisie.La 
connaissance de l'ehnrbnneménx ÈTP ou Ingénierie constituerait 
m atout certain. ■ ■ 

La pratique courante de la langue anglaise ou espagnole est absolument 
impérative. 

Poste basé à PARIS, nécessitant de courts et fréquents déplacements à 
l'étranger. 

Merci d’adresser C V. déraillé, photo et prétentions, 
en précisant bien sur l'enveloppe, la réf. 1051 Mau : 


Cabinet Jean-Claude MA UR1CE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


BLANZY - OUEST 

recherche son 

DIRECTEUR 
DE LA COMPTABILITE 

Cet important groupe industriel et commercial, qui exerce une -activité 
d’exploitation directe (importation et négoce de combustibles, exploitation 
de chauffage, climatisation/ est une holding gérant un nombre important 
de filiales (installations de chauffage, fabrication et négoœ en matériaux, 
vente de produits pour l'aménagement de l'habitat). 

EUe emploie 3.500 personnes et réalise un CjA. consolidé de 3 milliards de 
francs. 

La misa on de ce futur collaborateur consistera : 

• a diriger la cellule responsable de la comptabilité du siège (comptabilité 
générale, analytique et budgetaire, fiscalité, trésorerie), de la centra- 
lisation et du traitement des données du groupe. 

• à intervenir auprès de chaque branche ou filiale qui possède son propre 
• service comptable : plan comptable, audit, assistance des filiales, 

consolidations. 

Ce poste s'adresse à un véritable professionnel de la comptabilité, qui 
possédé une solide formation, de base : ESC option finances-comptabilité, 
complétée par un DE CS et une expérience similaire dans un service 
comptable d une importante société . 

De solides connaissances dans le domaine juridique et fiscal et dans les 
n problèmes de I Informatisation de l'entreprise sont indispensables. 

•Z* Jn. Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions sous 
réference 62.023 M à : 

bac j) 


Pcrsunarl conseil 

86. rue de Lille 75007 PARIS 


radar 

géant 

recherche 


IMPORTANTE SOCIETE 
SECTEUR METALLURGIQUE 
en région parisienne 

confierait a 

CLGANISATELL 

INDEPENDANT 

la direction de son projet de 
GESTION DE PRODUCTION INFORMATISEE 


La durée de son intervention serait de l'ordre de 

24 a 30 mois. 

SA MISSION : 

— conception du système et des régies de 
gestion 

— coordination du projet avec les utilisateurs 
et l'informatique. 

— in format ion et formation des utilisateurs. 

NOUS SOUHAITONS : 

— une solide expérience pratique en gestion 
de la production acquise de préférence sur 
le terrain 

— une expérience réelle d'informatisation 

de ces processus. 


Adresser lettre avec CV et montant des 
honoraires demandes s/ref . 3282 a 
PIERRE LICHAU SJK. - B-P. 220-75063 PARIS 
Cedex 02 qui transmettra. 


SOCIÉTÉ DE REPRÉSENTATION 
DE MATÉRIELS PÉTROLIERS 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

• Expérience matériels de contrôle et régulation. 

• Anglais écrit et parié. 

Adresser lettre manuscr. avec C.V.. photo et salaire actuel a : 
M. J. GRUPPER - INTERPEC 
16. rue FL-Baudin. 92300 LEVALLOiS. 


/ THE DIVISION 

OF A US GROUP needs a 

PROJECT 

ENGINEER 

(POSITION «CADRE» I or II) 

He will hâve the ability to plan and mariage 
new projecLs in hydraulk valve design. 

The successfull candidate will be an universïty 
graduais with a command of the french 
and english language. 

An expérience in product design and hydraulic 
control for mobile vehicles is essentiel. 

Position will be located in PONTOISE area. 

Applications giving full deuils of qualifications 
and présent salary wiil be sent to 

_ CONTESSE Ge under ref. No 39.895, 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 j 
who will forward. 


DIRECTION 
DE PRODUCTION 

200 000 F 

Dans une société industrielle de la Région 
Parisienne pour son departement AC1ERIJ- 
(CA; 200 Mr9D0p). 

Votre passé : un diplôme d'ingénieur 
(Centrale - Mines AM) et une expérience d’au 
moins 5 ans en production. 

Votre futur immédiat : - suivi technique er 
économique des fabrications et de leur; 
réalisa Lions, - évolution des produits et de 
l'implantation de nouvelles fabrications. 

- assistance technique en clientèle en appui de 
la Direction Commerciale, - et bien sur gestion 
du Personnel de fabrication. 

Tout cela en collaboration directe avec le 
Directeur du Département. 

Adressez lettre manuscrite «■ CV ♦coordon- 
nées téléphoniques sous référence DP au 

'■ r .- iUC.-C 

’CNPG K)5jv Victor Hugo 7y 16 Paru 


DIRECTEURS D’HYPERMARCHÉ 

Rapidement opérationnels, après formation aux méthodes de la 
Société... 

Rémunération importante. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo 
Société des Magasins Radar - Service du Recrutement | 
113, rue Jean Marin Naudm '92220 BAGNEUX ° 


INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE 
AGRONOMIQUE 

(Service du Personnel) recherche sur concours 
pour PARIS 

UN TITULAIRE 

de maîtrise de science 


ayant acauis par formation complementaire et/ou 
par expérience, des connaissances dans le 
domaine du traitement informatisé. 

Il apportera son concours au responsable du 
service charge de l'informatisation de la gestion 
du personnel (mise en œuvre et maintenance d’un 
package de gestion et paie, etudes prospectives 
et statistiques!. 


Adresser candidature et C.V. avec pnoto 
avant le 1er Août 82 : 


GROUPE MATRA C 

Nous développons fortement nos activités en RADIO-TELEPHONIE. 
Pour faire face à notre expansion nous recherchons des HOMMES 
DYNAMIQUES à qui nous donnerons les moyens d’exprimer leur 
valeur. 

Ingénieur responsable 
labo études avancées 

(UHF) 

Vous êtes un ingénieur ou universitaire (électronique ou radio- 
électronique), à l'esprit scientifique mais concret. 

Vous avez déjà une expérience théorique et pratique dans les domai- 
nes UHF et traitement numérique du signal (Modem. Scrambling). 

Notre activité TELECOMMUNICATIONS est an forte progression : 

qualités personnelles et investissement dans le travail permet- 
tront une progression rapide dans notre société. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lertre manuscrite. C.V.. 
photo et salaire actuel) sous la référence MP/ 5 à notre Conseil qui 
garantit la plus totale discrétion. 




Raymond Poulain Consultants 

i 67, avenue de Suffren 75007 PARIS 


Société d'ingénierie 
en télécommunications publiques 
recherche 

3 INGÉNIEURS 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

ACTION COMMERCIALE (RÉF. FB) 

ÉTUDES TECHNICO-COMMERCIALES (RÉF. MJ) 
PROJETS D'INGÉNIERIE COMMUTATION (RÉF. PC) 

Une carrière ouverte dans une société en expansion 
tournée vers l’étranger pour 

des ingénieurs ENST, ESE ou similaires, 
parlant anglais, si possible espagnol. 

Envoyer C.V. à SOFRECOM. 

8, rue de Berri. 75008 PARIS. 

I Préciser la référence.) 


ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


RECHERCHE 

Pour son departement - Systèmes Numériques- 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Débutants ou quelques années d’expérience 
- pour 

Études et développements de materiels électroniques de pointe, utilisant 
les techniques et technologies les plus modernes 

Domaines concernes: 

— Calculateurs aérospatiaux 

— Liaisons numenques 

— Traitement du signal 

Merci d adresser CV. Photo el Prétentions a 
ADMINISTRATION DU PERSONNEL 
ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 
55. Quai Carnot - 92214 SAINT-CLOUD 


inU 


' Avec 1 7 000 collaborateurs répartis dans le monde entier el un CA de 788 millions 
de dollars en 1981. Intel est un leader sur le marche des micro- processeurs et dos 
systèmes micro-ordinateurs Inld Europe représente 3U®£ du CA de Intel 


Espagne. Israël) situé à Rungts. zone Silic (Banlieue Sud) Nous recherchons un 

INGENIEUR SYSTEME 

pour dispenser des cours 
systèmes à nos clients 

Auec une solide expérience des systèmes d'exploitation et de la programmation ' 
en langages évolués 

Vous exercerez cette responsabilité au sein de notre centre de fcmnaiion technique 
situé à Rungts En pleine croissance noire centre fan partie intégrante du 1 

département support technique Cela vous permettra de découvrir et de faire 1 
découvre - les technologies de pointe développées par InteL 
Le contexte du trauail est intemanonal et donc l’anglais indispensable La mimai. x-n 
est assurée et la Témunéranon sera motivante Opportunité: très lotie- 'ers K 
marketing ou la vente 

i Merci d’adresser CV et photo à C LANCIAUX. INTEL Corporar.-n F.’-jec: • r. jj J 
^ Personnel. 5 place de la Balance. Silic 243. 44528 Runçji* Cedex •.n'C 22 2! : & 


I.N.R.A. Service du Personnel 
149, rue de Grenelle - 75341 PARIS Codex 07 


/MEDIA PA 
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KO^ooucrmiKiEia>rn: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE AFFAIRE INDUSTRIELLE 

CA. 500 Millions 

SIEGE ET USINE GRANDE BANLIEUE NORD 
recherche ' , 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

FORMA TION SUPERIEURE E S. CP. - E.S.SJE.C. 
220.000 F. + 

Ce poste est en relation directe arec le Président Directeur Général 
et re courre toutes les fonctions habituelles de supervision de. la 
comptabilité, de l'informatique, du personnel, des assurances, du 
juridique et en ce qui concerne le domaine financier, supervision 
de l’ensemble des filiales de notre groupe (C. A. global 12 milliard). 

La vacance du poste provient d'un départ à la retraite et peut 
offrir une chance à un collaborateur jeune dont la valeur permettra 
de lui confier ce rôle. 


(iü)inc 


Adresser lettre manuscrite avec C. V. 
4. rue Amiral Courbet 75116 PARIS 
sous référence 3 98 35 


Importante entreprise de BTP 
présente dans 26 pays 

recherche pour son Siège à 

IA DEFENSE 

un(e) documentaliste 

Le poste, à pourvoit rapidement, conviendrait à un(e) candidaT(e) 
possédant un DESS de documentation, le diplôme de fINTD. ou 
réquivaient. 

Une expérience de 2 ans au moins dans un sérvice de documentation 
technique, ou dans un service de recherche industrielle, est indispensable. 
La pratique de l'anglais et cette de l'allemand sont exigées, ainsi que de 
solides capacités rédactionnelles. 

La connaissance de l'informatique documentaire sera appréciée. 

Adresser lettre. CV, photo et prétentions sous réf. 9620 à LT J*, [à 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra/ n 


NOUS SOMMES UNE DES PREMIERES SOCIETES 
INTERNATIONALES DE BATIMENT & TRAVAUX PUBLICS 
Nous recherchons 

CADRE FINANCER 

chargé du montage financier et du suivi de très grands projets 
à l’étranger. 

Ce poste requiert impérativement : 

- formation supérieure (HEC, ESSEC, MBA...) complétée si 
possible par une formation juridique 

- anglais et/ou espagnol courant 

- disponibilité, adaptabilité, dynamisme. 

Perspectives d’évolution intéressantes. 

Adresser CV. photo et prétentions sous No 39.493 
ù CONTESSE PUBLIC I TE 20. avenue de l'Opéra, ■* 

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra ^ 


IMPORTANTE SOCIETE PETROCHIMIQUE 
PARIS LA DEFENSE, recherche 


INGENIEUR 



DEBUTANT OU A YANT2 A3 ANNEES D'EXPERIENCE 
INDUSTRIELLE FABRICATION OU PRODUCTION OU 
CHANTIER. 

Vivement tourné par goût sur les problèmes de contrôle 
de geslionproduction, commercial et financier. 


Formation : Ecole supérieure de chimie ou grande école. 

L 'intéressé devra en outre posséder un minimum de connais- 
sances informatiques de gestion, avoir le sens de la précision, 
de la rigueur, de la clarté. Un sens profond des contacts et 
de la communication est impératif. Connaissance de 
l'anglais. 

Ecrire avec C.V. et photo sous No 39363, 

CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE distribuant 

Jr PRODUITS 
r GRANDE DIFFUSION 

recherche 

CHEF DE VENTE 

TRES BON NIVEAU 

Adjoint à Direction Commerciale 
Formation Ecole Commerciale 
Moins de 35 ans 

Expérience grande distribution non-alimentaire 
indispensable. 

Siège PARIS. 

Fréquents déplacements en Province. £ 

S. Envoyez lettre manuscricc à : J 

flk, Cénod Æ 

60. rue Caumartin - 75009 PARIS. 



Sur le marché en pleine expansion 
du Graphique d'Ernr «prise 


propose une gamme de stations 
1 graphiques performante* 


IDANECQMI 

Elle recherche pour renforcer son' équipe de support 
technique : 

• Ingénieurs d'application 

informatique, ayant une bonne expérience de la 
programmation Fortran et ouvert aux techniques 
graphiques interactives. 

Connaissances des techniques statistiques et 
économétriques souhaitées. 

Anglais apprécié. 

• Assistant (e) marketing, 

pour épauler notre équipe commerciale : promotion, 
organisation de séminaires, documentation, service 
bureau. 

Connaissance du marché informatique appréciée. 
Anglais indispensable. 

Adresser curriculum vilae à M. A. Lemaire. 
DANECOM - 147. rue de CourceUes, 75017 PARIS. 


EFFICACE, RIGOUREUSE, LISIBLE 
RÉPÉTITIVE ET AUTONOME 

NOTRE INFORMATIQUE 

Qcnx 

INDUSTRIELLE 

(pour la comptabilité, b gestion du' personnel, des ventes, 
des stocks, demain de la production) 

Aujourd'hui, ce n'est pas encore le cas. 

Demain, le responsable que nous cherchons aura construit 
l'informatique que nous voulons. 

De formation supérieure, expérimenté, décideur. B saura 
travailler en direct avec r équipe de direction actuelle. 
Nous sommes une entreprise industrielle (900 personnes - 
250 M.F. de CA.), filiale d’un groupe international. 
Nous sommes équipés d'un I.B.M. 38. 

Lieu de travail : proche banlieue Est de Puis. 
Rémunération : 230.000 F par an +. 

Eovover lettre manuscrite, curriculum vitae + photo, sous 
k N’ T 034-257 M. 1 : RÉGIE PRESSE 
. . 85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. , ; . 


IMPORTANTE 


ET CULTURELLE EN 
VILLE NOUVELLE 
Recherche 

SON ADMINISTRATEUR (TRICE) 

- Gestion administrative et financière (équipement 
7.000 nri. budget 9JOO.OOO F, 40 salariés) : 

■ Personnel et relations sociales ; 

■ Expérience confirmée exigée. 

SON RESPONSABLE 
AUDIO-VISUEL 

■ Chef de service d'un important centre de ressources 
audio- visuelles, intégré à l’association ; 

- Encadrement de 6 collaborateurs^ 

- Responsable de son budget, 
i Expérience: 

■ Formation, animation, production, gestion et relatiûas 
publiques. 

Adresser C,V. et lettre manuscrite 3 : 

Monsieur Le Directeur de 1’A.PAS.C . . . 

Maison pour tous - Centre des 7-Mares, 

78310 ELANCOURT 
avec la mention • Pe rso n ne 1 »- 


IMPORTANT ORGANISME 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 

rediercfae pour PARIS 

SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 


I! s'agit de prendre en main les services 
administratifs, comptables et financiers de Sociétés 
possédant et exploitant un pore de $.000 appartements. 

Pour être candidat, il frai avoir une fbnnaoon de 
type grande Ecole de Commerce, une bonne connaissanc e 
du droit privé el de la gestion financière, et environ 5 ans 
d'expérience dans un Secrétariat Général au une 
Direction Administrative et Financière, si possible dans 
l'immobilier. 

BEU -ES PERSPECTIVES D’AVENIR. 

Envoyer CV. détaillé, lettre 
'H manuscrite, photo récente et 




Envoyer CV. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES, 
29. rue de la Paix. 

75002 PARIS (ss réf. 2417). 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


recherche 


Ingénieur 

Débutant 




ESE EHSI ISEN ISEP ^ 

-Il a la responsabilité d’essais de - qualification d’équipements 
électroniques. . ^ 

- u participe à l’élaboration des spécifications de produits, définit les 
procédures et les moyens, d’essais et suit les essais réalisés par les 
techniciens. ' ■- / 

. Le poste concerné un ingénieur débutarft à 2 ans d'expérience ayant 
des connaissances en micro-processeurs et informatique. 

.. * • . ' . 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo es 
^ indiquant la référencé SL 951 1 au Service dû 
’éKSm Recrutement des Ingénieurs .el Cadres — BP..N° I 
\ 78146 VEUZYVHXÀCOUBLAŸ CEDEX - 



CONTROLEUR DE GESTION 

d’une grande Entreprise dé Travaux 

Nous comptons parmi le» leaders français dm»' notre secteur (TRAVAUX PUBLICS 
CT INDUSTRIELS).- : 

Un contrôle de gestion rigoureux fait partie de nos imp é ratife quotidiens. 

Eo plus de la eonc^ptiond do sunrj de fàdorinatipn chiffrée. celle fonctiro composte des 
interventions permanentes auprès des Agences Régionale* et Centres de Travaux pour: 
. détecter les anomalies 
. attirer Faltentiûn des acteurs concernés ’ 

- mettre au point avec eux des action» correctrices. . 

Vous avez bientôt 30 an8, une faxmalHM ESC oolNŒNIEl)R(^p e»fe c ti o n o eoi egt ai 
gestion), me expérience acqœse nécessairement dans une entreprise de travaux. 
Vous avez comme nous une CONCEPTION TRES OPERATIONNELLE DU 
CONTROLE DE GESTION. \2., 

Envoyez voire CV sons reL M 99S aux consultants de GFCeo leur précisant voire 
salaire actuel et. vos dates de , vacances. 

Le siège du poste est situé eu BANLIEUE PARISIENNE OUEST. \ 

Discrétion absolue e! repense assurée. ' 

Membre St la Chambre Symficale Nationale dcsfeasdi «a RecndomnL 

350, rue de Vaugirard 75015 Pari* • 


A.VALV 2 ÎC PS 

.. t S : \jtv 


.-*■■■■ MC 

•pjî . 


ANALYSTE Pi 







II 



r» > 




La Sodètâ-800 personnes, spèdaltsèe dans l'ingénierie nucléaire 

développe des techniques de jointe pourTeur application. Elle est 

filiale cfune Importante société industrielle. : • 

la mission: :--'V 

- recherche cf lnfi?rmalîors«jr tes coûtset les quantités pour 
rensemble des matériels, à r intérieur deTentrepriæ (analyse des 
contrats, marchés, propositions.^) etêvenîueHement à feadérieur 
(fournisseurs), 

-analyse des coûts élémentaires - • 

- création de standards. . . - . 

Pour renforcer notre service estimations, nous souhaitons un fngè- 


en méthode d'estimation et d" 


de devis de grands 


réelles possïbllffés cTôvolutton piafesd^ 

Ueu de travail : proche bantieae Sud-Ouest. - 

v Adresser CV et phota sousréf. 3427, à Média-System 

)04 rue Réaumur 75002 Parla quLtronsmettra. ••• , 


^ ^ ^ ? :T? 1 - 1 ™ ~ ^ 
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Mtra m ctiONJNtBDFta, 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ingénieur 

commercial 

ingénierie 

Nous sommes une importante société d'ingénierie 
réafisant des ensembles industriels complexes faisant 
appel à des tèchnoloçpes avancées. 

La mission que nous proposons: seconder le chef du 
service vente et, en particulier établir et négocier les 
offres commerciales, gérer les contrats en cours 

L'Ingénieur que nous recherc h ons a une dizaine 
d’années cf expérience professionneBe. il a déjà prati- 
qué la négociation de contrats, de préférence avec des 
' administrations ou des organismes d’état. 

- Lieu de trawH : proche banlieue Sud-Ouest 
Adresser CV et photo, sous tét 3434, à 
Médfar Syste m, 104 rue Réaumur 75002 feris, qui 
•-transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 

recherche pour 
SA DIRECTION VOITURE 

UN ATTACHÉ DE DIRECTION 

de formation saairietxre 

, (HJE.C. ESSEC ea équmiaot) 

Cet Attaché de Direction aura pour mission d’assister la 
Direction Voiture dans des missions de caractère général 
et notamment d'effectuer des études ponctuelles eu 
assurant le suivi des dossiers d'affaires eu cours. 

Déplacements en France et à l'étranger à prévoir. 

Adresser lettre manuscrite + CK tous rff. 283 à : 
Trendartces - 9. rue Arsène-Houssaye, 75008 PARIS. 
. qui transmettra. 


TJ.T.N. 

SsdM «ranrtnaartna ta taitar- 
(TMMua. filial* THOMSON 
C.S.F. INFORMATIQUE. 
Nom — pa na i on rapide dans 
las domaines de le Télé- 
informatique. de la gestion 
inter-active temps .mal et des 
microprocesseurs, nous conduit 
a renforcer largement nos 
équipes techniques 
et A re chercher 

INGÉNIEURS 
CHEFS 
DE PROJETS 

GRANDE ÉCOLE, pour la 
conception et la râafeacion de 
systèmes (télé- Informa tique, 
base de données). 

(Réf. t /F.) 

INGÉNIEURS 

SYSTÈME 

GRANDE ÉCOLE, expérimentés 
sur mini ou micro-ordinateur. 

(Rôf. 2/F.) 

ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


MtAGE ou LU. T. informatique, 
pote analysa at programm a tion 
de s y st è m es Temps réel sur 
minl et mlcro-ordbwteur. 

IRéf. 3/F.) 
Envoyez C.V.. photo st préten- 
tions en précisant les réfé- 
rences choisies è T.I.T.N.. 
1 A 6. rue Gustave-Eiffel. 
91420 MORANGIS. 


- Tour développer d'importants projets 
dTNFORMATIQUE DISTRIBUE 

• Matériels mini 6 GCGS- 400 

• 4341 DOS sur VSE CICS sur DLI 

• Service informatique 
)PERAi 


QUARTIER OF 


l recherche 


1) ANALYSTE PROGRAMMEUR 

TRÈS CONFIRMÉ 

Son expérience de plusieurs années de l’analyse, de h pro- 
grammai ion. et des relations avec les utilisateurs lui per- 
met, sous Teuton té du Cher de Projet, d'encadrer une 
petite équipe de réalisation. 

Formation supérieure de type MIAGE. 

2) ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Une ou deux années d’expérience appréciée. 

Formation supérieure. - .... 

Aptitudes aux relations utilisai cuis. 

Pour ces deux postes, adresser C.V. et prétentions à 
M. REC AZZACCI . 3. nie Tailbom. 75009 PARIS- 


q answare 

Société dTnpénlerla Informa- 
tlqua d* tout premier plan 
rechercha pour aaa Divisions 
INFORMATIQUE DE GESTION 
«T INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE, de 

JEUNES DIPLÔMÉS 

ÉCOLES D’INGÉNIEURS 
MIAGE - DUT INFO 

Amasser C.V. détaillé sous réf. 
U 1/5 è Yolande VILLARS. 
135. rua da la Pompa. 

751 16 PARIS. 


Société, proche de l’Etoile (Paris 8ème), leader 
dan s son activité recherche pour son département 
«SYSTEMES » au sein de la division STOCKAGE 
ET AGENCEMENT 

UNMÎCRO 

fNÜDRMATidEN 

Titulaire d'un B .T -S. ou d'un D.U.T. d'électroni- 
cien, vous maîtrisez parfaitement les automates et 
les microprocesseurs. 

Vous êtes débutant mais vous avez fart des stages 
en entreprise ou vous avez une première expé- 
rience de 2 ans en milieu industriel. Vous serez 
chargé de l’analyse, de l’étude et de la program- 
mation de nos projets dans le domaine du stocka- 
ge, de la manutention et de la préparation de 
commandes. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et préten- 
tions s/réf. 11554 à PIERRE LICHAU S-A. 
BP 220 - 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra 


Groupa ARNAUD premier 
importeteur-fCstributera 
matüns premières rech. pour 
postas avenir pour sa filiale 
PROME COUSE 

1- RESPONSABLE 
DE PRODUITS 

ayant connaissance marché 

POLYURÉTANE 
£T EPOXY 

2- RESPONSABLE 
DE PRODUITS 

ayant connaissance marché 

SILICONES 

AngL cour, exigé. Ecr. av. C.V.. 
prêt., photo. PROMECOME, 
68. av. du GénêraJ-M.-BCcoL 
75012 Pari*. 


FONCTION PUBLIQUE 
L'Offioe National des Anoana 
Combattants et Victimes ds 
Guerre rech er c he un fonction- 
naire niveau A Chef de Projet 
pour lancement et responsabi- 
lité d" un Centra informatique 
avec mini-ordinateur. Posta è 
pourvoir à bref délai. 
Candidature * adrec. avec C.V. 
é M. le Préfet. Directeur général 
de CO.N.A.C. et V.G. 

Hôtel National des Invalidas. 

75700 Paris. 


VILLE 

D'ISSY-LES-MOULINEAUX 
(Hauts-de-Seine) 
recherche pour son Théâtre 
Il 200 places) 

UN DIRECTEUR 
ADMINISTRATEUR 
Écrire avec C.V.. réf., prêt., 1 
Maire. 62. rue du Gén. 


É t a hB eaame m P u b lie 

é caractère administratif 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

spécialisé dans le* équipements électroniques 
et électromécaniques. 

recherche pour sa 

DIRECTION TECHNIQUE PARIS 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

Ingénient électronicien on cleciro mécanicien avec 
expérience professionnelle indispensable en conception ou 
fabrication de « Matériel électroaiqnc moyenne et grande 
série 

an Chef de B.E. Électronique et en liaison avec les 

ils services, il devra, en paruuu des demandes 

chenu, aboutir à U définition du produit, et participer avec 
tes Chefs de produits à. la conception du produit et an suivi 
des essais. 

Adresser C.V. et prétentions ir 39.894 Contesse Publicité, 
: de rOpéra. 


20. 


75040 Paris Cedex 0] qui tiens. 


UN ADJOINT 
AU CHEF 
DU BUREAU 
DES ACHATS 


Le eaodktot sera titulaire 
d'un D.U.T. option _ 
finances-comptabilité 
ou diplôme équivalant. 

N sera de naoonaNté française 
at âgé de 22 ans au moins. 

La rémunération da début 
S’élève è 5.200 F net environ. 

Les candidats intéressés 
doivent écrira tettre manuscrite 
an >oign. un C.V. avec photo é : 


É c onomiques et Financière*, 
loi. rue d* Tolbiac. 
75664 PARIS CEDEX 13. 


V Importante. Société cf Ingénierie 
filiale de l’un des premiers groupes 
industriels français, recherche 

Techniciens service Prix 
- Approvisionnement 

pour la coretion des affaires et la négociation des 
contrats d >cba: d'équipement et de prestations 
de service liés à la réalisation d’usines clés en 
main. 

Formation eiectromécan cîen. Niveau Ingénieur. 
Expérience requise 2 à 3 ans dans l ’ingénierie de 
préférence génie chimiq ie. - 
Anglais indispensable. 

Lieu de travail proche ba ilieue St Lazare. 
Adresser lettre manusci re, CV détaillé, photo 
et prétentions sous référence 6961 à L.T.P. 

. 31 . Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 

^ ’ Cedex 02 - qui transmettra ^ 


VILLE DE 

CHILLY-MAZAAIN 

recrute 

UN INGÉNIEUR 
SUBDJVISfONNAlRE 

(Mutation ou lauréat concoure). 


Adresser C.V. déraillé à : 

Monsieur le Maire. 

Téléphona : 909-10-12. 


LABORATOIRE C-N.R.S. 
RÉGION ORSAY 
recherche 

PHYSICIEN (NE) 

ou 

ÉLECTRONICIEN (NE) 

Neoonainc française, titulaire 
du DEA pour la prâparatmn 
d'une thèse oa 3* cycle ou 
D* Ingénieur. 

Ecrire sous la n° 229360 M 
RÉGIE- PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Importante en tre prise d'instal- 
lation dteetne. /instrumentât, 
industrie PETROLIERE, recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN 

DÉBUT ANT 

après sa formation au B.E. 
d'exécution è NANTERRE, 
pue sur chantier S l'étranger, 
il deviendra CHARGÉ D'AF- 
FAIRES a r EX PORT. 

— anglais exigé ; 

— fréquentes tressions è 
l'étranger en célibataire ; 

— situation d'avenir. 

Adresser C.V.. photo é GTME 

[job 261). BJ>. 326. 
NANTERRE 92003. 


Société Paris recher ch a 

CHEF COMPTABLE 


pour diriger comptabilité. 

rare également gestion fiscale 
M financière de sociétés com- 
merelales et civiles. Expérience 
S.C.I. de construction requise. 
Env. C.V. man. n* 6.436 
AMEP-PA 

37. r. Gal-Foy. 75008 Paria. 


STE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
5‘ Porte <f Orléans 
rechercha 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

pour d é veloppement applica- 
tions temps réel sur mànJ-micro. 
Envoyer C.V. sous n* 6532. 
PAR FRANCE. 4. rua Rotoert- 
Estlenna. 75006 Pans, qui tr. 


ENTREPRISE FRANÇAISE 
„ recherche 

INGENIEURS D’AFFAIRES 
H ÉTUDES DE PRIX 

Lieu PARIS. Form a tion A.M. ou 
équivetant. Langue anglaise. 
Age min. 35 8ns. Expérience 
chantiers industriels avec min. 
5 ans éludas ds prix. Rémuné- 
ration aakm axpénanca. 
Envoyer C.V. photo s/réf. 
3204, à SWEERTS. B.P. 269. 
75424 Pans Cedex 09. 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


Ca bine t juridique 1 5- recherche 
1 STÉNODACTYLO STANDARD 
Libre de suite, se présenter : 
mercredi 23 et jeudi 24 M I h è 
13 hl. 96. RUE CAMBRONNE. 


FLAMMARION 


pour SON SERVICE 
PROMOTION/P OBUCITÉ 

UNE ASSISTANTE 
SECRÉTAIRE STÉNO-flACT. 

30 ans environ. 

Formation B.T.S. ou équnralent. 
Expér. Édition ou Pub. touh. 
Libre immédiatement. 

Env. C.V. à Flammarlon/Pub.. 
26. rua R ecmm. 75006 Paris. 


représentation 

offres 


Fabricant de 

PRESSES HYDRAULIQUES 
Racharcha : 

REPRÉSENTANTS 

COMMERCIAUX 


Toutes RÉGIONS, ayant expé- 
rience technique 
et commerciale. 
INDISPENSABLE : 

- Etre BON VENDEUR. 

- Etre AMBITIEUX. 

- Avoir GRANDE DISPONIBILITÉ. 
Fixa + commissions + frais + 

véhicule de Société. 

Adr. C.V.. photo et prêt, à 
MARTE X. B.P. 263. 

921 13 CUCHY CEDEX. 


Revêtements Muraux, 

recherche pour sa Direction Internationale 


vënilia 

SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 


Elle sera chargée, en relation avec no» filiale» étrangères, de recueillir le» 
informations nécessaires à la connaissance de» tendance» du marché. 

Elle assurera aussi le suivi de» collection», en collaboration avec la styliste. 
Poste à pouvoir à Paris la Défense. 

Niveau BTS +■ quelques années d'expérience anglais irréprochable, sont 
indispensable». 

Adresser CV manuscrit, photo et prétention» à GR1FFINE MARECHAL - 
Direction du Personnel - Cedex 28 - 92090 Paris la Défense. 


GROUPE BANCAIRE 
installé à NANTERRE 
(RER Nanterre-Préfecture) 

rc cherche 

secrétaires 

DE DIRECTION 

- connaissance de la sténo et de la dactylo 

- diplôme : BAC ou BTS 

- bonne culture générale 

- expérience confirmée. 

Envoyer C.V., photo, prétentions et lettre 
manuscrite à N. 2200 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire • 7501 1 Paris qui transm. 


Sté dTN GÉNIE RIE 
Quartier ÉTOILE 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

STATUT CADRE 
Formation ou connaissance 

commerciale. 

• Mirum. 2 ans d' expérience. 
9 Très bon angle». 

• Espagnol souhaité. 

• Qualités da rédaction tra- 
vaux comportant part dac- 
tylographie et télex. 

Libre su phi» tard 
1” SEPTEMBRE. 

Adr. lettre manuscr.. C.V.. 
photo et prêt, è n* 39.761. 
Confessa Publicité. 20. av. do 
l'Opéra. 75040 Pans Cedex 01. 


Nous sommas un fabricant de 
produits chéreques spécialisés 
é usage industriel (300 per- 
sonnes - CA : 150 MF dont 
50 % è r export. - Siège Paris 
Nord-Ouest) at oo nnatan o n s de- 
puis dût ans une croissance 
rapide. 

Notre di rect es administrant et 
financier souhaita accueillir : 

UK (E) RESPONSABLE 
COMPTABLE 
OE HAUT NIVEAU 


32 i 


l minimum. — DECS. 


Assisté d'une dizaine da colla- 
borateurs. il centralisa las 
comptabilités géné r a i s, clients, 
fournisseurs, la paie, la trésore- 
rio (nous sommes équipés d* un 
HB 61 DPS). établit des bilans 
mensuels, améliore F organisa- 
tion existante. 

Notre consultant. 

M— M.C. TESSIER, 
voua remerc i a da lui écrira 
(réf. 4.126 LMI. 

ALEXANDRE TIC SJL 

10. rue Royale. 75009 PARIS. 


INSTITUT DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


ANIMATEUR (TRICE) 

— Expérience an communica- 
tion. 

— Pratique d" entretiens. 

— Management. 

— Pour interventions ponc- 
tueras. 

— Déplacements province. 

Tél. è NI— GIRLBEHT. 
563-03-00. posta 42-88. 


Etudiant niveau licence, bon 
dactylographe, secrétariat 
potitico-tméraèa 1 /4 tempe. 
Tél- GIRAUDOUX. 326-69-41. 


Société Transports région 
Chantilly chercha étudiant 
homme, pour travail bureau. 
juiUei at août. 

Tel. : (4) 457-24-84. 


Entreprise d* Press* 


2- arrondissement 


JEUNE 
CDUABORATEUR (TRICE) 

pour intégration après forma- 
tion dans équipe rédactionnel!*. 

— Anglais courant i n c i te r - 

— Nécessité absolue d’uns ex- 
cellente dactylographie. 

Ecrira sous la n» T 034.3 10 M 
RÉGIE-PRE S8E 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Parie. 


ETS PRIVÉ SOUS CONTRAT 
460 INTERNES 
racharcha 

SURVEILLANT 

GÉNÉRAL 

D’INTERNAT 

Envoyer C.V. déf. ri- photo 
sous m T 034.264 M. 
RÉGIE-PRESSE. 

86 bis. rua Réaumis. Pane-2*. 


ÉCOLE SECONDAIRE WBXTE 
Région par is ie n ne Nord-Est 
offre 

JEUNES GENS 

reeponsabOhré* 


Ecrira avec CV, et photo at si 
possible téléphone 
sous n» T 034.287 M. 
RÉGÆ-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. Pans-2*. 


Société VAN VES. recherche 
AGT TECHNIQUE ÉLECTRON, 
niveau 88 ou 3 pr circuit analo- 
gique et éventuellement Infor- 
matique. Tél. pour rendez-vous 
su 646-63-02. 


ÉCOLE ACTIVE 
BILINGUE J-M- 
70. rue du Théâtre. 
76016 Paris, rach. pr sept. 82 ; 

ENSEIGNANT(E) 

Préférence math, experi- 
mentéla) en informa noue pour 
enseignement et snonation in- 
formatique dans danses collège 
et lycée (connaissance logo 
souhait éa). 

Env. C V.. photo, références à 
redresse ei-dessua indiquée. 


DEMANDES D'EMPLOI 


64 ANS DIRECTRICE AGENCE 
RECOUVREMENT. CRÉANCE. 
CH. SITUATION — URGENT. 
Ecrire sous le n* T034247 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 ba. r. Réaumur. 76002 Pans. 


ATTACHÉE DE DIRECTION 

Relations bitamational** 
et Secrétariat Général 

42 ans, trifingue franc., anglais, 
allemand (langue maternelle). 
Expér. dsns groupent. Industriel 
europ. at orgen. da rechercha. 
Étudierait ries propositions 
pour activité intenta bon. dans 
las domaines économique, 
comme rosi ou administratif. 
Ecrire sous la n 9 B. 482 M 
RÉGIE-PRESSE 

95 bis. r. Réatanur, 75002 Paris. 


MÉDECIN 

JURISTE 


30 ans 

• Médecin légiste 4- dom- 
mage corporel, maîtrise an 
Droit. 

• Médecin pénitentiaire. 

• Toxicologie, sexologie. 
Expérience expertisa, droit 
medical, esprit d'initiative, da 
synthèse, dynamique, sans des 

responsabilités. 

Étudia toute* proposition». 
Ecrira sous le n* T 033.791 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Co mm e rc e Franco- Al le m a n d. 
Conseiller libéral, nation, alle- 
mande. travaiH. très souvent en 
France, offre coopération 
axport-lmporr. longues expé- 
riences branches chimie at 
boissons alcoolisées promotio n 
de vanta, pubi. di scus s ion bud- 
get. langues français, allemand, 
anglais, espagnol, italien. Sens 
aigu da la négociation, déplace- 
ments an France et an Allema- 
gne ou ailleurs en tout temps 
possibles. Merci d'écrira sous 
référence n» 8606 le Monde 
Public., service ANNONCES 
CLASSÉES. 5. rue des Italiens. 

75009 Paris. 


ktg. débutant informatique at 
gestion. Nomb. Stages banques 
at SSCI. Ch. emploi Bordeaux 
<ki Montpellier. 

Tel : (901 32-30-07. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

Vous estimez que l'anglais est indispensable pour certains de 
vos collaborateurs, mais recherchez toujours une solution : 

V Efficace. 

2} Rentable. 

31 Personnalisée. 

Spécialiste anglais, je me déplacerai afin de vous proposer des 
idées basées six 8 ans (T expérience dans ce secteur à Pans. 

Ecrire s/n* 2.803 le Monde PubCdté. 

Service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


'Spécialiste Agro Industrie 
Nombreuses années d'expé- 
rience responsable plusieurs so- 
ciétés en ExtrSme-Orient. 
Madagascar et Afrique Noue, 
rach. poste ADJOINT è D.G. 
Conseütar Sécrétoire Général 
Direct. Admin. Négociations at 
relations publiques. Disponible 
immétfiatement. 

Ecrire sous le n* 229091 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 tus. r. Réaumur, 75002 Pans. 


Form a tion Gestion ICPGI 
Ingéniera- Agronome 

chercha 

Fonctions : achats, marketing, 
gestion commerciale dans sec- 
teur industrial st agricole. 

Ecrira : Pol La Borgne 
1 . avenue Victor-Hugo 
52000 Chaumont 
Tél: 16(25)03-41-76. 


MAITRISE D.E.A. DROIT 
H.25 ans. lauréat Université 
Paris-XII. Anglais courant. 
Bonne dactylo, libre de suite. 
Etudia toutes propositions 
France et étranger. 706-46-99. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection tfe collaborateurs 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

s CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

F. CADRE DE DIRECTION - 52 lits 

- Licence en droit - Spécialisée en assurances 
(contentieux D.C. - réglements corporels, réassu- 
rances ei bilan) 4- s Liges de formation (gestion 
personnel, secrétariat général, comptabilité) ges- 
tion P.M.E. (IPROFOP avec stage pratique en 
qualité d’inspecteur régleur sinistres corporels) . - 
Pratique de l'encadrement et des problème» 
socia u x. 

RECHERCHE : situation dans toutes S les. dési- 
rant renforcer département à vocation juridique. 

- Paris - Provinces (déplacements étranger 
accepta). (Section BCO/JCB 227). 

CADRE EXPORT - 44 ans - Expert en com- 
merce international. - Parfaitement quadrilingue 
(français, anglais, espagnol, portugais). - 20 ans 
d’expérience commerciale/export de produits ma- 
nufacturés et matières premières • négociations 
de contrats haut niveau, organisation de foires et 
expositions... ■ à l’étranger (3 Amériques. Sud- 
Est, Asie, Europe Occidentale. Afrique). — So- 
lide expérience diplomatique. 

RECHERCHE : situation à responsabilité dan» 
entreprise tournée vers le monde soucieuse de ren- 
tabilité et désirant développer action commerciale 
internationale - France ou étranger. (Section 
BCO/JCB 228). 

INGENIEUR DE VENTE technico- 
commercial — 51 ans - Grande expérience tech- 
nique et commerciale dans Stés de biens d’équipe- 
ments - Spécialité ascenseurs - Parfaite 
connaissance éludes devis, travaux de bâtiments 
en particulier pour l'installation d’ascenseurs dans 
ks immeubles anciens - Gestion des contrau de 
maintenance - Direction des charniers - Stages 
divers : gestion, vente, relations humaine» — Sou- 
cieux d’efficacité et rentabilité. 

RECHERCHE : poste à responsabilité dans 
groupe industriel, cabinet d’administration de 
biens ou Sté immobilière - PME/PMI Paris et 
R.P. (Section BCO/JCB 229). 

R 40 ans - DIRECTEUR COMMERCLAL 
et TECHNIQUE dans groupe américain - BAC 
technique et autodidacte - Anglais courant - 
Grande expérience dans produits industriels et fri- 
gorifiques sur marché France erexpon - Habitué 
aux contacts à très haut niveau — Excellent négo- 
ciateur — Sens profond de l’initiative et des res- 
ponsabilités. 

RECHERCHE : situation dynamique et moti- 
vante en fonction de l'expérience acquise et de su 
facilité d’adaptation aux situations - Successions 
Sté. - Accepte mobilité France - Etranger. 
Libre de suite : (Section BCO/JCB 230). 


JJ 1 . 29 ans. M su nsa droit privé 
OESS d'immobilier + stages. A 
e n sei g né droit du trav. Rédscv. 
jurtd. rigueur, méthode, dynam. 
ai goût d*6 combats, étud. ttes 
proposions (marna étranger). 
Ecr. s/n- 8623 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua das Italiena. 75009 Pans. 


J.F. Pédicure — Podologue 
rach. emploi salariée da préf.ou 
dans Cabinet médical région 
parisienne ou Pans. Cerny - 
51, Rua Laval ard Amiens 


Jeune cadra, 29 ans. msa + 
école de gestion. 6 ans expér. 
post. è respons. dans entre- 
prise exploitai, carrières, rech. 
place attaché da direction dans 
aff a iras analogues légion Pans, 
ou Sud-Ouest de préférence. 
Ecr. s/ff 2606 ta Monde Pub., 
servie* ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Italiens. 76009 Paris. 


ANIMATEUR 24 ans 1 an exp. 
EEiF libre juillet —août, me 
contacter. Têlêph. 300-86-23. 


Jaune Femme rechercha pour 
une période da 6 mois petit se- 
crétariat dans cabinet d'archi- 
tectes. Ref. en ce domain*. 
Urgt tél le «ou après 19 h. 
564-62-89 ou 329-77-36. 


JOURNALISTE 

10 ans d'eapén*nce toc., i 
crét. rédact.. maquette, ch. em- 
ploi. Disponible Immédtat- 
Ecr. s/réf. 4574 è 
P. Uchau S. A. 

B.P. 220. 75063 Pans. 
Cedex 02 oui transmettra. 



INTERPRÈTE TECHMQUE (H-J 
Suédois, allemand, anglais, 
spéc. tr. qua/rf.. réf.. axe- pré- 
sentai. Tél. : (47) 27-41-13. 


Jeûna Rlls. 16 ans 1/2 cher- 
che emploi aide-comptable 
(CAP) ou employée da bureau. 
Ecr. s/n- 6.31 1 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. nie des Italiens. 75009 Pans. 


Cadra Administratif. 33 ans. 
diplômé D.E.C.S. complet. 
C S. J. fiscal, révision compta- 
ble an cours, expér. expert 
comptable s t s g ae e 4 ans. wx*- 
tsur interne 5 ans. chercha sjtub- 
uon dsns importants société. 
Eenre BOUS ta n- T 034.309 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaianur, 75002 Paris. 


Cadra. 33 ans. D.E.C.S. com- 
plet. certificat supér. jund. at 
fiscal, révision comptable en 
cours. Expérience enseigne- 
ment. professeur de sciences at 
lechrvqijes économ.. 3 ans an 
publie at 3 ans enseignement 
cours d’adultes chercha posta 


cours prive. 

Ecrire sous le n- T 034.32 1 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. i. Ré aum ur. 75002 Pans. 


ECRIRE OU TELEPHONER : 

12, rua Hanche. 75*36 PARIS CEDEX 09 
T y. : 285-44-40. posta 33 ou 26. 


PHARMACIEN expérimenté 

cherche poste : 

CONSULTANT 
POUR INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 

Dans Société de Conseil en re- 
crutement. Cormai&sanoe par- 
faite de toutes les fonctions de 
r indus tne pharmaceutique par 
expérience vécue. 

Ecnre sous ta n* T 034.305 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r Réaumur. 75002 Pans. 

J. F., sérieuses réferences, dont 
responsabilité magasin, en. 
remplacements vacances. 
Tél. : 345-46-33. 


Etud. écon. 25 a. B* sam. re- 
cherche pour use. univ. (24.07 
- 23. 10.62) ms an appl. ds ses 
connaissances IftUeiru. tr.. angl. 
/ BASIC / 4 autr.l W. Hbner. 
D-5461 St.- Katharinen. 


JEUNE FEMME 

expérience 5 ans CHEF DE 
PUBLICITÉ — Bonnes connais- 
sance édition, cherche posta 
équivalent ANNONCEUR ou 
AGENCE. Solides réfé- 
rances . Ecrire HAVAS 
CONTACT 
1. place du Palais-Royal 
75001 PARIS sous réf. 5001. 


Dess. architecte Franç.49 ans 
NB réf. cherche emploi étudie 
nesprop. Tél 344-7frJ»€. 


travail 

domicile 


Secrétaire da direct, frappa ta 
taxL et menus, sur I.B.M. 82 C 
travail soigné. T. : 051-44-49. 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 
Copies, thèses, rapports cas- 
settes. etc... T. : 306-08-88. 


ENTREPRISE. Sér. réf. effectue 
rapidement travaux peintura, 
menwaene. décorât., coordinat. 
« corps (TËtst. Devis gratuit. 
T. : 368-47-84 & 893-30-02. 


formation 

professionnelle 


A DLS FEMMES 
DE BON WVEAÜ D-FTU0E5 

AVANT UNE EXPERIENCE 
PROFESSIONNELLE EN 
ENTREPRISE OU ADMMSTKATION 

Noua offroni uni formation : 

CADRE 

EN BUREAUTIQUE 
ET ORGANISATION 

Stage plein tomps. rémunéré 
octobre 82 a juillet B3. 

Adr. C.V. au GRET A du lomairs 
70. bd Besstèces. 

75017 PARIS 627-63-33. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emploi à 
l'étranger sont nomprouMiS St 
variées. [Canada. Australie. Afri- 
que. Amériques. Asie. Europol. 
Dem. une doc. sur notre revue 
spécialisée MIGRATIONS (LMI 
3. rue Montvon. 75429 Pans 
codex 09. 


L'État offre de nombreuses 
pos&bii. d'emplois studios bien 
rémun. S nés et tous av. ou ss 
diplômes. Dem. une document, 
sur notre revue spécial. 

FRANCE-CARRIÈRES. 

(C 161 B.P. 402-09 Pans. 


traduction 

demande 


Trsd. tachn. isued.. su. ang.J. 
élact.. aéron.. nucl.. T. P., 
brevets, etc., ref exception- 
nel le Y. Michelet. 

79. allée D.-d'Urv.lle 
37200 Tours 
Tél. 1471 27-4 1-13. 


TRADUCTEURS 
ET INTERPRETES 

confirmés, é votre sennes. 
Toutes longues toutes techni- 
ques. Tél : 093-02-86 



! ARTISANS RÉUNIS 

-I ctirrcrwn: l'aveu*, plomberie, 
chauffage. e.eci'<ou- peinture. 









y 
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BEFSamSCIStfimESDBE 


V immobilier 


appartements ventes 


appartements ventes 


3* arrdt 


11* arrdt 


BEAUBOURG 


P p ta i ra vd dans imm. XVI 11* nés 
joli dupln 65 nr' et 2 Pbm. 
175, r. St-Martin - 562-17-17. 


ri» Fg Salnt-ANTOiN 
2 BEAUX LOFTS 
H 1 50 aménagés. 

W 250 m' travaux A taw. 
Téléphone: 272-40-19. » 


Montparnasse bon placement 
«ta bal iront. Pierre de taiJJfc 
2. 3 « 4 pièces R cft occupés 
(BbtaabM. Sur place monawfi 
23/6. 14/ 16 h. 4 là. nw Mm* 
ou «Mphonar : 747-50414. 


ETOILE knmuUt standing 

1 65 m», 3 p.. 4c. élevé + servies 
SANT ANDREA 
260-67-36/66. 


NANTERRE R.E.R. 


locations 
non meublées 
demandes 


bureaux 


bureaux 


Locations -r 


! ‘'p r odui 


3 P. A RÉNO VS* 


Mapkflqus rticupt. + 4 chbres. 
Garage. Matin : 667-4747. 


ETOILE 


sept grand 3 peas. 



4* arrdt 

RUE PIETONNE 


Soie», vue. ét. élevé + service 
SANT ANDREA 
260-67-36/66 


Ppttare mi 324-32-16 
«t 706-93-49. 


16* arrdt 


Très bai imm. studio 24 m*. R 
cft. partait dut. p outres. 4- et., 
asc. - 265.000 - 278-23-20. 


12* arrdt 


TROCADERO 
Stand, récent, damier ét- 
STUDIO TT CFT 


18* arrdt 


NEULLY-aORGHÈSE 
Cause départ vda dans fmm. 
récent RAVISSANT APPT. 
Séj. + chbre. petit Jerd.. sotoS. 


Pour notre elicntilt. raeh. 
CHBRfS, STUDIOS, 2-3-4 P. «S fr. 

254-62-30 . 


verdure, état h np o otaW ». vue. 
Urgence. 510.000 F 6 46b- 


296.000 - Av. 80.000 


M-FAIOMERBE - 2 Pcas 
Entrée, cuis., w.-e.. imm. 
pierre. 220.000 F. 526-54-6 1 . 


Petit studio rénovation gdn 
classe. Aménagement raffiné. 
350.000 F • 535-30-32. 


DAUMESNtL - Bal Imm. 1977 

VILLA SUR TOIT 


Grande terrasse- 
VILLA SUR LE TOIT 
pour pied à terre. Passé», perte. 
460.000 F. 345-58-10. 


Imm. parf. état, bon Stand.. Hv. 
dble + chbre, s. d'eau, cuis, 
oompl. équip.. w.-c- . 54 m*. 
Soi. Ppi al re m er cr edi 1 4-19 h., 
60 bia, r. Mara-Dormo*. 


Urgence. 510.000 F 6 Oéb. 
Visible s. /place. Ce jour 
10/12. nie P.- O orghèae. de 
TOft/ 12 h 30 db 14 I»/ IB h 30. 


PPTARE LOUEZ SOUS 24 H. 

cl ie n tèle assurée. 
Service gratuit - 7TO-88-6&. 


GRACE Att PÉSEAU lUimr ... 

AWWOipiopacaK:'. -' 

- Siège social fit tfcxpicSstiori (dé 350 &-35CLFr3.nar oms) . 

- Secrétariat, lefex. permanence tâKjphoraaio. . ... 

•- Tous services aux créateurs 


. j -* f - ' 


a tftse 

■ -■ î : PRj*t 


PROPRIETAIRES 


Bon ptaoomenL NeuWy près 
M*, 2 appts, 4 p.. Cft. occupés 
dont t avec bel Sens. P* Inté- 
ressant. - Pptrâe 747-50-64. 


Loues vite et sms f r ai» 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE OES LOCATAIRES 
Téléphone : 296-58-10 


MRB fl) 2934050 'NWCYfll 3276/36 MZtSSUei JB. 

CA» an 685313 ORLEANS âS SSITEO. " 

1 5» mus >oüte iq*idrsraiNOToawei»ei» fc a n* i ta aspac up io» 

O nMi Bauenc « marri f/fBMWCaRhe‘4 C taMa pIr 75888 tari» ■ 


LUXEMBOURG. Pierre de t.. 
séj- dble. it conft, calme. 
376.000. 325-97-16. 


4/5 pces {posai». «grand*). tt 
conft. mirasses 260 m‘. box 
doutée. - 634-09-20 


TROCADêRO 
230 0 »». 4- étag 
STî AUBRY - 501-6 


ATELIER CCtAL ou PROF. 
PRÈS PLACE CUCHY. 


Province 


atHtfict Ai wuexut 
pour cadres mutés Paris, 
ru ch. du STUDIO au B P. 
LOYERS GARANT, pr St4s ou 
Ambassades. -29 1-10-20. 


13* arrdt 


MUETTE. Studio, eus., bns. 
49 m* 4- bâta. 2* ét. Im m. ré c. 
445.000 F - 622-22-56. 


18* Arrondissement 


CLAUDE BERNARD 


Studio cuis., bains. 38 m 1 . 

2* éL Sud. Clair. - 336-17-36. 


GALAXIES. Studio, bns. culs.. 
30 m». 1 0 ét.. vue dég.. réc. 
240.000 F - 622-22-56. 


39 bis. r. MoStor. Beau studio, 
bns. 37 m». J— éL s. /Jardins. 
360.000 F. Mare. 15 ti/1B h. 


Rue RAMEY IM* JwHrt n. 
bus Mairie 18*1 

APPARTEMENTS 


Près Serre-Chev»Her. part vend 
F2 plein Sud e- local à skis. 
Ecr. s/n» 8.508, la Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. iue des Italiens. 76009 Pan*. 


EMBASSY-SERVTCE 

B.av.de Messine, 75008 Part» 


SECRÉTARIAT. TÉ1 — TÉLEX, 
toc. bureau.-toutaa «Wmadw », 
pour constitution de ncMd»' 

! ASTESJU281-88B8 +. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
: SJVJCLJfcC.-fLM. 
Constitution de Sociétés. 


Permanence, tâépbonîqoe 

355-17-50 


rach- pr cHenlto étrangère 
et diptui natal. APPTS. HO- 
TELS P AH TIC. et VILLAS 

562-78-99 


LUXEMBOURG 4 p.. entrée, 
w.-c.. cuis., s. de bains. 
775.000 F - 297-52-73. 


M* TOLBIAC 


60. rue Gay-Lusssc- 2 P. cft. 
420.000 F. S/pl. jeud. van.. 
lO h 30 è 18 h ou 236-44-99. 


Dble iiv.. 2 chbres, lingerie. 
g r an de cuisine dhnatoke. bain, 
tout cft. grand hoN «rentrée, 
nombreuses penderies. 

1 lO tn». PROC INTÉRESSANT. 
Direct pptake : 233-30-82. 


LAURKTON (PRÈS) 
Ravissante maison, aéj. + 
chbre sur Jardin, dans réhabér- 
tation de «jualiié. 261-51-60. 


A RENOVER 


R. FAISANDERIE 


3 P. 46 m» . 320.000 F TTC 

5 P. 65 m> . 500.000 F TTC 

TéL bureau : (42) 27-96-60. 
dom. : (42) 22-30-68. 


appartements 

achats 



Vends beü ton» commerce* 
Prix 4 débattre 250.000 P 
94210 La Varanne. 283-0-40 


" AS KM ^ORLÉANS et'". 
TOOKMSUDDEMMB -- 


6° arrdt 


VAVIN. 1 10 nt». 3/4 p. tt Cft.. 
immeuble pierre de taille. 
Prix : 980.000 F. 

GARB1 - 667-22-88. 


MÉTRO NATIONALE 
5 P. terrasse, cuis., bains, parti. 
Téléphone : 272-40-19. 


PART. VEND tris bon plsoe- 
motrt imm. gd stand.. 3 p.. 
cuis., bains, dreesing. cave. 
700.000. 788-94-38. 


20* arrdt 


St-Germain. vue im prenable, 
aéi- chbre. s. à manger avec 
coin ou»., bains. 325-20-77. 


JARDIN PRIVÉ, près bd 
Ara go. 2 appts. BOm 1 14 réno- 
ver) et 90 m 1 (en duplax. 
conft). 500.000 et 900.000 F. 
Peuvent être réunis. Calme et 
charme. Tél. : 272-97-28. 
avant 8 h et après 19 h. 


MÉTRO ARGENTINE 


s/rua asc., chaut, ram. indép.. 
üv. d Me. 2 chbres, 4* étage. 
entrée, cuis., bains, 95 m» 
agréabl em ent aménagé. 
PRIX TRÈS INTÉRESSANT. 
Tété ph on e matin : 644-21-97. 


Pptare vend stuèos et 2 P. tt 
équipés, neufs, depuis 
145.000 F. petit fmm. r é nové, 
jdfn. 76. rua da Pîxeracourt 
IM- Télégraphe). 8/pL ts les 
jours 15/19 h ou 590-88-06- 


Recherche 2 è 4 pces Parts 
prêt. 5-, 8-, 7*. 14». 15*, 16*. 
9*. 4*. 12*. av. cw a» travaux. 

PAIE CPT chez notâtes. 

Tél. 873-23-56. même la acta 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 


locaux 

commerciaux 


VOS APPARTEVrNTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS 46 heures 
CLIENTS SELECTIONNES 
LO v ER GARANTIE 


20 KM N0RB LYON 


A ve nd» ben» mateon de cam-.. 
pagqa anoehna aur -2300 m» 
de nsrraôj en verger. Borda de 
Loire et . de canal. Salle è 
manger, salon avec cheminé*. 
13 chbraia sans an» travaux ft. 
prévok. PrwdsaOOO- TéL (66) 
32-63-19 la soir da préfére nc e. 


TEL. 359-64-00 


C&nRECÔMltéRbiAL 
PLACEMENT EXCEPTIOPflÆL - 
L oca t ai re 1- ordre. 
Rapport 386'QOO H-T./art. 
Prix 1 3 200 000 F. . 
B. G. Tél. : (16-7) 837-42-12. 


tt YÉSHfET 


95- Val-d'Oise 


(3*) > Locat 675 nt» ta cemm. 
(momo-charga. parie), venteau 
locat. - TREVAL 277-62-23. 


PRÉS LUXEMBOURG 
Dans belle réhabilitation, 
stuc&o. 2 et 3 pièces. 
Livraison immédiate. 
261-51-50. 


14* arrdt 


M* PASSY 


PLAISANCE 


ODÉON 265 m» 


e nvir on, idéal pr ofeee. libé- 
rale. Pnx : 2.000.000 F. 
Tél. : 329-84-59. 


ÉL élevé, vue Danorsrrriquo. 
superbe duplex s/terrasse. gd 
dble livtng + 4 chbres. parking. 
VDWEL 526-01-50. 


Immeuble pierre da tarife. Oving 
double. 1 chambre, entrée, 
cuisine, bains. 70 m». 

PRIX INTÉRESSANT. 

1 1 . rue Claude-Chahu, 
mardi, mercredi 15-18 hem*. 


Montmorency ^ 


PARTICULIERS 

L 'JL*: w-3 Ua:3 Casantt; 

CHBRES STUDIOS 


pavillons 


ST-LED-LA FORÊT 


proche FLE.FL. vibs ds- 1880 
.lOPLd a gu afltéjoo a pd on n aBe . 
rt WW OO (ta gertSsm». arangarîe. 
jaixEn 2 500 m» - 265-58-01. 


- 

-.TT* - 

~ s*z 

M: mp 


7* arrdt 


ALÉSIA. Sptancéda 2 P., cuis., 
w.-c.. bns. 55 m» A modem. Px 
et ptac. oxeepv 478-12-93. 


Sèvres-BreteulJ - 354-95-10 

2 P. 40 Ml CHARME. 


75* arrdt 


PLACE MEXICO (proche). 
Séj. + chbre + chbre enfant, 
eu»., w.-c.. bains moderne. 
cheef. cantr. Parfait état. 6* ét., 
•asc. Pierre de T., tapis escalier. 
Prix : 650.000 F. Voir pptatro 
mercredi. Jeudi 14 h t 19 K 
25. rue BELLES-FEUILLES. 


L balcon 

têrrmm 

n rii r sf, i w 

Séjour 

prnrmavm 


L-)Bft]. Ortv — 

S 

Mj 1 


Particulier vend 
Appt. 99 o*2 
cm + boxe 
1 300 OOP E 
826.61.90 
989.07.77 


2, 3, 4. 5 FUCU 

Lee. 4 salir 3e &>L r. 


295350). Emptao. prfvflé 
VILLA -de caractère i 
4 oh., bênt Parc : 1.700 
1060.000 FJ Agence PEE 
* TéL : (31 995-20-22. 


. A vendra Audarm 
.. Hr éet èr a Sud. centra Vie ; 
Maison, entièrement restaurée 


TEL. 359-64-00 


( Région parisienne J 


ST-MAUR-LEPARC 
Mansart, S PCES. PARFAIT 
ÉTAT. - .770 m* t errai p- 
1.060.000 F. 340-72-08. 


arrer^ eé/our. bwtu, grMa 
cuisine aménagée, w.-c. 
Etage t 4 chambras. T aaBo 
d'eau. 9 ou»-mI . et . garage. 

’ ’Siüfsc» aù sol : lOO m». 

• Janfinplam«^700m». . 
TéL bur. (88) 70-70-22. 

' Dorri. (98) 70-24-39. 


— • è«dr„- 

: ^fc.’ 

' *14'. 




’• « t 'H S- r - 


BOURDONNAIS SOLEIL 


M* VAUGIRARD 
Très clair. 2 P. n cft. 47 m». 
Imm. 18 71. calme, cave, par k. 
520.000 F. Part. 842-38-24. 


Ane., stdg.. très gd + C B 
2 serviras, cave. box. «f I • 


2 serviras, cave. box. «I la 
SAMT-PKRRE - 583-11-88. 


PASTEUR. 4 p.. 2 sanit.. 
95 m'XMfc.. 8* éL Réc., pk. 
920.000 F - 622-22-56. 


18* PRÉS BOIS. 

A vdra dracL par p r opriét a ire. 
APPT 4 PIÈCES, tout confort. 

plein soleil. Itora de suiia. 

ToL SA4-52-02. matin entra 8 h 30 
et 1 1 h 30. Pris : 996.000 F. 


92 

Hauts-de-Seine 


NEUILLY 


locations 
non meublees 
offres 


Etude chercha pour CADRES 
vBlas. pav. ttes banL Loyer 
garanti 8.000 F. 283-57-02. 


Wt-fÜVRÂY 


viagers 


VERNEUIL 


Bel appt IIO m». «■ ét.. asc. 
Soleil. Charme. 705-81-91. 


VAUOnARD 

Gd studio, cuis., bains, w.-c.. 
5* asc. - 531-20-99. 


17* arrdt 


grand atelier da sculpteur, 
5 chbres. 250 tn» habit., jard. 
Et. CHATEAU. 747-77-60. 


parisienne. 


locations 

meublées 

offres 


Excellant ptaeëmant 35 km, 
Sud Golf ' Coudrayi viager. 
130 tn». Pofar tous rsnaeign.' : 
783-88-86-548-54-99.. 


7* GARE 

Part, vd vès botta propriété an 
parfait état sur ianL msgnMcjua 
de 1.700 m» avec petite rivière 
REZ-DE-CHAUSSEE: 

1 gd aslon. 1 bureau. 1 s.4 




B* arrdt 


80UOCAUT 

Séj. dble. 3 chbres. 2 bains, 
baie.. 4* asc. - 531-20-89. 


PEREIRE - MAILLOT 
4-5 pces. bains, 80 m». 4* éL 
sans soc., calma. 660.000 F. 
Téléphone : 622-22-56. 


NEUILLY CENTRE 


Sé). dble. 1 chbre. noM. baie., 
„ 5* ét.. asc. 680 000 F. 

Ét. CHATEAU, 747-77-80. 


EUROPE 

BELAPPART. 157 m» 
Imm. piano de t.. chbn» aenr. 
Prix : 1.250.000 F. 
GARBI - 567-22-88. 


Part, vd FÉLIX-FAURE, imm.. 
1930 ravalé. 3 p.. 60 m». cuis., 
bains, w.-c., asc., calma. Sud. 
Prix ; 540.000 F. Tél.. bureau : 
298-36-92 et soir. 567-12-29. 


BD PEREIRE Standg. ét. 

élevé, SOLEIL. CALME. Living 
46 m» + 2 chbres + servira. 
Téléphone : 544-26-30. . 


BOULOGNE près bote, original, 
joli séfour * 3 chbres. bns. 
120 m». 3* éL, vue dé ga gés. 
1.100.000 F - 622-22-86. 


SAINT-CLOUD 
Parc M ari a B onaparte 
Immeuble grand standing 
Parc- Vue Im pre nabl e 
6 p. 150 nt». cura. maU b léa. 
Parkings. 8.630 F ch. compr. 1 
SOLVEG - 500-79-36 


Juillet /août, v»a è Vamèraà- 
le-Suieson, 4 chbres. m i rait— , 
jardin, «xanplètamem équipé» 
pow 8 para. TéL : 920-16-38. 


16*, Pompa, grand studk). tout, 
'confori, +' rt aeÉ » da serv. 
très’ bel imm. r.-d*-eh.', 

. IOOjOOO F opt + 3JBOO F oc- 
cupé femme 82 ans, Cntc. 
i 8. rua La Boétie. 286-19-00. 


manger. 1 grande aérât*. 
t - ETAGE : 


+ 3 saUes da bains 


"■■i. 
-ï-i nft 
•* 


3 cNma + .2 a. bains, w.-c. è 
tous les étapes. 2 gd» garegaa. 
PX JUSTB=ÊT. HB 609-61-01 


PARC MONCEAU 
fmm. pierre da tailla, belles 
récepL. 4 eh., serv.. parking. 
Téléphone : 261-5 1-50. 


Imm. Pierre da T.. 4 P. 90 m*. 
5- ét.. asc. Prix : 785.000 F. 
Petit 5 pièces sur verdure. Prix : 
820.000 F. Hervé Lapous. 
354. rus Lecoufbe, 15- - 554-28-66, 


MONCEAU. Part, vd è part., 
agence s'abstenir, superbe 
appt 270 m». refait luxueuse- 
ment. 2 chbres service, idéal 
profession libérale. Prix i 
débattre. Tél. : 722-40-82. 


NANTERRE R.E.R. 


I A CHUÉIHB . ns de C o l ombe s 
! Libre 1/08 dble Hv. .-t- 1 chbre- 
«t cft. 6* éL. escens.. 2.855 F 
ch. canp. C.OA 246-86-30. , 


domaines 


Notra-Oa m e d e Lora tt a.-3 p™ 
occupé tanuri* 77 anei appt-, 
prèa rua da Maubeuge. 
68.000 F +■ 1.400 F mens.. 
CRUZ, 

- 8. rue La atiétie. 268-19DQ,, 


-‘.y' 


ssisrmsâNE 


Affréta rare. sompL pio p rlété 
eryfe Mentait, 460 m* habita- 


(préfecture) dans Imm. réram 
F2. PARFAIT ÉTAT 
Prêts raasiblea. Droits da muta- 
tion réduits. TéL 246-58-30. 


Montgéron 91230 PI. ctis. Eb.. 
ap. 3/4 p., eus. meub. b. éq. 
2750 + ch. 950. 903-56-28. 


. SOLOGNE . 

è vdra petit* tarriL de clis s e s 
av. «m sans bêtim. et étangs. 
Écrira Havas Oi M en é , 
n* 201.775. • • 


VOS USUFRUIT pour B AM. 
HAMEAU da BOULAMVIL- 
. UERS (104, /pMna vetdura. 
120 m». Imm. litawX appt j»- 

■ ms» habité. A aménager. 
-TÉL- ï 227-93-30. • 




4.800 «n» mit: 1.850.000 F. 
AIPP,487-0B-00. 


XrMttarisSnMta propriété da 
^hnitaSoloRm.. Ecrira' : 
Hâve*- Orléans, n* 201707. 


• "^3 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJDDICATION 


Vente Palais Évry (911 mardi 6 juillet 1982, A 14 heures, en 14 LOTS. 

AfPMT. - BOtmQBES - PARK. i LONGJUMEAU (91). r.. 

Mise à Prix : l*Iol 60.000 F- 2» lot 200.000 F - 3° kx 200.000 F 
4- lot 150.000 F- 5- lot 60.000 F- 6»tot 60.000 F 
7* loi 200.000 F- 8* lot 100.000 F- 9“ku 60.000F 
10» lot 180.000 F- 11» loi 10.000 F -12» lot 10.000F 
13° lot 10.000 F- 14“ lot 10.000 F 

S'adresser SCP ELLUL-GRIMAL-N09VELL0N-RUUZ1ES avocats. 


Téléphone : 077-96-10. 3. rue du Village à Êvry (Essonne). 


Vente Palais Justice CRETEIL, jeudi 1° juillet 1982. à 9 h. 30 

APPARTEMENT BQISSY-SAINT-LEGER (94) de La Fontaine 

17, a*«me da Général- Lee 1ère : 1" étage ; entrée, cuisine, salle de séjour. 
2 chambres, salle de bains, CAVE et PARKING 

MISE A PRIX: 125 000 F sadr. M* J.-C. ABADIE 

3vocat Paris-7«. 17. rue de (Université - Tel. : 261-22-18, avant 17 heures 


Vente aux enchères publiques sur suren- 
chère du 10 e . Palais de justice de Ver- 
sailles, le MERCREDI 30 JUIN 1982, 
i 10 h- JLn un lot : 

GDE PROPRIÉTÉ av. piscine 

I. rue des Rosiers et de la Butte u n» 

à VHUERS-ST-FRÉDÉR1C (78) 

Mise à Prix :1320 000F 

Pr les rens. : M* SILLON, avocat, 2. rue 
Jeao-Houdoo à Versailles. T. 951-94-39 
et 953-65-09 - M« MARTIN, avocat, 5. 
rue Gambetta A Man les-la- Jolie, T. 477- 
94-34. greiTe du trib. de gde insL Ver- 
sailles. Et sur les lieux pour visiter. 


Vente sor snr e nchêre 
au palais de justice de Bobigny 
le nanti 6 jriBet 1982, à 13 b 30 


UN APPARTEMENT 

bât. A. 4* ét., comp. : entrée, 
séjour, ebbre, cuis. UNE CAVE 
an 5»«Ql ds isun. sis è 


BOBIGNY (93) 


• Vase sur suide immofailièic au Eülai» dc Jmtice de Bobigny, 

. fcMARDIdJUlLLEn982i'13hentÊ30' 

BIWSEULLOT - 

UN APPARTEMENT BUPLEX de 5 pièces 

au 6* étage* du BIl.A oSrt ese, T ’Jtvec. TBWASSE au 6* co mpos é de : 
en niveau bas : entrée; dégagement, cuMneu Balte de bain». W.C.. 4 piècaa 
principale», haïr,' avec :«seaUer .donnant accès eu niveau supérieur : 
au niveau haut s dégagement, doucha avec W.C. ta une pièce » un .PAHKMQ sr 
sous aol du 86t. A — «m CELLIER au S* ét du Bit. A. cflté esc. 1 
. ’ dans un immeuble ris è - 
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Vente s/s ah. an Mais de Jusôce à Créteil, 
k JEUDI 8 JUILLET 1982, 9 h 30 
EN UN SEUL LOT: un 

APPARTEMENT 


43 et 45, me Georges-Tarral . 

MISE A PROC :78100 F 
S*adr. è M» Bernard ETTENNE^nem- 
bre de ta S.CP A.ETŒNNE, DORE, 
WARET-ET1ENNE, av. au barreau de 
Seine-Saïm-Denis, demeurant, 11, rue 
du Général-Leclerc 93110 Rosny- 
sous-Bois. TéL : 854-90-87. M» Gqy 
BOUDRIOT, av. à la cour d’appel de 
Paris, demeurant, 55. bd Maies herbes 
75008 Paris. Tél. : 522-04-36. 


SAINT-DENIS (93) 


~140.è. 148; ma D a ma U e Caronova 
UBRE D'OCCUPATION - Ma# A prix s 80 OOO F. - 
S'adress er è M * Bamard ÉT»0C. membra da la S.C.RA. ÉTIBWIE. DORE, 
WARET-CTENNE. Avocat au Bamw da Saina^Saint-Dona; domatirant,' 1 1. rue I 
. cki GénéraMjoderc SSl lO ROSNY-soua-BOIS —’TdL 884^0-87 ‘ I 
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Vente s/saisie Pal. just. Pontoise (95) PL N. FJamel 
J"juilJel-14h. 

MAISON à USAGE D'HABITATION 

à SUR VILLIERS (Val d'Oise). j 

AVEC GARAGE ET PARKING - 8, Impasse MARYSE-BASTIE. 

Mise à prix : 150.000 F (ch? certifié par banque). ] 

Renstig. M e BUISSON AVOCAT t. 032-31-62. 

29. rue P.-Buü'n à Pomoise (951. 


au r.-dc-ch. â droite, porte face . 
compr. : entrée, deux pièces sur rue,! 
gd débar., cuis. CAVE au sous-sol | 


dans l'immeuble sis è 

MAISONS ALFORT (94), 

1 1 . avenue Ga m bette 
Mise à Prix : 50.000 F. 

S’adr. i M* André VALENSL avocat 
à PaRIS- 5*. 72. rue Gay-Lussaa 
TA : 633-74-51 . Sur les Dan pocr visiter. 


Vente sur saisie immobilière 
au Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 6 JUILLET 1982 
à 13 h. 30 

EN UN SEUL LOT: 


Vente Palais Evry (91) MARDI 6 JUILLET 1982 A 14 HEURES 

MAISON INDIV. AVEC JARDIN A SAINT-GERMAIN 
MiSEA PRIX: 100 000 F 

ta. SCP ELLUL-GRIMAL-NOUVELLÜN RQUZIES, avoeats 

• 3. rue du Village âEvry (91) - m' rÔ?7JdllO' ' - 
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DR APPARTEMENT 


Vente Palais de justice Evry (91) mardi 6 jufllet -'14 b- en 2 LOTS 

i- Lot, TÀILLfê àSAINTrCHERO]V(91) 
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Vente Palais de Justice de Créteil, jeudi I er juillet 1982. à 9 h 30. 

PmiON V1LLÎ Nniïï-SJÜNT-filORGES (94) 

QUARTIER DU TRIAGE, impasse MicbeL 8 bis. rue Michel. 

Élevé sur s/sol . cuisine, s. à manger. 2 chbres. vi.-c. extérieurs, GRENIER 

Mise à Prix : 120.000 F S'adr. M* ].*€• ARABIE, avocat à Paris. 

1 7, rue de lUntvenilé. Téléphone ; 26 1 *22- 1 8 avant 1 7 Heures. 


Vente sur saisie immobilière 
au Palais de BOBIGNY, 
le 6 JUILLET 1982 à 13 b 30 
en UN SEUL LOT 

PAYttLON D’HABITATION 

zv.gar. et danL boauL, 2 c jard. av. ter. 


à VILLEPLNTE (93) 


Vente au Palais de Justice de Paris. le 1»* juillet 1982, â 14 heures 

m ADDIDTCUFUT rez-de-cb. - 3 CHAM8. de DOMESTIQUES 

APPARTtMEnT auS'èuige-ZCAVESaus/sgI 


28. a tenue des Roses 
MISE à PRIX : 100 000 F 
S’adr. p u rtu. 1 Cab. JAKRY- 
C ARDON-MONNIER- AMATR1AIN, 
Av. ass.. PAR1S-8*. 50. bld Male- 
sherbes. Tel. 522-27-68. A u avec, près 
les trib. de Gde Inst de PARIS. BOBI- 
GNY. NANTERRE et CRÉTEIL 


BâL A. 6 e eu p. n° 3, compr. : entrée, 
dégag. avec plac„ w.-c., s. de bas, 
cuis-, séjour avec baie., 2 chbres, 
cave et parie* an smoI du ML A. 
un ensemble jmmnbj r sis à 

A0BERYILL1EKS (93) 

57. rue de la Commune-de-Paris. 

MISE A PRIX : 50 000F. 
S’adr. i M” Bernard ETIEN NE, 
membre de la S. Ci* .A- ETIENNE, 
DORÉ, WARCT-ET1ENNE, avec, 
au Barr. de Seïne-St»Dertis, danser^ 
II, r. du Général-Leclerc, 93110 
Rnsny-sous-Biss. Tél. : 854-90-87. 


« Le Clos des sàuche» », ÎVtiae à pdBc ZOOO Ei 1 — i;V: 

2* L«. BO30S i aSRMAKE^ SOUS D0l®bAN(91) 

--MtacATrix_»L808.F. 

« la BretoDaede », • Là Patanf des jones »< 

- - -Le Bofaitefa Brewaasrê», : . . ,.f 
« La Çorhsakric» -TAHUS -Les Vigne» r de ta Mercerâ»'. 

S’adresser S.C.P.-, r ruci-«tu(At'i«o?mieN-R<i6zus 
Avocats (Téléphone 077-96-10) 3, rue du Village à Évry (91). 
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Vente sur saisie immobilière 
au Patata de justice de BOBOGNY 
le MARDI 6 JUILLET 1982 à 13 b 30 


3, RUE VERDI - PARIS (18’) 

M. à P. : 260 0Q0 F. • S'adr. M* PL BROUSMICHE Jeune 


cl F. Xavier SIMONNET, avocats associés à Paris (8 e ). 11. rue de Rome 
■ Tél. : 387-48*66 - Vis. s/pl. lundi, merc-, sam. de 14 2 17 h. 


Vente Palais de Justice de PARIS, en la Cité, boulevard du Palais, 
le lundi 28 juin 1982. à 14 heures. EN UN SEUL LOT 

APPARTEMENT BOURG-LA-REINE SffîSSSÏ 

5* étage : face droite, escalier A : entrée. 4 pièces principales, cuisine, salle de 
bains, w.-c., BALCON. CAVE au sous-sol. Emplacement voiture. 

UBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

M il & *3 fl fi non r S'adresser : S.C.P-A. P. Navarre- G. Aleraant 
•* tUU UUU I T. 326-96-25. 1 22, boulevard Saint-Germain. Paris 6* 
G£Çncdu_Tnbunal où k cahier des charges est déposé. Sur place pour visiter. 


Vente aux endL pubL sur sorenclu 
H> palais de just- Versailles, mer- 
credi 30 juiu 1982, 10 h. En un lot: 

PROPRIËTÉh£££rf£ 

à usage de cabinet médical 

A HEADPlLEiKHATEAlJ (78) 

3. place du Marché 

MISE A PRIX: 715.000 F 

Pour rens.: M* B1LL0N, avocat. 2, 
rue JeaB-Hoodon, Versailles. 
T. 951.1239 ri 953.65.09. M* Mar- 
tin, avocat, 5. rue Gambetta. 
Mantes-la- Jolie. T. 477.54.34. 
Greffe du trib. de G nie Inst. Ver- 


EN UN SEUL LOT: 

UN STUDIO 


Bit. A. 9* étage, porte n" 1 
comprenant, salle d« bains avec w.c.. 
séjour- UNE CAVE au ss-sol du B8t A 
dans un ensemble immobilier sis â 


Venté sur saisie immobilière aaFatais de : Justice de BOBIGNY, 

ie MARDI 5 JUILLET I982.Â 13hJ0 ... ’ 

. . - ENÜNSEULXOT -s-*—- — - r 

ON PAVILLON h AULNAY-SOUS’BOfS (93) 

66 , allée Pbtdn 

élevé d’un rez-dc-cbaasséc de pkdn-plcd compren- v ent ré e; dégagement, cuis., 
w.-c., dressing, saQc de séjour «t garage. A Pétagc : 4 chambres, lingerie, 
safled&bainsrChauftage.cemz^au.ga^ .. ... 

Cadastré section WF n* 1 44poi£r urocontènaBcetfe 2 à Î4-ca 
; MISE A PRIX : 160 OQO FRANCS 
S’adresser à M* Bemard EtfcBOB^ membre de la S CJP. A. 

Etieeœ, Dore, Waret-Etkme, avocat iw baxreîiiJ de Seinc-St-Dcajis. demeur. 
1 1 . nie du Gétiénl-LecleFC, 93 1 lO Rosny-sous-Bois. T6L : 854-90-87 
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AUBERVILLIERS (93) 


57, rue de La Commune-de-Patis 
Mise a Prix : 20 00 0 F 
S’adr. â M c Bernard ETIENNE, mem- 
bre de b S.C.PA ETIENNE, DORE, 
WARET-ETTENNE, Avocat au Bar- 
reau de Seinc-Saint-Denis, demeurant, 
II, rue du Générai-Leclcrc 93110 
ROSNY-5-BOIS. Tél S5«£M7. 


Vente après liquidation de biens au Palais de Justice de Paris 
le jeedi l” jaBkC.2982^t 24 berna. 

10 TERRAINS à UMOURS ( 91 ) 

licudit « Le Couvent » - Superficies de 7,18 àresl 9^1 ares 

maîjpra: 
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280000 F. - 190006F. - 195000F. 195 000F. 210 000F. 

200 000 F. - 225 000F. - 215 OOO F. - 220*00 F. . L |8Ô OQO F. 

... (pouvant être baissé» de quart) 

S’adresser M* CHEVROT, avocat, 8, rue Troochct, Paris. Téû: 742-3 l-l 5. 
M» FRECHOU, syndic, 18, me Séguin. Paria Ta : 633^54-1 7 
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-MODE — — 

Produits de beauté 

Les produits de maquillage et de soins, comme les livres, 
sortent à me cadence accélérée pour maintenir le nom de 
leurs fabricants dans Pesprït du public. 


MÉTÉOROLOGIE 


Pour son cinquantième anni- 
versaire. Revfarr se distingue par 
une série de produits de mequii- 
jage à intensité changeante selon 
Je. mode d’utilisation. Fond de 
târit/fard à joues et à paupières 
s'appliquent secs, humides ou 
carrément mouillés selon l'inten- 
sité souhaitée qui ne s'atténuera 
pas de la journée- Ces « Wer 
pry> se vendent 69 francs, 
56 francs et 59 francs dans les 
stands . de la . marque dans les 
grands magasins at chez les 
détafllants-parfumeurs. 

Ht Plénitude », de TOréal. est 
la première crème de soins grif- 
fée par la société mère et destï- 
'née i être vendue en grandes 
surfaces ainsi qu'à travers la dis- 
tribution habituelle. Jusqu'à 
maintenant, ces crèmes étaient 
réservées aux. parfumeries spé- 
dafisées avec des prix en rapport 
avec le cadre. Il a fallu six ans de 
recherches, d'expériences et 
d'essais pour obtenir ce beau ré- 
sultat 'd'une crème fluide, qui 
nourrit, hydrate et protège ta 
peau. .Elle est présentée en. pot 
de verre opale, capsule vissée au 
prix de 30 francs à 35 francs. 

Dès avril, les femmes ont ten- 
dance à troquer leur fond de teint 
et leur maquillage d'hiver pour 
quelque chose de plus léger : les 
crèmes de soins teintées que l'on 
trouve à tous les prix. Encore 
faut-il qu'elles soient assez 
fluides pour pénétrer facilement 
et qu'elles garantissent une 


BREF 


FORMATION PERMANENTE 

THEOLOGE. - Etudes universitaires 
de théologie pour laïcs à l'Institut ca- 
tholique de Paris, le soir ou pendant 
la journée. Renseignements et ins- 
criptions ; du 15 juin au 10 juillet. 
21. me d’Assas. 75006 Paris, tel. : 
222-41-80, poste 323. 


CUISINE, COUTURE. - La Caisse 
d'allocations familiales de là rér 
gion parisienne organisa à Paris, 
en juillet ou en août, des stages de 
couture et de cuisine, gérés par les 
conseillères en économie familiale 
a sociale de la C.A.F.R.P1, du 19 
juillet au 3 septembre. Du lundi au 
vendredi, de 14-h à 17 h. 9 rue 
Saint-Charles, 75015 Paris. 

* TéL : 580-07-27. du lundi au 

vendredi de 10 h à !2-f> et de 14 h à 
16 h. 

LOISIRS 

UN GUIDE AFNOR POUR CARA- 
V AMERS. — L' AFNOR vient de 
publier un guide pour te tourisme 
sur roues. Sous le titre < Cara- 
vane, camping-car et maison mo- 
bile ». il donne en une centaine de 
pages des conseils pour choisir, 
conduire et entretenir ces maté- 
riels roulants. Dois le domaine du 
caravaning, il existe des normes 
qui garantissent la qualité, la dura- 
bilité, le confort et aussi la sécu- 
rité, en particulier la prévention de 
r asphyxie et de l'incendie- Cette 
dernière norme est applicable par 
ceux qui aménagent eux-mêmes 
un camping-car s'ils veulent obte- 
nir le certificat d'homologation im- 
posé par le code de la route. 

* Guide AFNOR • Caravane, 
campiag-car et awisoo mobSe », 
33 F. Eu vente chez les marchands 
de journaux. 

CONNAITRE LE ROUERGUE. - A 
partir du 21 juin. Connaissance du 
Rduergue méridional reprend son 
cycle d'été, avec la campagne 
«Découverte de la France». Six , 
jpurê de circuits dans le Sud- 

fait DE ! 

üFimrxnnjv 

numéro de juin 

. EXCLUSIF 

LE PREMIER 
BILAN DU 
COLLÈGE 

Â quai servent tes 
associations dé proh ? 

L'avenir des 

Écoles normales supérieures | 

En vente ..partout : 10 F.' i 


bonne protection contre les 
rayons ultraviolets particulière- 
ment nocifs au printemps. No- 
tamment chez Chanel et Lan- 
côma (Bienfait du matin). 

Autre démarche intéressante, 
celle de Williams, qui propose 
déjà aux femmes une gamme so- 
laire et des désodorisants uni- 
sexes. mais met en vente au- 
jourd'hui. dans les grandes 
surfaces, une crème démaquil- 
lante plus élaborée. Il s'agit de 
Quickargile. à F argile verte, s'en- 
levant à l’eau après un léger 
massage. Le produit existe en 
deux versions : pour peaux sè- 
ches et délicates, pour peaux 
mixtes ou grasses. La présenta- 
tion en tube permet le dosage 
précis, la garantie d’hygiène et la 
facilité d'utilisation en voyage. 
13 francs. 

Le laboratoire Roger Ballon 
sort Sun cal m, lait calmant après 
les coups, de soleïL Anesthésique 
de contact, il calme instantané- 
ment les douleurs provoquées 
par les coups de soleil, mais 
aussi celles des brûlures superfi- 
cielles, des piqûres d’orties ou 
d'insectes, voire les démangeai- 
sons. Son action dure au moins 
deux heures, et sa teneur en vita- 
mine A et en lanoline contribue à 
la régénération et à l'hydratation 
des tissus. 28 francs en pharma- 
cie.- ' .... 

Nathalie MONT-SERVAN. 


Aveyron avec une historienne de 
l'art, pour découvrir les réalités 
d'hier et d'aujourd'hui, tant natu- 
relles qu'humaines : des ateliers de 
céramique gallo-romaine de La 
Graufesenque aux problèmes quo- 
tidiens. en passant par l’architec- 
ture romane et l'œuvre des ordres 
de chevalerie sur tes Causses : 2 1 
au 26 juin, 5 au 10 et 19 au 
24 juillet, 2 au 7 août, 9 au 14 et 
23 au 28. août, 6 au 1 1 septam- 

•-bre. - - -^V 

* Va bres-T Abbaye, 12400 SAJNT- 
AFFRIQUE. TéL : (65) 49-16-93. 

MODE 

L'ANNIVERSAIRE D'ESMOD. - 
Esmod-Gu erre-La vigne, école pri- 
vée de modélisme, stylistes et 
maquettistes de mode, fête son 
cent quarantième anniversaire 
avec des. défilés rétrospectifs 
offerts au public le vendredi 25 et 
le samedi 26 juin, à 1 1 heures et 
15 heures, au siège de l'école, 
16. boulevard Montmartre. 
75009 Paris. Tél. :246-0fr48. 

A cens occasion, les étudiants 
présenteront une rétrospective 
des styles d’aman et une exposi- 
tion de costumes et d'accessoires 
réalisée avec la collaboration du 
Cent/e français du costume, dirigé 
par Yvonne Desiandres- 

STYLO D’OR A JEAN-CLAUDE 
NARCY. - Le Stylo d'or de 
TA.E.C. Presse, association des 
journalistes de mode, vient d'être 
décerné à Jean-Claude Narcy, de 
TF 1. Fondé en 1979 par Suzanne 
Lion, présidente de l'association, 
ce prix récompense le ou la journa- 
liste ayant 1e mieux défendu, par 
ses écrits ou ses images, les mé- 
tiers d'an et de création. — 
N. M.-S. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publics au Journal officiel 
du 22 juin 1982 : 

DES LOIS 

• Autorisant l'approbation de la 
convention relative aux transports 
internationaux ferroviaires. 

• Autorisant la ratification de la 
convention sur la loi applicable aux 
obligations contractuelles. 

• Autorisant la ratification de la 
convention tendant à faciliter l’accès 
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Evolution probable du temps en France 

entre le mardi 22 juin à 0 heure et le 

mercredi 23 juin â 24 heures : 

Une perturbation plu vio-orageuse qui 
aura traversé une grande partie du pays 
mardi se situera mercredi malin des 
Vosges aux régions méditerranéennes. A 
l’arrière, une nouvelle aggravation plu- 
vieuse se produira sur la moitié nord du 
pays, en liaison avec le passage d’une 
occlusion. Mercredi, en matinée, les 
nuages seont abondants en toutes 
régions; ils donneront des averses 
accompagnées d’orages des Vosges et 
des Alpes aux régions méditerranéennes 
et de la pluie sur l’ouest du pays. Dans 
l'après-midi, l’activité orageuse s’atté- 
nuera. Des éclaircies se développeront 
de rAquitaine au sud du Massif Central 
ainsi que sur les régions méditerra- 
néennes, où le mistral s’établira. Les 
pluies situées en début de journée sur la 
Bretagne se décaleront vers le sud. 
affectant ainsi b moitié nord du pays, 
où les vents de secteur ouest souffleront 
fort. Les températures diurnes 
seront relativement basses pour b sai- 
son. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était à Paris, le 22 juin 
à 7 heures, de 1011,1 millibars, soit 
758,4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de b journée du 21 juin ; le second, le 
minim um de b nuit du 21 au 22 juin) : 
Ajaccio, 25 et 1 5 degrés : Biarritz. 28 et 
21 ; Bordeaux, 25 et 20 ; Bourges. 24 et 
14; Brest, 18 et 14; Caen, 24 ei 16; 
Cherbourg, 21 et 14 ; Clermont- 
Ferrand, 24 ei 14 ; Düon. 24 et 1 6 : Gre- 
noble, 22 et 14; Lille, 22 et 12; Lyon. 
21 et 1 5 ; Marseille-Marignane, 29 et 
18 ; Nancy, 23 et 16; Nantes. 20 et 16 : 

- Nice-Côte dTAzur, 26 cl 18 : Pari s- Le 
Bourget, 25 et 15 ; Pau, 27 et 19 ; Perpi- 
gnan, 29 et 20 ; Rennes. 22 et 16 ; Stras- 
bourg, 22 et 15 ; Tours. 23 et 15 : Tou- 
louse, 30 et 18 ; Pointe-à-Pitre, 31 et 25. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 30 et 20 degrés : Amsterdam. 19 
et 13; Athènes. 29 et 20; Berlin. 19 et 
Il ; Bonn, 22 et 14 ; Bruxelles, 22 et 13; 
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Le Caire. 37 et 21 : îles Canaries. 24 et 
20 ; Copenhague. 17 et 8 ; Dakar, 28 et 
23 ; Djcrba. 42 et 25 : Genève. 20 et 13 : 
Jérusalem. 29 et 18; Lisbonne. 24 et 
18 ; Londres. 19 et 14; Luxembourg. 21 
et 14 : Madrid, 31 et 17 ; Moscou. 22 et 
1 1 ; Nairobi. 27 et ! 5 : New-York, 18 et 
1 8 ; Palma-de-Majorque. 27 et 20 ; 
Rome, 28 et 19: Stockholm, 13 cl 4: 
Tunis, 37 et 20 ; Tozeur, 44 et 27. 

LES PROBABILITÉS 
POUR LA FIN DE LA SEMAI NE 
Des masses d’air chaud s'écoulant 
dam un flux de secteur sud-ouest main- 
tiendront un temps chaud et humide 
avec de nombreux orages. 

Jeudi 27 juin, la zone pluvio-orageuse 
s'étendant de la Franche-Comté à la 
Provence et à la Corse achève de traver- 
ser notre pays. L'après-midi le soleil 
apparaîtra, maïs on observera encore 
quelques averses près des frontières. De 
b Bretagne â la vallée de la Loire et de 


la Normandie au Pas-de-Calais ainsi 
qu'aux Ardennes, les éclaircies seront 
rares et de courte durée. Les nuages 
donneront de faibles pluies ou bruines 
au nord de b Seine. Sur le reste du 
pays, après dissipation des brumes ou 
bancs de brouillards le temps sera enso- 
leillé. en fin de journée, la zone pluvio- 
o rageuse abordera les régions proches 
de l'Atlantique. 

Vendredi 28 et samedi 29. nn temps 
chaud et orageux prédominera sur 
l'ensemble du pays. Les orages, locale- 
ment violents, donneront des pluies 
abondantes et de la grêle. Celte activité 
s'atténuera par l'ouest en fin de période. 
Les températures seront en légère 
hausse. Les minimums seront compris 
entre 17 et 20 degrés; les maximums 
atteindront 30 degrés sur les région» 
méridionales. 

I Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale. 1 


PRESSE 


Les Toulousains devraient disposer 
d'un second quotidien en octobre 


Toulouse. - En octobre prochain, 
les six cem. mille habitants de l’ag- 
glomération toulousaine auront le 
choix encre deux quotidiens : la Dé- 
pêche du Midi, qui vend dans cette 
zone urbaine soixante-cinq mille 
exemplaires chaque jour, et 
Toulouse-Matin, qui tirera son pre- 
mier numéro â quarante mille exem- 
plaires et coûtera 2.80 F. M. Claude 
Bernardini, quarante ans. le direc- 
teur de la nouvelle publication, es- 
père que vingt-cinq mille Toulou- 
sains achèteront ce journal 
«■ pluraliste, indépendant et ouvert 
aux différentes composantes de la 
région ». 

Toulouse-Matin couvrira la ville 
et trente communes environnantes. 
Il comportera une trentaine de 
pages de format tabloïd, qui traite- 
ront des informations générales (po- 
litique intérieure et extérieure), lo- 
cales et sportives. Le samedi, un 
supplément en couleurs proposera 
des jeux et des loisirs. 

Une trentaine de jeunes journa- 
listes seront embauchés à la fin du 
mois de juin et définiront, dans un 
large débat d’idées durant l'été, la li- 
gne du quotidien avec leur rédacteur 
en chef et leurs chefs de service, des 
hommes de la région ayant, pour la 
plupart, une dizaine d'années d’ex- 
périence. les trois photographes sont 
déjà choisis et une vingtaine de pi- 
gistes compléteront la rédaction. 

Une convention collective a été si- 
gnée le 20 mai dernier avec Je syndi- 
cal du livre C.G.T. : vingt-huit em- 
ployés techniques seront embauchés 
légèrement endessous de la grille du 
S.N.P.Q.R. (Syndical national de la 
presse quotidienne régionale) dans 
un premier temps pour faciliter le 
lancement du journal. 

Toulouse-Matin sera imprimé en- 
tre 18 heures et 4 heure» du matin 
en offset sur les rotatives de la 
SOMi (Société occitane moderne 
d'impression). M. Fernand Laborie, 
le P.-D.G. de la SOMI. loue égale- 
ment ses locaux â la rédaction, des 
locaux qui avaient servi à l'édition 


De notre correspondante. 

de Midi olympique, un hebdoma- 
daire sportif racheté en novembre 
1978 par M™ Evelyne Baylet, pro- 
priétaire de la Dépêche du Midi. 

• En 1974. j’ai vendu à Claude 
François un hebdomadaire pour les 
jeunes Podiu m.Depuis cette date, le 
projet mûrit. Des études prouvent 
qu'un journal neuf, au ton juste, qui 
n'est pas à la remorque d'une idée 
ni d’un parti politique, a sa place 
dans celte ville. • M. Bernardini 
précise : - Je ne suis pas en train de 
régler un compte ai-ec la Dépêche 
du Midi. Lui prendre ses lecteurs 
n'est pas mon but. Et la concurrence 
na peut que lui être bénéfique. 
Toulouse-Matin est plus précisé- 
ment destiné à ceux qui ne lisent 
plus le quotidien régional. Nous vi- 
sons des gens de vingt-cinq à qua- 
rante ans. des salariés, des cadres 
qui ne s'intéressent plus à l'infor- 
mai ion locale telle qu’elle est pré- 
sentée. - 


Les annonceurs 
favorables au projet 

Ce nouveau journal ne favorisera 
pas, selon son directeur, la campa- 
gne de tel ou tel candidat aux pro- 
chaines élections municipales mois 
apportera un ton élevé au débat. Les 
socialistes ne sont pourtant pas mé- 
contents de voir naître ce quotidien. 
la Dépêche du Midi, de Lradilion ra- 
dicale de gauche, ne les a-t-elle pas 
trahis en les accusant, sans preuve, 
de financer les campagnes de leurs 
élus avec une caisse noire de 12 mil- 
lions de francs, dans ses éditions des 
3 et 4 juin dernier ? 

Les annonceur*» locaux, eux. 
voient d'un bon œil ce nouveau jour- 
nal. Certains ont déjà promis de 
confier une part de leur budget pu- 
blicitaire â la régie intégrée de 
Toulouse-Matin, d’autant que le.» 
tarifs seront moins élevés que ceux 
de la Dépêche du Midi, assure le di- 
recteur de la publication. 


M. Bernardini est gérant d'une 
S.A.R.L. au capital de 50 000 F, la 
SPEGI, société qui éclatera quel- 
ques jours avant le lancement. Il de- 
meure très discret quant à l'identité 
des investisseurs qui apporteront 
alors les fonds nécessaires. Des noms 
ont été prononcés, de Robert Her- 
sant à Marcel Dassault, en passant 
par Jacques-François Lemoine, di- 
recteur de Sud-Ouest, qui s'est vu 
ravir par Jean-Michel Baylet la 
Nouvelle République des Pyrénées 
et le Petit Bleu d'Agen en janvier et 
février dernier. M. Claude Bernar- 
dini ne confirme ni ne dément. Il in- 
dique toutefois : - Les trois princi- 
paux partenaires sociaux ne sont 
pas des hommes politiques. Ils ne 
sont pas non plus des patrons de 
presse. Ce sont des financiers pari- 
siens qui engagent una partie de 
leur argent dans une affaire qu'ils 
pensent rentable. Nous pouvons per- 
dre. dans les quinze premiers mois. 
6 à 10 millions de francs sans trop 
de problème et. si nous faisons Je 
mauvaises affaires, nous tiendrons 
au moins deux ans. Mais nous 
avons une large perspective de vie. 

CATHERINE LAURENS. 


• M. Pierre Skavinski. secré- 
taire général de l'Equipe, a été élu 
président de la Coopérative des quo- 
tidiens de Paris, en remplacement 
de M. Jacques Sauvagpot. qui ne 
demandait pas le renouvellement de 
son mandaL 

• Trois journalistes. Philippe 
Lemaître du (Monde). Marc Pao- 
iiîii du t Figaro I. et Ruiner Hel- 
mann de l'agence allemande 
V.W.D.. viennent de recevoir le prix 
européen de journalisme Scarfolio. 
Le prix a également été attribué â 
des personnalités italiennes, dont 
M™ Oriana Failacci. Ce prix sera 
remis lors d’une réception donnée au 
château Saint-Ange â Rome, en pré- 
sence de M. Spad'olini. président du 
conseil italien. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N‘ 3216 
12 34 S 6 789 

LU I l l ITT 


HORIZONTALEMENT 

I. Fléaux qui balancent les pièces 
ne faisant pas le poids. - II. Est sou- 
vent d'une couleur autre que celle 
qui évoque son nom. Pourvoyeuse de 
vestes et écharpes. -HL Personnel. 
Plus près du frac que du froc. - IV. 
Facteur de preuve. Courant négligé 
par rhydroélcctricien. - V. Repous- 
ser les frontières. — VJ. Base d'ac- 
cord qui serait idéal dans le concert 
des nations. Son vol Tut sanctionné 
par une punition salée. - Vil. Haut 
fourneau. — VHI. Négation. Quelle 
que soit sa forme, il est fait pour rou- 
ler. - IX. Met beaucoup de monde 
dans le bain et en met aussi beau- 
coup â sec. La dernière du sieur de 
Ferney. — X. Le - nombril - de 
l'Orient. Forme d’avoir. - XL Em- 
ployé dans ('administration du re- 
couvrement. On le voyait en ban- 
nière â la suite du roi. 


VERTICALEMENT 

I. Panier dépourvu d'anse et d'ai- 
sance. - 2. Certains le travaillent 
beaucoup pour mieux jouer. Associé 
à un major, il assure le commande- 
ment. — 3. On la prend pour se tirer 
d'embarras. Compagnon de Jëhu. 

— 4. Personnel. Incite les garçons â 
chasser et les filles à pécher. Coupe 
la poire en deux. - 5. Créature par- 
fois mauvaise comme la gale. 

- 6. Celui qui recherche celle du 
cercle risque de tourner en 
rond. — 7. D'où partit la grandeur 
helvétique. L'Etat de l'éta. - 8. La 
source de tous nos mots. Fournisseur 
de coiffures basques. - 9. Person- 
nel. Terme de rigueur. Pied palmé. 


Solution du problème n° 3215 


Horizontalement 

!. Cérémonie. - II. Epicure. 

- 111. Richesse. - IV. Ce. - 
V. Lustre. Go. — VI. Estienne. 

- VII. Erection. - VIII. Irréel. - 
IX. Arc. Ris. - X. Patate. Eu. 

- XI. Eté. Emirs. 

» 'erticalemeni 

I. Cercle. Tape. - 2. Epicuse. 
Rut. — 3. Rie. Stricte. - 4. Echo- 
lier. - 5. Mue. Recrute. - 6. Ors. 
Ente. E.M. - 7. Ness. Nier. 

- S. Geôlier. - 9. Et. Nô. Sus ! 

GUY BROUTY. 

PARIS EN VISITES - 

JEUDI 24 JUIN 

-La basilique de Saint-Denis*. 

14 h. 30. entrée, M” Allaz. 

• Musée du prieure Maurice-Denis ». 
1? heures. 2 bis. rue Maurice-Denis, â 
Saini-G crm ain-cn- Lave, M 1 * Bachelier. 

• Musée de Clum -, 15 heures, place 
Paul-Painlevé. M 1 * 1 Brossais. 

- Val-dc-Grâce ». J5 heures. 277 bis. 
rue Saint-Jacques, M'*' Garnier- 
Ahlberg. 

-Cimetière de Saint-Mandé». 

15 heures. 22. rue Payes. Pennec. 

• Musée Rodin et hôtel Biron >. 
15 heures. 77, rue de Varennes. 
M* Vermcersch (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

- Naissance de l'écriture ». 15 b. 30. 
Grand Palais (Approche de l'an). 

- Mouffciard ». 15 heures, métro 
Monge (Connaissance d'ici ci d'ail- 
leurs). 

- Hôtel Lauzun ». 15 heures. 17. quai 
d'Anjou iHistoire et archéologie i. 

« Faubourg Saint-Germain ». 
15 heures, métro Solfërino (P.-Y Jas- 
Ict). 

- Le Marais illuminé -. 21 heures, 
métro Saint-Paul t Lutcce visites > . 

- Jardins et églises des Epincues- 
Batignolles ». 14 h. 30. métro Brochant 
(Paris pittoresque et insolite). 

• Saint-Manin-des-Champs *. 

14 h. 30, métro Etienne- Marcel (le 
Vieux Paris). 

« Autour du Palais-Royal », 

15 heures, devant l'église Notre- 
Dame-dcs- Victoires (Visages de Paris). 

CONFÉRENCES 

JEUDI 24 JUIN 

2U h. 30 : 20. rue Bergère. M. P Cor- 
mier : -Troi> méthode* p.-cr un ave- 
nir - t L'homme et la connaissance ). 

20 h. 30 : IS. rue de Chütilion. M. H. 
Lallcry : - Langjgc - (Association fran- 
çaise de psychologie humaniste) . 


afcgSs** - - 










Retour en Languedoc-Roussillon 


LOZÈRE PROFONDE 

Les couacs de la teléconvivialité 


D E vastes étendues en voie 
de désertification, des 
villages, des hameaux 
atteints de plein fouet par 
l'exode, une densité de quatorze 
habitants au kilomètre carré : 
ta Lozère, département le moins 
peuplé de France, constitue un 
lieu privilégié pour se livrer à 
des expérimentations. Afin de 
vaincre l'isolement, les télé- 
communications ont installé 
dans les Cévennes, en février 
1979. un service expérimental 
unique en France : te téiéconvî- 
vîalitê. 

Les autochtones n’ayant pas 
tous hJ les œuvres du socio- 
logue Ivan II lit ch. on leur expli- 
qua la signification de ce terme 
savant : « L’administration des 
têlécomrnunloations met à votre 
disposition un numéro d'appel. 
Ce nouveau service permet à 
plusieurs personnes de télépho- 
ner simultanément et d’inter- 
venir dans la plus strict anony- 
mat. Bien sûr, ces conversa- 
tions peuvent être entendues par 
(feutres participants . » 

L'idée venait de Paris, et des 
spécialistes en sciences humai- 
nes s'étalent déplacés jusqu’à 
la sous - préfecture lozérienne, 
Rorac. pour suivra le déroule- 
ment de l'expérience et étudier 
les réactions des habitants. • Au 


début, raconte Claude Esplnasse, 
responsable du service d'infor- 
mation au parc national des 
Cévennes, les gens ont essayé 
la téléconvivialité par curiosité, 
maie la formule n’a paa pris •>. 
Aujourd'hui, ce service, étendu 
à la quasi-totalité du dèo alte- 
rnent. n’est pratiquement plus 
utilisé, alors qu’à Montpellier on 
dénombre chaque jour des mH- 
liers d'appeis sur le réseau. 

Comment expliquer une telle 
différence de comportement ? 
. Lee paysans, répond Claude 
Es pinasse, considèrent le télé- 
phone comme un objet pratique 
et sécurisant, lis s'en servent 
pour appeler le mêdaoin, le 
vétérinaire, ou le mécanicien 
quand le tracteur tombe en 
panne. D’ailleurs, oe n'est pas 
dans l'esprit lozérten de faire 
part de ses préoccupations ou 
de ses difficultés à n'importe 
qui. Les gens de la campagne 
ont beaucoup de pudeur et de 
retenue. En ville, il y a des per- 
sonnes perdues et paumées ; 
ici, le lait que nous soyons 
moins nombreux contribue à 
resserrer les liens. Rares sont 
ceux qui se sentent margina- 
lisés 1 ou exclus. » « Une telle 
expérience n' aurait pas dû être 
tentée en Lozère -, conclut 
M. Espinaase. 


Autour «Fane bonne table... 


L'utilisation spontanée de la 
téléconvivialité se révélant être 
un échec, les télécommunications 
proposèrent une autre formule : 
les téiérenconlres scolaires. Il 
s’agissait de relier par téléphone 
une dizaine d'écoles rurales à 
faible effectif. «Ce if était pas 
une mauvaise Idée, reconnaît 
M. Alain Badet-Rousset, inspec- 
teur départemental de l'éducation 
nationale. Un projet pédago- 
gique lut élaboré, seulement , 
voilà, r intendance n'a pas suivi. 
Le matériel mis à notre dispo- 
sition n'était pas tiable. Il s'en- 
suivit une incroyable cacophonie. 
On se servait d'un téléphone 
quoique peu amélioré alors qu'il 
aurait fallu des appareils plus 
sophistiqués et facilement utili- 
sables par des enfants. - 
A défaut de télôconvlvialité ou 
de télérencontres, pourquoi ne 
pas essayer en Lozère la télé- 
conférence qui permet de tenir 
des réunions à distance ? « Cha- 
que fois qu'un nouveau préfet 
arrive dans le département, 
explique Pierre Sastoumé, secré- 
taire général de la chambre de 
commerce el d'industrie, on 
fai! une expérience et, le reste 
du temps, la studio de télé- 
conférence est inoccupé. • « H 


Les achats de terre 
par les étrangers 

De 1973 à 1976. les départe- 
ments languedociens ont concen- 
tré 43 O des achats effectués 
par des étrangère en France : 
6 000 hectares en quatre ans pla- 
cent cette région en tète, loin de- 
vant l’Aquitaine. Une intéressante 
étude menée à partir de 1979. 
et pendant deux ans. a été réalisée 
par A. Soulier et J.-L. Escudier. 
tous deux chargés de recherche 
an C.N.R.S. 

Qui sont ces acheteurs. En 
prenant comme base le critère de 
la surface, ce sont les Belges 
<53.6 °/o da marché), le6 Néerlan- 
dais <23.3 r*i. les Allemands de 
l’Ouest t7 Si). La, situation créée 
par ces acquisitions est à l'origine 
de tensions illustrées par de ré- 
cents procès. 

H est à signaler que les Belles 

affectionnent les grands espaces : 
ainsi cette propriétaire dont le 
domaine de 1 300 hectares em- 
piète sur le territoire de sept 
communes. A noter aussi que 
70 , i> des achats dans l’Hérault 
représentent plus de 10 hectares 
en moyenne. Antre constatation : 
les allogènes apprécient surtout le 
haut et moyen pays. 6 3- seule- 
ment de leur patrimoine se trou- 
vent à proximité de la mer. 

Le mobile essentiel qui se 
trouve à l’origine des achats 
étrangers dans cette région, c’est 
cette conjonction de facteura par- 
ticulièrement séduisante: abon- 
dance de terres dans une région 
qui, après un exode rural for- 
cené. présente une véritable ç va- 
cance de patrimoine ». le tout 
lié à une remarquable modicité 
des prix <les prix pratiqués ici 
«ont parmi les plus bas d'Europe). 
Et puis, on connaît la valeur du 
Horln, du franc belge, du 
deutschemarS par rapport à 
notre monnaie. 

... SMHE BIGAL 
AHuucft fBoBches-üu-Skû7ie). 


faudrait, poursuit M. Sastoumé. 
que des équipements de ce 
genre soient beaucoup plus 
nombreux et mieux répartis sur 
rensambfe du territoire. Lors- 
qu’une réunion a lieu dans la 
capitale, nous pouvons diffici- 
lement demander à nos collè- 
gues de se déplacer jusqu’à la 
salle de téléconférence, qui 
n'est pas située dans les locaux 
consulaires, mais à ta mairie 
de Montpellier. Je dois dire 
aussi que r administration rem- 
boursera plus facilement des 
trais de déplacement que la 
téléconférence, môme si la fac- 
ture est plus élevée. Enfin, ie 
crois que les chats d'entreprise 
prêtèrent les contacts personnels 
qui s'établissent dans les cou- 
loirs. ou encore autour d'une 
bonne table. C'est irremplaça- 
ble.* 

Actuellement, ces installations, 
financées par l’administration 
des télécommunications, sont 
démontées. Elles prendront 
place dans les nouveaux locaux 
de la chambre de commères de 
Menda Seront-elles utilisées ? 
Nul ne le sait, et personne ne 
s'en inquiète. 

JEAN-MARC SILLT. . 


Radio-Arrels 
et le droit 
à la différence 


Prétendre lie Monde du 8 juin), 
et sans nuance, que .-tadio- Arrête 
veut a catal an i ser » les ondes est 
excessif. Si sur la Catalogne- 
Nord l'auditeur a la possibilité 
de choisir entre une trentaine de 
stations sur la bonde FM., est- U 
outrecuidant que Radio-Arrels 
émette exclusivement en catalan ? 
Radio-Arrels constitue, dans le 
domaine restreint de la radio, 
un support à l’exorossion de 
toutes les initiatives du la collec- 
tivité nord -catalane ; une expres- 
sion qui n'est pas fermée sur cette 
collectivité, qui a la prétention 
de divulguer la culture catalane 
(au sens large), et dans le même 
temps de donner à a ses * audi- 
teurs une ouverture sur d’autres 
horizons. Radio-Arrels & pour 
finalité de donner la parole aux 
Catalans trop longtemps main- 
tenus à l'écart, en marge: elle 
est un rendez -vous des Catalans 
avec eux-mêmes, et avec d'autres, 
dans un esprit de tolérance, de 
droit à la différence. 

HÉLIOS JOP-DS, 
pour Badto-Arreis. 


9 Les cahiers Pierre-Baptiste. 
— Après avoir fondé l’association 
Piene -Baptiste, quelques écri- 
vains et chercheurs du Sud-Est 
ont décidé de lancer des s Cahiers 
de réflexion ». Es déclarent vou- 
loir < introduire de la cacophonie 
dans un univers qui fonctionne 
à coups de vérités, ouvrir des 
questions là où. trop souvent, on 
attend des réponses, susciter le 
doute où régne la certitude». Le 
premier cahier, qui emprunte son 
titre à Erik Satie: Morceaux en 
forme de poire, est consacré à la 
décentralisation. 

* Diffusion. Presses Universitaires 
Ce Pnmee. 48 P. 


L'aficionado 

rénégat 


Je ne comprends pas que Jean 
Carrière puisse se détourner des 
arènes après avoir vécu à Nîmes 
et avoir été un aficionado, m a is 
oe la lui appartient. Par contre, 
évoquer avec une telle dureté cet 
art me parait exagéré. La cor- 
rida m'est toujours 
comme autre chose qu’une « 
d’exportation caricaturale » ou 
de c sanglantes bouffonneries ». 
Au contraire, cette tragédie en 
trois actes, jouée en un quart 
d'heure par un homme et un 
taureau, est tout d’abord un 
spectacle. C’est un art aussi mais 
qui ne provoque Jamais l'hila- 
rité propre aux farces bouf- 
fonnes (du nwirm dans les cor- 
ridas que j’ai pu voir ri «ns toutes 
les grandes arènes du Sud depuis 
l'ftge de & ans — cela fera bientôt 
dix ans que je suis assidu à ces 
spectacles). 

Jean Carrière a été Nlzoois et 
a allait «vociférer sur les gra- 
dins», mais n semble oublier les 
mamerts de silence lourd et pe- 
sant durant lesquels 20 030 spec- 
tateurs retiennent leur souffle 
pour suivre une faeua ou pour 
(«LiftRor le « torero » se concentrer 
avant de porter le coup final 
Trouve-t-on enoo.j beaucoup de 
spectacles, de discours ou d’occu- 
pations capables de captiver un 
public aussi nombreux ? Peut- 
être à Roland -Garros— 

Si un art offre une qualité sans 
cesse renouvelée et affinée, com- 
ment peut-on affirmer qu’il dé- 
génère ? Car si une certaine 
fraîcheur d’amateur disparaît, 
cela est remplacé par une émo- 
tion et une intensité plus grandes 
dftog le combat. L’essentiel est de 
préserver la sinoèritê du « toreo», 
la beauté du geste. Parler d’« as- 
tu»», par la suite, est bien trop 
péjoratif. L’expérience du métier, 
de l’art, fera apparaître l’habileté 
du matador plus que l’astuce. 

Jean Carrière évoque un «art 
qui doit plus à la combine et au 
simulacre qu'aux vertus», cepen- 
dant les corridas qui se déroulent 
à Arles ou à Nîmes ne sont géné- 
ralement pas des chario fades, 
exceptés la faiblesse de certains 
taureaux ou des cornes limées, 
mais ce ne sont pas de3 généra- 
lités (heureusement !). Justement 
il faut souligner que la «com- 
bine * n’a jamais servi un art 
comme la corrida : au contraire, 
elle le tue. Or ce ne sont pas les 
touristes qui rempliront toujours 
les arènes, la qualité doit primer. 
Certes, les combines existent mais 
la corrida s’est appuyée sur 
d'autres fondations pour devenir 
un art 

Montherlant a écrit «ce qu’on 
torée dans l'arène, c'est l'hom- 
me». ï’esty je pense, une vision 
peu réaliste, qui correspond plus 
à des fantasmes qu'aux véritables 
désirs d'un aficionado. Ce der- 
nier suit une corrida par goût de 
l'art, du spectacle et non par goût 
sadique du sang, et cela sans 
naïveté de ma part. 

JACQUES ROLLS, 

Salon-de-Prooence. 


Cimaises 

oubliées 


Une enquête auprès des pein- 
tres d’une galerie de Nîmes : 
l’Atelier, enquête centrée sur leurs 
problèmes professionnels : pro- 
duction, ventes, expositions, fisca- 
lité. protection sociale, galeries, 
mécénat d’Etat, déontologie du 
métier, moralisation du marche, 
critique, etc- a révélé tes mêmes 
réactions quels que soient leur 
caractère, leur âge, leur notoriété 
ou leurs revenus. 

C’est d’abord la grande amer- 
tume d’artistes aathen tiques dé- 
daigneusement ignorés des médias 
parisiens, amertume qu’on re- 
trouve chez les directeurs de ga- 
leries quL comme 1 Atelier, consa- 
crent tous leurs efforts à défendre 
ces talents ignorés à Paris et par 
c on séquent méprisés en province. 

Ce n’est pas qu'ils cherchent la 
gloire et la fortune, mais ce qu’ils 
veulent seulement, comme les 
rares galeries qui les défendent. 
C’est la possibilité financière de 
continuer l’œuvre qui est leur rai- 
son d’être. 

Et quand oa les voit vivre et 
travailler on comprend que leur 
rire devienne parfois grinçant 
devant le ridicule du spéculateur 
bête qui attend poux placer son 
argent qu’un critique parisien dé- 
pourvu de sens critique courre au 
secours de la victoire en encen- 
sant à pleines pages dans les 
hebdomadaires à succès ceux qui 
n'en ont aucun besoin, bénéfi- 
ciant déjà des chois des fonc- 
tionnaires chargés de distribuer 
tes commandes d’Etat (timbres, 
monnaies, imprimés fiscaux) et 
les placent aux cimaises publi- 
ques^. 

JEAN ^ MARTE LAPAGE, 

frîmes. 


Du lundi 7 foin (daté mardi A) an samedi 12 Juin 
(daté Aiwi»fid»e 13 -ltmdi 14), «le Monde » a pufaKé dre 
enquêtes et des reportages sur le Langnedoc-ftwisaThm. 
Nous refconnioous aujoardaii dansGétta rég i on et da mnon s 
la parole A plusieurs de nos lecteurs. 


Le regain du ratt 


& 
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Espagne 

Avec la mise en service du T JS JT. sur Parb-MontpetEer et TBectrlficàlion -de la section 
de ligne Narbonne-Port Bon, le Languedoc-RoussfBon a vu s’am&iorsr grandement .ses rela- 
tions avec les^atOres régions françaises et PEspagne/ ■ J,',. ' V. .. 

Cet effort sur les grandes lignes se double t Pûsie volonté d?am£Bonr : les Baisons tram- 
régionales. Le conseil régional a adopté, en février dernier, «a schéma de transports eu com- 
mun prévoyant une double action : 

— L’achat d'un autorail de type XZ1QO, gui permettrait d’améliorer te temps de per - 
cours entre Montpellier et Mende, actuellement de Irais heures quarante-cinq minutes^ pour 
les trains les plus rapides. En remaniant les arrêts; cet autorail pourr ait faite la trajet en 
trois heures quinze minutes, au rythme d’un, puis de deux aBers-refrurs par four. . - ; - 

— L’achat d'une rame de banlieue de cinq oents places (da type B2W, qui permettrait 
d’assurer dans de bonnes conditions de confiât les relations régionales les plus fréquentées. 
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50 grammes 
de caviar 
très trais... 

Une idée pour les soirs d’été aux; 
Champs-Elysées, dans une 
ambiance détendue, romantique 
(piano) et des prix dégustation 
pour ie meilleur caviar, au 
G o lesta ü, 67. Champs- 
Bysées. 2SSBSJ90- 


Halte au Vol 


serrure à 5 points 
fZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 

Matériel 

GARANTI S ANS 

+ 

1 blindage acier 
15/10* 

+ 

renforcement 
du bâti bois par 
1 cornière en acier 
+ 

1 cornière anti-pince 
à rextérieursurle 
pourtour de (a porte 

1 cornière 
de pivotement 
paumelles soudées 

Offre 

exceptionnelle 

au lieu de A30OT 

4.000 F rre 

Pose et dépl. compris 
PARIS- BANLIEUE 

Société 

PARIS PROTECTION 

Cl:.ouls.xlrsÊse} 

55. érv. delà Moue Pîcquet 
.75015 PARIS 1 







AV. HOCHE 

À LOUER 

ÉTAT NEUF 
TRES BEL . 

IMMEUBLE 

à usage de 

BUREAUX 

GRANDE COUR PARIOHNG 

conviendrait awd pour 

ambassade oa administration 


AM.BMG 

8. rond-point des Champs-Elysées, ParivS* 
t*L 359-14-79 : 
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AGENCES e D PUB : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 

ETRAVE 38 Av. DAUr/iESNIL PARIS-1 2' i- 347.21.32 


(PubHcüi) 


LirauBH en rr«tiE 

Coran Intensif» da langno ita- 
lienne, tous niveaux. Dorée : 
qoatte semaines (80 heures). En 
J sillet, août. sepWenùre, «a, .A 
F&âone. 

Cours mensuel + hébergement 
2 759 TF - 

lstituto BERTRAND RUSSE. 

Vis Cavonr 1 - 35100 Fsdovm 
Italie : TéL 18J9 654051 
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Jean Charles sa 

^ 28, m Cbofe>TK«.Fi»-t?. S244&33 


MARKETING : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 

ETRAVE 33 Av. DAUMESNIL PARIS- 1 2“ ir 347.21.32 
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ETRANGER 

Algérie 

MM. Cheyæofl et Ibrahimi ont signé une convention 
organisant la coopération économique bilatérale 

De notre correspondant 

Alger. ■ - Commencées en Janvier lors iTune visite à Alger de 
JM. Rocard, BOnistre français de la planificatioa, les négociations 
stf la concin ao ttfiine convention organisant la coopération écono- 
mique entre la France et l’Algérie se sont heureusement terminées : 
M. C neyss on et son collègne, le docteur Ahmed Taleb Ibrahimi, 
Test signée lundi 21 Juin. Conformément an vœu des Algériens, ce 
tèstej rétaMit aucm» Ben avec raccord du 3 février sur le prix du 
S*^“ defimt les principes qui guideront Taction des deux pays, fixe 
de &«<» concrète les secteurs dans lesquels les firmes françaises 
pourront être appelées à mtervenir et crée une commission mixte 
chargée du soin de la coopération. 


chargée du suivi de la coopération. 

1 Un échange de lettres fait état 
d'âne Liste de projets précis, dont 
plosleurs ont déjà été l'objet de 
contrats. C'est le cas de la construc- 
tion d’une usine de verre plat à Jijel, 
de l'assistance technique à l’usine 
G- NX. 2 d'Azzew, des études pour 
la réalisation d’un métro à Alger et 
de la' livraison, par Renault- 
Véhicules industriels, de quatre 
millesept cents camions. Des discus- 
sions sont en cours pour la réalisa- 
tion d’une usine de pâtes alimen- 
taires, à Djelfa, et d’une usine 
d'aluminium à M'Sila, sur les hauts 
plateaux. La France devrait se voir 
confier Téquipement du gisement 
gazier d’Oued-Notimer, la construc- 
tion proprement dite des premières 
H eues au métro l’Alger, et djffS- 


Hgnes du métro l'Alger, et diffé- 
rentes . opérations concernant les 
transports et les voies de communi- 
cation, dont la rénovation de l’aéro- 
port de Constantine, ce qui représen- 
terait, au ' total, une dizaine de 
milliards de francs. Il faut y ajouter, 
dans le cadre d’un accord sectoriel 
qui devrait être prochainement signé 
par M. QuÜliot, la construction de 
quelque soixante mille logements, 
pour une valeur d’une dizaine de 
milliar ds de francs également. 

L'accord entend organiser une 
coopération à long, terme d»n$ une 
série de secteurs délimités 
ensemble : infrastructures ferro- 
viaires, routières et aériennes, déve- 
loppement industriel, hydraulique, 
mise en valeur agricole, informa- 
tique, nucléaire. 

M. Cheysson s'est félicité de la 
densité nouvelle des relations entre 
l'Algérie et la France. « En six 
mois, a-t-il dit. c'est ta cinquième 
fois que Je suis à Alger. Le prési- 
de/a de la République s'y est rendu 
deux fois (.~ ). Nous nous voyons 
souvent. C’est bien. Nous voulons 
inscrire nos rapports dans une 
philosophie differente. Nous avons 
entrepris de lisser des tiens. 
Certains comportent une dépen- 
dance plus grande de notre pays par 
rapport à l’Algérie. Celle-ci four- 
nira ainsi, à terme. 22 % de notre 
consommation totale de gaz. 
Parfois c'est l’Algérie qui se tourne 
vers nous, vers nos entreprises, pour 
leur confier des projets liés à son 
développement. Dés maintenant, les 
chiffres en ce domaine sont égale- 
ment impressionnants. Au cours du 
premier trimestre 1982. dix-sept 
contrats ont été signés pour une 
valeur totale de trois milliards de 
francs. 

Une vision nouvelle 

Auparavant, le docteur Taleb 
Ibrahimi avait évoqué « la conver- 
gence des démarches politiques 
respectives des deux pays ». Ét fl 
s'était félicité d’une vision nouvelle 
de la coopération privilégiant le long 
terme au-delà des intérêts immé- 
diats. * Nous avons, a-t-il déclaré, 
trouvé dans l’actuel gouvernement 
français un interlocuteur attentif, 
conscient de l'enjeu que constitue la 
restructuration aes relations Nord- 
Sud et refusant la bipolarisation. 


Sud et refusant la bipolarisation. 
Au-delà de l’impact bénéfique que 
cet accord cura sur nos échanges, a- 
fcil conclu, il permettra à nos deux 
pays de prétendre à l’exemplarité 


le P.N.B. américain 
aurait augmenté à nouveau 
d*avr3aÿffii 

- Washington (A.F.P.. Agefi). — 
Le produit national brut américain 
s'accroît à un rythme . annuel de 
0£ % pour le trimestre en- cours 
s'achevant le 30 juhv selon les pre- 
mières évaluations publiées le 
21 juin. Le département du com- 
merce a par aille ars révisé le taux de 
réduction du PJM.B. au premier tri- 
mestre de 1981, estime à 3.7 % 
contre 43 S» précédemment an- 
noncé. Au derni e r tri m es t re de 198! 
le P.N3 avait reculé à un rythme 
annuel de 4,5 £. Selon M. Larry 
Speakes, porte-parole de la Maison 
Blanche, ces chiffres montrent que 

- la récession a touché le fond ». 
Toutefois, d'après lui. le gouveme- 

' ment s’attend que - les taux d’inté- 
rêt augmentent légèrement au cours 
des prochaines semaines ». Cepen- 
dant, le secrétaire au Trésor. M. Do- 
nald JRegan, a confirmé, le 21 juin, 
qu’un • réexamen global - de la po- 
litique ccononjiqce américaine était 
en cours n'excluant pas la mise en li- 
berté surveillée du Système fédéral 
derfsernt 


souhaitée par les deux chefs d'Etat 
et ne manquera pas d’être un 
.modèle de coopération pour les 
pays méditerranéens et africains. » 

Quelques constatations s'impo- 
sent après la signature de cette 
convention. 

!°) Les deux chefs d'Etat 
semblent avoir à coeur de démontrer 
qu'Us ont eu raison de se faire 
confiance. M. Mitterrand, lors de 
-son tête-à-tête avec M. Chadli, le 
1" décembre 1981, s'était engagé à 
trouver une solution au litige concer- 
nant le prix du gaz. Il a tenu parole 
en prenant largement en compte les 
préoccupations et les intérêts algé- 
riens. En contrepartie, le président 
algérien, sans doute relancé par 
M. Mitterrand lors de son escale à 
Alger le 19 mai. a honoré ses enga- 
gements, alors que la France est 
durement touchée par la crise et que 
sa balance, commerciale est grave- 
ment déséquilibrée. 

2°) Bien que le lien ne soit pas 
officiellement établi, il sc confirme 
que l’accord sur le gaz et celui sur la 
coopération économique sont étroi- 
tement liés. Des arguments seront 
ainsi enlevés en France aux adver- 
saires de l’accord gazier, qui dénon-’ 
caient déjà les « atermoiements 
algériens ». La convention est égale- 
ment signée au moment où Alger 
aborde une étape décisive de ses 
négociations avec l’Italie : après 
avoir échoué sur le plan technique, 
les discussions sur le prix des 
1 2 milliards et demi de mètres cubes 
de g ny qui devront être annuelle- 
ment livres par gazoduc ont repris 
dernièrement au niveau poUtique. et 
M. Nabi, ministre algérien de. 
l'cnergie, doit se rendre à Rome le 
23 juin pour les poursuivre. La 
convention conclue avec la France 
peut servir d'exemple eL.. d'appât, 
les firmes italiennes ayant été 
boycottées par l’Algérie depuis un 
an. 

3") La convention est la première . 
du genre avec un pays occidental, 
alors qu'il en existait de nombreuses 
avec des pays socialistes et des Etats 
du tiers-monde. Elle confirme le 
recentrage de la politique extérieure 
algérienne. Alger, qui prend ses 
distances avec Moscou, ne veut pas 
pour autant passer sous les fourches 
eau dînes de Washington. Le déve- 
loppement des relations avec 
l’Europe, la France aujourd'hui, 
l'Italie peut-être demain, constitue 
la seule alternative possible pour un 
pays qui se réclame du non- 
alignement et entend toujours jouer 
un rôle actif sur la scène internatio- 
nale- Pour que cette évolution aille à 
son terme, il faudrait que les pays 
européens, et notamment Paris, 
fournissent à l’Algérie les équipe- 
ments stratégiques et les armes dont 
elle aurait besoin pour échapper à la 
dépendance toute dans laquelle elle 
se trouve encore à l'égard de 
Moscou. Selon certaines rumeurs, 
d'importantes négociations seraient 
en cours avec la France. Si une telle 
évolution se précisait, on pourrait 
véritablement parler d’une ère 
nouvelle dans les relations entre les 
deux pays. 

DANIEL JUNQUA. 


APRÈS LE RÉAJUSTEMENT MONÉTAIRE 

La réévaluation automatique du schilling 
inquiète le patronat 

De notre correspondante 


Vienne. — La réévaluation auto- 
matique du schilling (1) à la suite 
du réajustement monétaire européen 
— ■ la politique de la - monnaie 
forte » du gouvernement consiste à 
aligner la monnaie autrichienne sur 
le deutschemark - sera durement 
resentie, craint le patronat, qui 
considère une relance des exporta- 
tions comme la * planche de salut - 
de l’économie. Une légère augmen- 
tation des commandes étrangères 
enregistrées au début de 1982 justi- 
fie cette attitude. 

Les pronostics les plus optimistes 
prévoient une croissance des expor- 
tations de 6% en 1982 (4% c. en 
1981). Les industriels visent parti- 
culièrement les pays arabes de 
l'OPEP, vers lesquels les exporta- 
tions autrichiennes ont, en 1981, 
augmenté de 53 % . Bien que soit at- 
tendu cette année un ralentissement, 
les contrats à long terme signés avec 
les clients arabes feront sentir leurs 
effets, espére-t-on. 

Sur k plan intérieur, les perspec- 
tives sont en tout cas moins bonnes. 
Les investissements eL la consomma- 
tion restent faibles. Pour cette der- 
nière, qui augmente de 2% seule- 
ment en 1981 — le taux le plus bas 
enregistré depuis 1955, — les ex- 
perts ont prévu pour 1982 une aug- 
mentation de 1 % seulement. Le 
tanx de croissance atteindrait 2 % en 
1982 contre une « croissance zéro » 
en 1981. 

La faiblesse de la consommation 
s’explique principalement par un 
renchérissement au coût de la vie, 
notamment des loyers, des produits 
énergétiques et des crédits à la 
consommation. Selon l’Institut de 
recherche écono mi que de Vienne, 

‘ les frais fixes absor b ent 21 % du re- 
venu individuel contre 13% il y a 
dix ans. 

S'ajoute une situation tendue sur 
k marché de l'emploi : après une 
montée en flèche cet hiver (5,4 % de 
la population active en janvier), k 
taux de chômage a baissé depuis 
(3,4% en avril). Il ne dépasserait 
pas 33% en moyenne, a annoncé 
M. Alfred Dailinger, ministre des 
affaires sociales. 

Le gouvernement de M. Kreisky 
est (coûte que coûte) résolu à dé- 
fendre la politique du plein emploi. 
Au début de 1982, il a adopté son 
premier programme de relance, qui 
prévoit des investissements de l’or- 


dre de 4 à 4,5 milliards de schillings 
dans le bâtiment, le secteur 1e plus 
touché par le chômage. 

Un deuxième programme de re- 
lance est en préparation. Une politi- 
que très restrictive à l'égard des tra- 
vailleurs étrangers (à l'heure 
actuelle au nombre de cent cin- 
quante sept milk)) complète ce 
programme. Il est prévu de réduire 
leur nombre, dans les meilleurs dé- 
lais, de 1 0 % environ. 

Les instruments à utiliser pour i 
réanimer une conjoncture morose 
font l’objet de controverses entre k 
gouvernement socialiste et les syndi- 
cats d'un côté, le patronat de l'autre. 
Le pouvoir n'hésite pas à alourdir la 
dette publique afin de financer les 
investissements supplémentaires. Le 
déficit budgétaire atteindra cette 
année 70 milliards de schillings. Les 
représentants du patronat contes- 
tent, eux, vivement l'efficacité à la 
longue des investissements publics. 
Ils réclament à la place des mesures 
susceptibles de donner une impul- 
sion au secteur privé, notamment 
aux P.M.E. 

Suite au bilan peu réjouissant en- 
registré au cours des six premiers 
mois de cette année, le patronat cri- 
tique notamment les projets de ré- 
duction de la durée du travail heb- 
domadaire, d’introduction de la 
cinquième semaine de congé et 
d'abaissement de l’âge de la retraite. 
Une telle politique, affirment les pa- 
trons, alourdirait les frais salariaux 
et diminuerait la compétitivité des 
produits autrichiens. Elle irait donc 
à l’encontre des efforts communs du 
gouvernement et du patronat visant 
à renforcer les exportations, qui se 
sont révélées, avec le tourisme, être 
un des piliers les plus solides du 
« modèle » autrichien. 

WALTRAUD BARYLI. 

(1) I schilling = 0.38 F. 

• La drachme grecque a été dé- 
valuée de 3,2 % par rapport au dol- 
lar et de 2,2 % par rapport au deuts- 
chemark, le cours de la devise se 
trouvant parallèlement réévalué de 
3.6 % vis-à-vis du franc français. Le 
dollar passe à 69,378 drachmes 
contre 67307. le DM à 28.200 
drachmes contre 27,580. et le franc 
français revient à 10,148 contre 
10.525 drachmes. - (A.F.P.) 


La zone franc à la remorque 


Depuis sa création en décembre 
1945, le sort du franc C.F.A. (Com- 
munauté financière africaine, ex- 
Comptoirs français d'Afrique) est lié 
aux évolutions du franc français. 
Ainsi la dévaluation récente de la 
monnaie de rattachement a entraîné 
automatiquement une dévalorisation 
de la devise commune aux treize 
pays membres de la zone franc (Bé- 
nin, Côte-d’Ivoire, Haute-Volta. Ni- 
ger, Sénégal. Togo, Cameroun, 
Congo, Gabon, Centrafrique, Tchad, 
Mali. Comores). Le franc C.F.A. vaut, 
depuis décembre 1958, 0,02 franc 
français. 

Il s'agit d’une conséquence de la 
« solidarité ■ qui prévaut entre les 
membres d’une même zone moné- 
taire, indique-t-on au ministère de 
l'économie et des finances, où l’on 
souligne que tes partenaires africains 
de la France ont fan preuve de 
r compréhension ». Les gouverneurs 


Le Mexique est menacé d'hyper-inflation 

De notre correspondant 


Mexico. — Les prix à la consom- 
mation ont augmenté de 25,9 % au 
cours des cinq premiers mois de Tan- 
née, selon le Banco de Mexico. Le 
taux d’inflation atteint à la suite de 
la dévaluation du 17 février est 1e 
plus élevé de l’histoire de l'économie 
mexicaine moderne. Il n 'était que de 
8,5 % pour la même période de 
1981. la plus mauvaise année 
jusqu'alors dans ce domaine. Pour le 
seul mois de mai, l'augmentation du 
coût de la vie a été de 5,6 %. 

Ce début d "hyper-inflation est 
d’autant plus préoccupant que ic 
gouvernement avait pris, le 20 avriL 
une série de mesures destinées à 
freiner les conséquences préviables 
de la dévaluation : réduction des dé- 
penses publiques, restriction du cré- 
dit taux d’intérêt élevés, tentative 
de contrôle des prix. etc. Or, si les 
effets de cette politique sur l'infla- 
tion sont limités, k coup porté au 
taux de croissance est réel. Les plus 
optimistes, dont le président de la 
République, estiment qu'il devrait 
atteindre 4 % en 1982, ce qui corres- 
pondrait à use réduction de moitié 


par rapport à ce qu'il a été depuis 
1977. 

En cette année d’élections, la ré- 
duction de la création d’emplois due 
au ralentissement de la croissance et 
la baisse du pouvoir d'achat des sa- 
lariés ne peuvent qu'inquiéter le 
gouvernement. Le candidat officiel 
est bien évidemment sûr de l'empor- 
ter; mais le mécontentement pour- 
rait se traduire par un taux d'absten- 
tion et un score des partis 
d’opposition plus importants que 
prévu. 

FRANCIS PISAM. 

ACCORD SUR L'ÉTAIN 

La Malaisie, premier producteur 
mondial d'étain, a accepté de parti- 
ciper au sixième accord internatio- 
nal sur l'étain, qui devrait prendre 
effet k 1 er juillet, a annoncé le pre- 
mier ministre mabisier». La Malai- 
sie a également accepte que soit 
créée une association des pays pro- 
ducteurs d'étain. Cette decisiun a 
été prise i l’issue d'une réunion, à 
Kuala-Lumpur. des ministre» des 
mines de Malaisie. d’Indonésie et de 
Thaïlande. - (A. F. P.) 


da la Banque centrale des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (B.C.E.A.O.. qui 
regroupe six pays) et de la Banque 
des Etats de l’Afrique Centrale 
(B.E.A.C.. qui rassemble cinq pays), 
ainsi que ceux des Banques du Mali 
et des Comores ont. d’ailleurs, 
ajoute-t-on, été prévenus de l’opéra- 
tion. alors que l’Elysée a, pour sa 
part, alerté certains chefs d’Etat afri- 
cains. En outre, les responsables de 
la zone franc doivent se réunir à la fin 
du mois de juin à Paris afin d’exami- 
ner tes suites de la dévaluation du 
franc français. 

Une telle prévenance semble élé- 
mentaire, alors qu’à Cancun et ail- 
leurs l'avenir du tiers-monde est l'ob- 
jet de grandes attentions verbales. 
La dévaluation du franc C.F.A. a. en 
tout cas, des conséquences néga- 
tives sur les économies africaines. 
Les réserves monétaires gérées par 
la Banque de France ne sont certes 
pas touchées dans la mesure où elles 
sont indexées sur les droits de tirage 
spéciaux (D.T.S.I. Mais les dettes ex- 
térieures. si elles sont exprimées en 
devises, se trouvent alourdies, ce qui 
est le cas de la Côte-d'Ivoire et du 
Togo. 

De plus, les exportations des pays 
membres ne bénéficieront guère de la 
dévaluation, dans la mesure où. sur- 
tout composées de produits de base, 
elles sont peu élastiques aux prix. En 
revanche. les importations, compre- 
nant surtout de l'énergie et des biens 
d’équipement, relativement incom- 
pressibles, en subiront le poids. La 
France n'intervient plus que pour 
40 % des échanges au lieu de 70 % 
naguère. 

Le réajustement décidé dans le ca- 
dre du système monétaire européen 
peut ainsi poser à nouveau la ques- 
tion de la pérennité de la zone franc. 
Une multiplication des monnaies na- 
tionales peut notamment encourir le 
reproche d'accroître la balkanisation 
des économies africaines. Mais la dé- 
pendance vis-à-vis d’une monnaie 
mère, comme pour d'autres à l'égard 
du dollar, ne risque-t-elle pas de ren- 
forcer l’accusation de maintenir une 
forme de néocolonialisme ? 


CONJONCTURE 

Dans vingt-quatre départements touristiques 

M mt Laiumière 
veut mobiliser ies vacanciers 
pour faire respecter le blocage des prix 


Faire respecter le blocage 
des prix et (dus particulière- 
ment celui des prix des ser- 
vices liés au tourisme et aux 
vacances, tel est l'objet que se 
donne le ministre de la 
consommation, M nr Cathe- 
rine Laiumière, qui a lancé, le 
lundi 21 juin, une campagne 
intitulée : « Vacances 82 : 
soyez vigilants, nous le 
sommes. • 

Entre le 1° juilkt et le 31 août, les 
consommateurs mécontents d'in- 
fractions au blocage des prix, insa- 
tisfaits de l’hygiène de leur bai- 
gnade, de leur camping ou de 
certaines nourritures, pourront appe- 
ler un numéro de téléphone, dans la 
préfecture de leur département de 
vacances, aux heures d’ouverture 
des bureaux. 

Vingt-quatre départements ont 
ainsi été retenus pour leur » voca- 
tion touristique affirmée - (II. 
Quatre millions de dépliants seront 
distribués aux péages d'autoroutes 
et dans les gares, dans ies offices de 
tourisme et chez les commerçants 
qui en feront la demande. Landis que 
des milliers d'affichettes compor- 
tant le numéro des permanences té- 
léphoniques seront aposées. 

M» Catherine Lalurajère attend 
que les vacanciers viennent renfor- 
cer l'action de deux mille fonction- 
naires du ministère de la consomma- 
tion et de la direction générale de la 
concurrence et des prix. Celle-ci dis- 
posera de cinq à sept agents supplé- 
mentaires dans les vingt-quatre dé- 
partements pour le contrôle des prix, 
tous volontaires et venus de départe- 
ments émetteurs de touristes. - la 
rigueur de la gestion gouvernemen- 
tale n'ayant pas permis de créer de 
nouveaux postes •. 

Indiquant que cette opération 
- Vacances 82 » était - me vision 
prémonitoire do blocage des prix 
décidé par k gouvernement », le mi- 
nistre de la consommation a souligné 


L£ DÉFICIT DE LA BALANCE 
DES PAIEMENTS COURANTS 
S'EST AGGRAVÉ 
AU PREMER TRIMESTRE 


La balance française des paie- 
ments courants a accusé - en chif- 
fres bruts - au premier trimestre 
1982 un déficit de 1 5.91 milliards de 
francs contre 10.87 milliards au tri- 
mestre précédent cl 11.74 milliards 
au premier trimestre 1981. En don- 
nées corrigées des variations saison- 
nières. ce déficit s’établit à 
12.22 milliards contre 11.63 mil- 
liards au quatrième trimestre 1981. 

Cette évolution résulte, indique le 
ministère de l’économie et des fi- 
nances d'une détérioration du solde 
commercial et d'une diminution de 
l'excédent des échanges invisibles. 
Le déficit de te balance commer- 
ciale est passé de 19.30 milliards au 
dernier trimestre de 19SI à 
21.70 milliards de janvier à mars 
1982. landis que l'excédent revenait 
des seuls services à 7.03 milliards 
contre 10.21 milliards le trimestre 
précédent (diminutions des recettes 
du poste - échanges de technolo- 
gie - ). Compte tenu d’une réduction 
de la charge des transferts unilaté- 
raux. l'excédent des échanges indus- 
triels s'est situé à 1.18 milliard 
contre 3.54 milliards. 


que - ce blocage devait être appli- 
qué avec toute 7a rigueur nécessaire, 
car il ne devait pas entraîner une 
baisse du pouvoir d'achat des 
consommateurs dont ies salaires 
sont bloqués eux aussi •. 

- C'est pourquoi nous a\'ons mo- 
bilisé tous les moyens de l'État, a 
indiqué M" Laiumière, ceux de 
l'administration, des organisations 
de consommateurs, du conseil na- 
tional de la consommation au début 
de la semaine passée. Nous réflé- 
chissons déjà aux moyens de sortir 
de ce blocage et à ce qui se passera 
plus tard. Ainsi, nous informons 
constamment les organisations de 
consommateurs de ce qui se passera 
tout l’été, nous mettons en place des 
mécanismes qui devraient améliorer 
l'information sur les prix, sur les 
circuits de distribution et sur le cal- 
cul des marges. Enfin, nous négocie- 
rons des accords de régulation qui 
pourront être signés dès le 31 octo- 
bre prochain. Une norme des prix 
moyenne de 3 % pour le second se- 
mestre 1982 servira de référence 
pour la conclusion de ces ac- 
cords. » - O. S. 

(I) Alpes-Maritimes : (93). 71- 
10-64 ; Alpes-de - Haute - Pro- 
vence : (92). 31-50-84 : Ardèche : (75). 
64-55-31: Aude: (68). 47-10-50: 
Bouches-du-Rhùne : (91). 37-26-50: 
Calvados: (31). 95-12-23; Charente- 
Maritime: (46). 34-80-17; Côtes- 
du-Nord : (96). 61-19-50; Finis- 
tère: (98). 55-37-30: Gard: (66). 
21-14-93: Gironde: (56). 98-99-99: 
Hérault : <67), 66-20-37 ; (lie- 
ci-Vilaine : (99), 54-48-78 ; 

Landes: (58). 46-34-34 : Loire- 
Atlaniique : (401. 47-48-99; Man-- 
che: (33). 57-97-81 ; Morbihan: (97), 
54-24-64: Pyrénées-Atlantiques: (59). 
32-84-32: Hautes-Pyrénées: (62), 32- 
1043 ; Pyrénées-Orientales: (68), 34- 
14-15 ; Savoie : (79). 62-62-62 ; Haute- 
Savoie: (50). 45-59-05; Var: (94). 
89-90-40 ; Vendée : (51 1 . 05-50-70. Les 
personnes ayant quelque remarque à 
faire concernant (c réseau autorouuer 
peuvent s’adresser au (7), 862-20-30. 


Contre le blocage des honoraires 

LES PROFESSIONS DE SANTÉ 
ORGANISENT UNE JOURNÉE 
DE PROTESTATION 
LE 30 JUIN 

Le Centre national des profes- 
sions de santé (C.N.P.S.J. qui re- 
groupe les représentants de dix-sept 
professions médicales ou paramédi- 
cales. a confirmé sa décision d'orga- 
niser une juurnéc d’action pour pro- 
tester contre le blucagc des 
honoraires, en fixant la date de cette 
manifestation de protestation le 
mercredi 30 juin. 

Le C.N.P.S. (médecins, den- 
tistes. syndicat» pharmaceutiques, 
laboratoires d'analyses, biologistes, 
masseurs kinésithérapeutes, audio- 
prothésistes. infirmiers _ et infir- 
mières. on hophonistes. vétérinaires, 
sages-femmes, etc.) exprime dans 
un communiqué, son - inquiétude 
face à la remise en cause Je la poli- 
tique conventionnelle ■ h la suite des 
mesures ami-inflation annoncées par 
le gouvernement, le 1 3 juin. 

Cette journée, selon le C.N.P.S.. 
se traduira par des manifestations cl 
dépôts de pétitions auprès des pou- 
voirs publics. Les syndicats départe- 
mentaux de ces organisations pour- 
ront décider localement de la 
fermeture de cabinets médicaux ou 
dentaires. 

Cette initiative, précise le 
C.N.P.S.. est destinée à préparer 

la grande manifestation Je masse 
des prof essions de santé qui se tien- 
dra à l'automne -. 
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MARCHÉ COMMUN 


Forte augmentation des 
salaires réels jusqu'à une épo- 
que récente, malgré l'arrêt de 
la croissance, lourdeur des 
charges financières du fait du 
• surendettement » des entre- 
prises. telles sont deux causes 
importantes de la crise pro- 
fonde dont souffre l'économie 
espagnole. Le chômage 
frappe plus de deux millions 
de personnes, soit 16 % de la 
population active. Le travail 
noir se développe (le Monde 
du 22 join*. Les banques, très 
Intégrées dans le monde des 
affaires, sont, elles aussi, 
frappées. 


L'Espagne à mi-chemin de la C.E.E. 

II. — Un système financier en pleine mutation 


A première vue, l'Espagne est le 
pays des banques. Pour (e voyageur 
qui, de l'aéroport, gagne le centre de 
Madrid, c'est toujours le même 
étonnement de voir des édifices sou- 
vent somptueux sur lesquels s'éta- 
lent les noms de banco ou banca, 
mm compter les cajas Je ahorros. 
les caisses d'épargne, dont l'appa- 
rence ne veut pas être discrète. 
Cette présence du monde bancaire 
finit par devenir obsédante, et pour- 
tant, on ne peut comprendre l'Espa- 
gne moderne si on fait abstraction 
des organismes qui ont contribué à 
la créer : les banques et le crédit pu- 
blic. 

Fondés à la fin du dix-neuvième 
et au début du vingtième siècle, les 
grands établissements, essentielle- 
ment les fameux ■ 7 • - avec, en 
tête, le Banco Espagnol de Credito 
(Banesto) et ses suivantes. Central. 
Hispano Americano. Bilbao. Vîz- 
caya, Saniander et Popular - ont à 
partir des années 20. et surtout au 
lendemain de la guerre mondiale, 
véritablement contribué à assurer au 
pays une expansion singulièrement 
rapide. Nulle part en Europe, sauf, 
et à un bien moindre degré, en Alle- 
magne, on ne trouve une telle inté- 

S ration des banques, qualifiées, au 
épart, de « mixtes ». dans l'indus- 
trie et les affaires. 


Celles du Pays basque. Bilbao et 
Vïzcaya. s'engagèrent très tôt dans 
le Financement des industries de 
base (sidérurgie notamment), et 
bientôt, les sept grandes, auxquelles 
il fallut ajouter deux banques d'af- 
faires, Urquijo et Bank Union, figu- 
rèrent dans le capital — et les 
conseils d’administration — des 
grandes sociétés industrielles et 
commerciales : chantiers navals, 
produits chimiques, cimenteries, raf- 
finage du pétrole, grands magasins, 
textiles, ingénierie, assurances, etc. 
Cette véritable symbiose allait se 
montrer très profitable, assurant la 
première rentabilité d’Europe, la 
Grande-Bretagne mise à part, mais 
exposait les etablissements à bien 
des risques, y compris sur le plan so- 
cial : ne vit-on pas. il y a quelques 
temps, les ouvriers d’une usine en 
chômage vilipender le nom de 
M. Aguirre. président de Banesto ? 

Au début des années 70, et sur- 
tout à partir d'un assouplissement en 
1 974 de la réglementation régissant 
la création d'établissements, on as- 
sista à une prodigieuse floraison de 
banques et à une course aux gui- 
chets effrénée : il fallait bien trouver 
des capitaux pour financer notam- 
ment le boom de l'immobilier. Outre 
de nombreux petits établissements, 
on vit proliférer les banques indus- 
trielles et de développement (Desa- 
rollo). L' Espagne est, à l'exception 
de la Belgique, le pays le plus - ban- 
carisê » d’Europe, avec une densité 
de guichets par habitant bien supé- 
rieure à celle de la France, par 
exemple. 


La crise 


Cet essor allait, en partie, se bri- 
ser sur la crise apparue en 1975. qui 
mit à l'épreuve le système bancaire 
du fait de sa profonde imbrication 
avec l'économie. Dès 1977, les pre- 
miers craquements se manifestèrent. 


Puàücné 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DU TOURISME 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Dans le cadre de (‘exécution du Pian quinquennal, le ministère du tou- 
risme lance un appel d'offres national et international pour la réalisation tous 
corps d'état des projets d'hôtels et d'installations touristiques « thermales 
situés sur l'ensemble du territoire national et dont la liste suit : 


RÉGION CENTRE 




• 

Hôtel Bouzaréah (Alger) 

capacité 

1000 

lits 

• 

Hôtel de Blida 

capacité 

300 

lits 

• 

Hôtel de Médéa 

capacité 

300 

lits 

• 

Hôtel de Djelfa 

capacité 

300 

lits 

• 

Hôtel de Laghouat 

capacité 

300 

lits 

• 

Hôtel de Bouira 

capacité 

300 

lits 

• 

Centre touristique de Palm-Beach 

capacité 

600 

Ht s 


extensible à 

1000 

lits 

RÉGION OUEST 





Hôtel d'Arzew 

capacité 

300 

lits 


Hôtel de Mosraganem 

capacité 

300 

lits 


Hôtel de Tiaret 

capacité 

300 

lits 


Hôtel Sidt-Bel-Abbès 

capacité 

300 

lits 


Hôtel social de Hammam Bou-Hadjar , . . . 

capacité 

200 

lits 

RÉGION EST 





Hôtel de Constantine 

capacité 

300 

lits 


Hôtel Oum-EI-Bouaghi 

capacité 

300 

lits 


Hôrel de Tebessa 

capacité 

300 

lits 


Hôtel de Jijel 

capacité 

600 

lits 


Hôtel de Bêjaia 

capacité 

300 

lits 


Hôtel de Skikda Stora 

capacité 

300 

lits 


Hôtel social de Hammam Salihine (Biskra) 

capacité 

200 

lits 


Hôtel social de Hammam Guergour (Sétif] 

capacité 

200 

lits 


Les entreprises intéressées devront s'adresser au* ministère du Tourisme, 
Direction générale de fa planification et du développement touristique. Direc- 
tion du développement touristique. Sous Direction de ('aménagement et des 
études techniques pour retirer un bon leur permettant de prendre possession 
des dossiers techniques auprès des martres d'oeuvre concernés contre rem- 
boursement des frais de reproduction. 

Les offres accompagnées des pièces et documents réglementaires exigés 
par la circulaire n® 2 1 /DGCI/DMP/87 du 5 mai 1981 de monsieur le minis- 
tre du Commerce, seront placées sous enveloppe cachetée anonyme ponant 
de façon apparente la mention « Appel d'Offres National et International 
n°.... Hôtel ou Hôtels de ». 

Les offres devront parvenir dans un délai de 90 jours à dater de la pre- 
mière parution du présent avis dans le quotidien national Ei-Moudjahid, au 
ministèredu tourisme. Direction générale de la planification et du développe- 
ment touristique. 42. rue KhtfMa. BOUKHALfA - ALGER. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
1 20 jours à compter de la date de remise des offres. 


par FRANÇOIS RENARD 


non pas au niveau des grands éta- 
blissements, dont la surface et l'im- 
portance des dépôts leur permirent 
de résister, mais â celui des petites 
banques eU notamment, des nou- 
velles venues. Une gestion souvent 
imprudente et incompétente, des dé- 
pôts recueillis à des taux élevés, des 
concours aventureux accordés à des 
filiales industrielles et immobilières, 
des excès commis dans la » transfor- 
mation - de capitaux à court terme 
en investissements à long terme : 
tous ces éléments réunis conduisi- 
rent à une crise du système, assez 
unique dans le monde occidental, 
dont l'importance a échappé à l’Eu- 
rope, du fait qu'elle n'y fut pas im- 
pliquée financièrement. 

Une vingtaine d'établissements 
petits et moyens se trouvèrent en 
difficulté, intéressant 6 % des dépôts 
environ, et la Banque d’Espagne dut 
créer un - hôpital » des banques 
(Corporation Bancaria), flanqué 
d'un fonds de garantie, destiné à 
préserver les intérêts des déposants 
et à prendre en charge les maisons 
défaillantes. Parmi celles-ci. figurè- 
rent le Banco Do Madrid avec ses 
132 guichets, victime notamment de 
prises de participa lion dans une in- 
dustrie textile très touchée, et. il y a 
peu, le Banco Occidental (116 gui- 
chets). 

Compte tenu du concours des 
grandes banques, qui ont procédé à 
des absorptions, la plupart des cas 
difficiles ont reçu une solution. 
Mais. afTirmem nombre de ban- 
quiers. tout n‘est pas encore purgé, 
bien des actifs et des créances sont 
toujours à provisionner et - U va y 
avoir encore de la casse «. Ainsi, les 
médecins sont au chevet de la pre- 
mière banque de Catalogne, la 
Banca Catalans, en situation déli- 
cate. qui avait déjà secouru plu- 
sieurs petites banques, et dont le 
président, M. Pujol, est également 
celui de la Généralité (gouverne- 
ment autonome). Cas épineux, au- 
quel, pour des raisons hautement po- 
litiques, on va trouver une solution 
« honorable ». avec, éventuellement, 
le concoure de la toute-puissante 
Caisse de pensions et d'épargne de 
Catalogne (la Caixa). la plus impor- 
tante d'Espagne, et, en fait, la 
sixième banque du pays par les dé- 
pôts. avant le Banco de Saniander et 
celui de Vizcaya. 

Le bilan de la crise est tout de 
même assez sévère. La Banane d'Es- 
pagne a avancé 70 milliards de pe- 
setas (plus de 4 milliards de francs) 
qu'elle espère récupérer ultérieure- 
ment. Répudiant son laxisme anté- 
rieur. sous la conduite de son gou- 
verneur, M. José Alvarez 
Renduetes, en fonction depuis qua- 
tre ans, elle a entrepris de contrôler 
plus sévèrement la situation des ban- 
ques : fait significatif, c’est le secré- 
taire général du Fonds de garantie et 
de 1* » hôpital •, maintenant fu- 
sionnés. M. Aristobulo de Juan, qui, 
nommé directeur général adjoint de 
la Banque d’Espagne, est chargé de 
superviser l’inspection des établisse- 
ments. 

Autre conséquence de la crise, 
l'accélération de la concentration du 
système bancaire, déjà largement 
amorcée, puisque à eux seuls, les 
7 premiers établissements recueil- 
lent 65 % des dépôts bancaires et ont 
25 banques, petites et moyennes, 
dans leur orbue. Si on ajoute les 
18 banques, le Banco Atlantico en 
télé, contrôlées par cet « ogre • fi- 
nancier qu’est M. José Mana Ruiz- 
Mateos, l'homme le plus riche d’Es- 
pagne. animateur du groupe 
Rumasa, un empire de plus de 
40 000 personnes, créé à partir du 
vignoble de Jerez et ramifie dans les 
boissons, les services (45 hôtels), le 
commerce (la deuxième chaîne de 
magasins Galerias Pretiados ex les 
supermarchés Martinez Colomer à 
Barcelone), on s’aperçoit que te 
groupe des • indépendants • sc ré- 
duit rapidement. De nouvelles fu- 
sions et absorptions sont d'ailleurs à 
prévoir, et la fermeture de guichets 
non rentables ouverts pendant les 
années - folles » est envisagée. 

Dernière conséquence de la crise : 
les banques ont entrepris d'alléger 
sérieusement, ou de remanier, leur 
portefeuille de participations indus- 
trielles. commerciales et immobi- 
lières, pour des raisons de sécurité, 
et aussi parce que la rentabilité de 
ce portefeuille a sérieusement dimi- 
nue. Elles sc dirigent, par exemple, 
vers les assurances, encore très mor- 
celées. malgré la présence de géants 
comme la Union y e) Fenix Esçanol 
et auxquels s'est déjà intéressé, au 
travers du Banco Vitalicio, le Banco 


Central, également très axé sur 
l'énergie. 

Un exemple de reconversion signi- 
ficatif et vivement mené a été celui 
du Banco Urquijo — seule véritable 
grande banque d'affaires, après la 
prise de contrôle de Bank Union pur 
le Banco Hispano Americano ; sous 
la conduite ae M. J ai me CarvajaL 
l'image même du nouveau banquier 
formé à Cambridge, cet établisse- 
ment, auparavant très engagé dans 
l'industrie lourde (chantiers navals, 
chimie, mécanique) a vendu nom- 
bre de ses intérêts pour investir dans 
des secteurs plus porteurs d'avenir 
(technologies nouvelles, etc.). 


Près de quarante ans 
d'autarcie et de dirigisme 


Le plus piquant est que ce formi- 
dable développement des banques 
s’est effectué dans un climat de diri- 
gisme et d’autarcie créé par le ré- 
gime franquiste pour des raisons po- 
litiques, et aussi économiques. Au 
début, les contraintes de l'isolement 
et l'esprit corporatiste du régime en- 


courageaient un contrôle très poussé 
de l’économie • 


fixation autoritaire 
des taux d’intérêt, sévère réglemen- 
tation de l'ouverture des guichets et 
intervention de l'Etal à tous les de- 
grés. 

Au début des années 60, la 
nécessité de financer l'expansion, 
l'insuffisance de ressources à long 
terme et la faiblesse du marché 
boursier des capitaux conduisirent à 
renforcer, à codifier ou même à 
créer un secteur public de 
financement, coiffé par un 
organisme central, l'Institut de 
crédit officiel (ICO), qui contrôle 
6 établissements spécialisés : le 
Banco de Credito Industrial, le 
Banco Hypotbecario. le Banco de 
Credito a la Construction (qui vient 
d'être fusionné avec le précédent), 
le Banco de Credito Agricole et le 
Crédit de la pêche maritime. Ces 
établissements, dont certains avaient 
vu le jour bien des années 
auparavant et auxquels il faut 
ajouter le Banco Exterior pour le 
financement de l'exportation, ont 
connu un essor remarquable à partir 
de 1962. contribuant à financer le 
développement de l’Industrie, 1e plus 
souvent au travers’ d'on 'holding 
d’Etat, ristiluto nacional de 
l’industria (I.N.I.). analogue aux 
ENTE italiens (UU, E.N.I., etc), 
et dont la gestion très déficitaire a 
appelé de vives critiques. 


Outre ce contrôle sdt les struc-- 
tures de financement, l’État se mon- 
trait, et se monue toujours, très 
préoccupé de se- procurer des res- 
sources. A cet effet, l'ensemble des 
établissements sont astreints à em- 
ployer en fonds d'Etat ou assimilés 
une part appréciable de leurs res- 
sources : 50 % pour la Caisse d’épar- 
gne, 21 % pour les banques. Cette 
particularité est essentielle dans le 
fonctionnement du système- finan- 
cier espagnol, qui sapparente an 
système italien et, pour n ne part, au 
Système français. 

. Four p réparer l'entrée de l'Espa- 
gne dons la CJS.E., et surtout pour 
• secouer • les banques, à l’abn du 
dirigisme et de l’autarcie des qua- 
rante dernières années, le gouverne- 
ment et la Banque d’Espagne ont en- 
trepris. depuis qnatre ans, 
d’» aérer» et d*« ouvrir le sys- 
tème». Un premier- moyen, fut un 
décret du 23 juin 1978 autorisant 
l’entrée de nouvelles banques étran- 
gères en Espagne, pratiquement in- 
terdite jusque-là, à- l’exception de 
4 établissements installés avant la 
deuxième guerre mondiale, (e Crédit 
Lyonnais en 1875 (1 1 agences), la 
Société Générale . en ‘1919 
(20 agences), la Bank of London 
and South America (Boisa) et le 
Banco di Lavoro. 

Cette ouverture, sous certaines 
conditions restrictives (pas plus de 
3 succursales, limitations des em- 
plois aux ressources locales), avait 
plusieurs objectifs. Elle traduisait la 
-volonté farouche» 'de (a Banque 
d'Espagne d’- enfoncer un axa» ' 
dans le système bancaire espagnol, 
afin d'y implanter des pratiques plus 
modernes et plus sophistiquées et 
d’y créer un -renouveau intellec- 
tuel ». Elle reflétait le désir de voir 
se développer des instruments in- 
dispensables (crédits en devises) ou 
pratiquement nouveaux'’ (marchés 
interbancaires)'. ’ • 


Arrivée des étrangers 


Le résultat fut spectaculaire : 
28 banques étrangères sont instal- 
lées en Espagne, Ira 3 françaises lar- 
gement en tête, avec 9 % environ du 
marché, dont 6 % en pesetas et 3 % 
en devises (secteur dans lequel leur 
part s'élève I 30 %). Elles ont prati- 
quement créé le marché interban- 
caire (marché monétaire), qui vient : 
d'atteindre £0 milliards de.ifrancs. 
et, d’une manière générale, vive- 
ment stimulé les banques locales, 
souvent très hostiles au départ. Ainsi 
le rachat de deux banques espa- 
gnoles, le Banco de Valladolid par la 


Bardays et le Banco Lapez Qucsada 
■ . par la B.NJ\, aux fins de combler 
leur retard ea acquérant immédiate- 
ment nu réseau local, a déclenché un 

tir de barrage des 7 grands, mené 

- spécialement dans le second cas par 
M. Jose-Maria Aguirre, président 
du Banesto et chef de- lue de la 
- vieille garde » avec ses qpatre- 

- vingt-cinq ans, 'aux côtés du prési- - 
dent -do Central, M. Alfoaso Esca- 
mez (soixante-quatre- ans 
stidement) et de cehri du Banco de 
Saniander (M. Emtiîo Botîir. 
soixante-quatorze ans, mais encore 
fort vert). 

- Moins soucieux d'arrêter le pro- 

- grès se montrent les' tenants dé la 
«jeune garde* ; notamment M. An- 
gel Asiam, dynamique président du 
Banco de Bilbao, historiquement 
tourné vers l'étranger, alors que les 
banques espagnoles ne le sont guère, 

. excepté vers P Amérique du Sud, où 
leur position a été tradiDoanéUe- 
ment forte. A titre d'exemple, alors 
que la France groupe trois établisse- 
ments dans tes cinq oo six premiers 
mondiaux, le premier espagnol n'est 
guère que soixante-qmnzièjne (le 
Banesto), tes autres étant loin der- - 
•rière. • 

Aux soucis provoqués par Farri- 
vée des étrangers, la libéralisation 
des taux édictes en janvier 1982, la 
réduction des commissions sur cré- 
dits,- confortables auparavant, tes 
banques espagnoles joignent ceux de 
la concurrence des caisses d’épar- 
gne, qui, -depuis 1977, sont banques 
de plein exercice avec la possün&té 
de faire àe l'escompte commérât! — 
oe qu'elles commencent à faire - re- 
cueillant 30 % des dépôts et accor- 
dant 24 % des crédits, surtout 'aux 
particulière, il est vrai. 

Les banques jettent enfin an re- 

- gord inquiet sur l'avenir politique, et 
notamment sur le parti socialiste es- 
pagnol (P.S.O.E.). Son chef. M. Fe- 
lipe Gonzales, répète bien qu'il ne 
vent pas nationaliser les banques : 

• Nous pouvons vous contrôler sans 
posséder le capital ». se limitant, 
peut-être à renforcer le Banco Exte- 
rior. déjà à demi étatisé, mass rien 
n'est sûr. soupirent tes banquiers, et 
la base du P.S.O.E. pourrait bien se 
-radicaiiser avec l'apport de voix 
communistes, comme aàx récentes 
élections d'Andalousie. .Que dé 
soucis pour un *• establishment - en- 
core très bien loti, malgré une perte 
d'influence certaine, après quarante 
ans d’une prospérité très protégée... 


Prochain articte: 


L'INDUSTRIE 
A LA POURSUITE 
DU TEMPS PERDU 


MNSIEREDUTRAA1L 


NOS PROCHAINS 
PRUD'HOMMES 


DES SALARIÉS, DES EMPLOYEURS 


ELUS POUR GARANTIRNOS DROITS. 



«astfSGSSi 

COMMERCANTS, ARTISANS, 

} PROFESSIONS LIBÉRALES, 


l AGRICULTEURS, MÊME SI VOUS 


N'EMPL OYEZ QU’UNE PERSONNE 


INSCRIVEZ-LA SUR LES LISTES 
ÉLECTORALES. 

Ut 

- MMSTERE DU TflWUL 

AVANT LE 31 JUILLET. 



DEMANDEURS D'EMPLOI, 
INSCRIVEZ-VOUS AVANT LE 
31 JUILLET DANS VOTRE AGENCE 
POUR L’EMPLOI OU VOTRE MAIRIE 


MWtSTTERE OU TRAWL 
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AU CONGRÈS DES ORGANISMES 0'H.LM. 

M. Ouilliot annonce la revalorisation 
de 7 % à 10 % des aides an logement 

Contrairement & ce qui avait été prévu, les barèmes des aides 
aa logement vont être revalorisés an P juillet, à titre compensa- 
toire de la ha u sse des charges que subiront les locataires de 
HX-M-i a déclaré i Nantes, le lundi 21 juin, M. QaOliot. Le 
mi nistre de. rnrbamsme et du logement »« $»«*» «i» à la séance de 
fia aedn congrès national des H.LM. 

JML Qnîlfiot a annoncé que Tallocation-logement serait reva- 
jorisée «Fenviron 7 % et FA.PJL. (aide personnalisée an logement) 
de 10 % “ 1“ jmUet, malgré le blocage des loyers. Cette décision 
doit co mpens er l'augmentation des charges locatives, qui résultera 
de fe tans» prévisible des produits pétroliers. 

r; De notre correspondant 

Nantes. -- M. Quüliot a réussi, de dépenses, la gestion des 


LA CRISE DE LA SIDERURGIE 


Une manifestation e calme et grave » à Pompey 

De notre correspondant 


Les banques régionales bretonnes 
veulent pouvoir combattre «le 
sous-développement » financier 


da blocage des prit et des loyers 
aax tlds maie militants rassemblés 
2 Nantes pour le congrès des 
H.X~My Le ministre n'a pas 
accepté de. faire repoosser les 
frTffancea des emprunts, comme la 
motipn finale du congrès le lui 
demande. Mais il pourrait aider les 
organismes d’H.L.M. que la 
conjoncture menacerait .particuliè- 
rement.. 

La confiance reste entière entre 
rÛnioa des HX.M. et le ministre. 
L'accueil réservé à M. QniUiot Ta 
montré: Le président, M. Albert 
Denvers, s'est plu & énumérer les 
points positifs de la politique 
contractuelle menée depuis un an. 
Et, sU a regretté que les mesures 
de blocage viennent priver le mou- 
vement des HX.M. des fruits de 
cette action,, il a assuré que le 
congrès avait décidé, maigre tout, 
■ de maintenir la voie du dialogue. 

Le mouvement des H.L.M. a 
toutefois rappelé son inquiétude à 
propos des incidences qu'auront les 
mesures de . blocage des loyers. Les 
congressistes ont fait ajouter dans 
la motion — avant de l'adopter à la 
quasi-unanimité — le terme • très 
préjudiciables » pour qualifier les 
conséquences des mesures sur la 
situation et l'activité de nombre 
d'organismes. Le premier texte 
soumis 2 leur voce ne faisait état 
que de « conséquences impor- 
tantes >. 

Dans les groupes de travail, de 
nombreux délégués d'offices et de 
sociétés sont allés jusqu'à relayer 
un appel direct et général à. l'aide 
gouv er n e mentale. Dans les H.L.M., 
• les loyers sont la seule res- 
source. . Ils financent trois postes 


TRANSPORTS 


A PROPOS : 

L'inauguration du train Aubrac 

Une nouvelle manière de voyager 


- La S.N.C.F. a inauguré 
le 21 juin un nouveau train 
touristique l’Aubrac, qui 
. de Paris à Béziers permet 
aux voyageurs de décou- 
vrir des sites encore mal 
connus de l'Auvergne et 
du Languedoc. 

Comme cela est fait sur le Cé- 
vennol Paris - Clermont - Nîmes, 
et l’Alpazur Genève- 
Grenoble-Nice, une animation est 
organisée pour les voyageurs de 
ce tf»n et leur permet de décou- 
vrir r Auvergne -et lés Cévermes 
avec leurs paysages, leur culture, 
leurs produits du terroir. Des jeux 
sont prévus pour les adultes, un 
concours de dessins pour les en- 
fants ; une voiture est aménagée 
an sfiscothèque. Les voyageurs 
qui voudront faire étape en route 
peur découvrir la région à pied et 
i faieycterre pourront participer à 
des soirées organisées dans les 
gares, avec te concours des mu- 
nicipalités locales. 

i -s'agit d’une * nouvelle ma- 
mère de voyager s, à (fit M. An- 
dré Chadeau, président de h 
S.N.C.F.. une nouvelle manière 
de redécouvrir la France et. dans 


• M. Jean Toulon, président du 
port de Bordeaux. — M. Jean Tou- 
tou, président de la chambre de 
c om merce et d'industrie de Bor- 
deaux, a été éls président du conseil 
d' adfflüirtfr a u oa du part autonome 
de Bordeaux. 

M. Jean Toulon, qui succède à 


ce cas. les monts du Cantal, du 
Gévaudan, de l'Aubrac, le causse 
de SauveterTe, le causse Noir et 
le causse du Larzac par le viaduc 
de Garabît, construit par Eiffel 
au-dessus de la Truyère. 

Ce train crée, en outre, une 
nouvelle liaison directe de Bé- 
ziers à Paris en onze heures avec 
des voitures Corail climatisées. 

« L'un dés mérites du Cévgnnol 
et de l'Aubrac ». a déclaré 
M. Charles Frterman, ministre 
des transports, venu rejoindre le 
-train 2 Marvejois, est d'illustrer 
une volonté dynamique de la 
S. /y. CL F. de proposer au public 
un train amélioré, qui prend an 
compte les aspirations de notre 
époque, et du même coup da 
conquérir pour la S.N.C.F. avec 
des produits nouveaux de nou- 
velles clientèles » . 

M. André Henry, ministre du 
temps libre, a pour sa part for- - 
rméé ce souhait : e II ne faut pas 
seulement inciter les Français à 
la connaissance des sites et des 
paysages, mais aussi leur faire 
découvrir les pays et les gens de 
France ». 


M. Louis Ncbout atteint par la 
limite d’âge, est né à Bordeaux le 
21 novembre 1918. Il dirige une 
importante affaire d’importation de 
produits tropicaux et B est président 
de la chambre de commerce et 
d'industrie de Bordeaux depuis juil- 
let 1978. 


du patrimoine, demandons au 
ministre un moratoire pour effacer 
les dettes auprès des organismes 
prêteurs. • • Pas question de 
s'engager dans cette direction ». a 
répondu fermement le ministre, 
après avoir précisé qu’il lui avait 
été « pénible . après la négociation 
menée, d’en mettre les résultats 
entre parenthèses ». B a cependant 
promis qu'il « veillerait personnel- 
lement à ce qu’au niveau de la loi 
qui sera, nécessaire pour ce qui 
concerne les loyers comme au 
niveau de l'application des prin- 
cipes généraux du gel des prix, un 
juste équilibre soit trouvé entre le 
nécessaire effort de solidarité de 
tous et les possibilités des orga- 
nismes ». 

M. Quilliot a plus précisément 
promis aux congressistes le renfor- 
cement de la maîtrise d'ouvrage 
des organismes H.L.M. dans les 
domaines administratif,' technique 
et financier, afin de mieux maîtri- 
ser le cofit des logements. 

Quant aux moyens de cette mis- 
sion, les congressistes sont restés 
Sur leur faim. Pour le foncier, le 
ministre a simplement cité le 
calendrier: le gouvernement pré- 
sentera en mai 1983 au Parlement 
un rapport sur l'amélioration des 
taux fonciers. Pour la réforme du 
financement des aides (fusion de 
faidc personnalisée au logement et 
de faBocation-logement préconisée 
par le rapport Badet), il s'est 
borné à dire que les conclusions 
rejoignaient'* tout à fait sa- préoc- 
cupation ». 

JEAN-CLAUDE MURGALE. 


Nancy. — Près de deux mille per- 
sonnes se sont rassemblées lundi ma- 
tin sur la place du 1 0-Septembre, à 
Pompey (Meurthe-et-Moselle). A 
peu près autant que le nombre d'em- 
plois qui devraient être supprimés 
dans les prochains mois si la solution 
évoquée vendredi par M. DoLlé, le 
P.-D.G. de Sacilor, dans les locaux 
mêmes de la Société nouvelle des 
aciéries de Pompey (SNAP), était 
retenue. Une marufestation calme, 
raisonnée, presque grave, organisée 
conjointement par la C.F.D.T. et la 

Quelques heures auparavant, à 
l’aube, les sirènes de rusine de la 
SNAP avaient appelé à une grève 
générale, suivie d’ailleurs à 100 %, 
la C.G.C. s’étant déclarée solidaire 
du mouvement Sur les thèmes » Vi- 
vre à Pompey », « Une cinquième 
solution existe », - La SNAP a ses 
chances dans le domaine des aciers 
spéciaux », les prises de parole ont 
précédé un lent défilé dans les mes 
de Pompey, dont plusieurs entre- 
prises, solidaires des sidérurgistes, 
avaient fermé leurs portes. Toujours 
dans le calme, évitant l’autoroute, 
»na centaine de manif estants ont en- 
suite marché sur la préfecture de 
Nancy. Une tour Eiffel haute de 
3 mètres ouvrait le cortège des mar- 
cheurs. t Nous l'avions fabriquée 


pour la manifestation du 23 mars 
1979. lorsque la C.G.T. avait ap- 
pelé les sidérurgistes français à ma- 
nifester à Paris », explique un mili- 
tant Une curieuse tour montée sur 
roues, solide, faite de «carrés de 
dix » soudés par les sidérurgistes de 
Pompey pour rappeler que la SNAP 
produisit les 7 000 tonnes de pou- 
trelles dont eut besoin Gustave Eif- 
fel pour construire au siècle dernier 
l'un des emblèmes de Paris. Paris, 
décidément bien omniprésent lois 
de la manifestation tant en symbole 
qu’en paroles, puisque de là viendra 
l'avenir du bassin de Nancy. 

Les responsables syndicaux l’ont 
rappelé au préfet lorsqu’ils furent 
reçus aux alentours de 17 heures. 11 
existe une autre solution pour la 
SNAP, ont affirmé les syndicalistes, 
alors que d'autres manifestants n'ou- 
bliaient pas les paroles du président 
de la République lorsqu’il vint en 
Lorraine : pas d’emplois supprimés 
sans emplois cr éés . Et c’est encore 
sur Paris que convergeront sans 
doute d'ici à la fin de la semaine, au 
plus tard lundi, les sidérurgistes de 
Pompey. La C.G.T. et la C.F.D.T. 
l'ont annoncé avant que les manifes- 
tants rassemblés place Stanislas ne 
se dispersent sans incident. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


APRES TROIS SEMAINES DE CONFLIT 


Un médiateur pourrait être désigné 
dans le conflit Talbot 


La situation resta inchangée à 
l’usine Tabot-Poissy après l'échec 
da la commission paritaire de conci- 
fiation. Les deux parties attendent 
une nouvelle convocation de la com- 
mission et l’éventuelle nomination 
d'un médiateur : une décision en ce 
sens pourrait être prise rapidement 
par le ministère du travail. 

Depuis trois semaines. . le climat de 
violence continue de régner dans les 
ateliers de Poissy, selon M. Provera, 
directeur de l'information das auto- 
mobiles Peugeot. Constat d'huissier 
à l'appui, M. Provera a présenté — 
lundi 21 juin, au cours d'une confé- 
rence de pressa — la longue liste des 
agressions et menaces quotidiennes 
contre les non-grévistes et la direc- 
tion de Talbot : le 1 1 juin, r menaces 
de mort proférées sur deux ou- 
vriers » ; le 16 juin, «un ouvrier 
mafpirébin est frappé par des Maro- 
cains et das Algériens » ; le 17 juin,' 
« un régleur faisant fonction de chef 
d'équipe est agressé et roué de 
coups perles militants C.G.T. ». 

Retraçant à l'aide de documents 
photographiques les événements de 
la première journée du conflit, au 
cours de laquelle une quarantaine de 
personnes avaient été blessées, 
M. Provera reconnaît que c la vio- 
lence n'a pas toujours été unilaté- 
rale ». * Mais, si le 3 juin, il y a eu 
des gens qui ont répondu à la vio- 
lence. depuis ce n'est plus le cas ». 
ajoute-t-iL 

On peut s’interroger sur l’origine 
du degré de violence des affronte- 
ments après l' exposé de M. Moinard, 
directeur de production du centre 
Talbot-Poissy. qui a exposé les ef- 
forts de la politique sociale de l'en- 
treprise : sept lieux de prière ont été 
aménagés depuis mars pour les ou- 
vriers musulmans dans les différents 
ateliers ; au moment du ramadan, un 
quart d’heure de pause a été prévu à 
la tombée de la nuit. La mise en 
place, d’autre part, de quarante- 
quatre cercles de qualité depuis no- 


te Je vous aime tous e 

Le patron d'une petite entre- 
prise de teinturerie de Château- 
briant (Loire-Atlantique) est parti 
sans laisser d'adresse, M. Maury 
a néanmoins laissé un message è 
ses six employés indiquant no- 
tamment «Vu la situation ac- 
tuelle. je suis dans l'obligation de 
licencier tout le personnel a et 
« je vous aime tous ». 

La C.F.D.T. a porté l'affaire 
devant le conseil de 
prud’hommes qui statuera dans 
les prochains jours. 






EMPLOYEURS, 

INSCRIVEZ-VOUS ET INSCRIVEZ VOS 
SALARIÉS SUR LES LISTES 
ÉLECTORALES AVANT LE 31 JUILLET. 


hmsieredutram. 


i vembre 1980 vise â encourager les 
ouvriers volontaires à discuter de 
leurs conditions de travail avec leurs 
agents de maîtrise. En ce qui 
concerne les salaires, M. Beauvallet. 
directeur du personnel, a souligné 
que le coefficient minimum est 
de 160, tandis qu’à Citroën il a été 
négocié à 155. Le salaire mensuel 
minimum pour les agents de fabrica- 
tion (O.S.) est donc de 3 650 francs, 
primas non comprises. 

Dans ces conditions, l’aversion 
des travailleurs marocains à l’égard 
de leur encadrement peut sembler 
pour le moins étonnante. D'après 
M. Beauvallet. « la main-d’œuvre im- 
migrée. beaucoup plus instruite qu'il 
y a quelques années, demande au- 
jourd'hui des rapports humains fai- 
sant plus appel à la dignité qu' aupa- 
ravant. Les agents de maîtrise 
habitués à des méthodes de com- 
mandement parfois autoritaires ont 
évolué moins vite, d'où les haines 
ataviques qui reviennent à la sur- 
face ». 

Le conflit affecte aussi les petites 
et moyennes entreprises sous- 
traitantes. paralysées par l’arrêt des 
livraisons. Elles ont manifesté ce 
mardi 22 juin, à Orgeval, avec le 
Syndicat national des P.M.I. pour 
protester contra les risques « de cou- 
ler une économie déjà dangereuse- 
ment atteinte ». 

NET RECUt DU CID-UNAT1 
A LA CAISSE 
D'ASSURANCE-MALADIE 
DES TRAVAILLEURS 
INDÉPENDANTS 

Les élections aux conseils d'admi- 
nistration des caisses mutuelles 
régionales de France métropolitaine 
chargées d’assurer la gestion du 
régime maladie et maternité des tra- 
vailleurs non salariés des professions 
non agricoles, qui se sont déroulées 
le lundi 14 juin, ont marqué un nou- 
veau recul du CID-UNAT1, qui 
remporte 151 sièges (27,4% du 
total) sur les 551 sièges à pourvoir, 
contre 209 (40%) en 1978, lors de la 
précédente consultation, tandis 
qu’en 1974 il obtenait la majorité 
absolue avec 5 1 %. 

Les listes de l’Action pour le pro- 
grès de l'assurance-maladie 
(APAM) doublent, en revanche, 
leur représentation, passant de 
21 sièges (4%) en 1978. à 47 (8%) 
aujourd'hui. L’Union profession- 
nelle des commerçants (U.P.C.) 
totalise, quant à elle. 66 sièges 
contre 76 en 1978. Les divers 
gagnent 28 sièges chez les artisans 
et les commerçants, avec au total 
84 sièges. En revanche, l'Union pro- 
fessionnelle des artisans en perd 18 
avec 96 sièges contre 1 14 en 1978. 

Pour les professions libérales, 
31 sièges vont à l'Union nationale 
des associations de professions libé- 
rales (UN APL) - qui n'existait pas 
en 1978, - 13 aux chambres profes- 
sionnelles et I aux divers. 

| Près de deux millions d'artisans et 
j membres de professions libérales ont 
i été appelés à participer au scrutin. 

I D'après la Caisse nationale 
| d’assurance-maladie et maternité 
I (CANAM) de ces travailleurs indc- 
j pendams. le taux de participation a 
l été de 19 


.An cours de rassemblée 
générale du Crédit Mutuel de 
Bretagne réunie le 10 juin à 
Lorient (Morbihan), les res- 
ponsables de la banque coo- 
pérative et mutualiste ont de- 
mandé une concertation avec 
les pouvoirs publics afin 
qu'un statut soit défini pour 
ce type d'étabissement et que 
les modalités de leur partici- 
pation à l'économie régionale 
soient fixées. 

De notre envoyée spéciale 

BREST. - » Si vous voulez que 
voire épargne soit bien investie au 
profit de votre région, changez de 
région ». En reprenant les termes 
d’une caricature publiée dans une 
revue financière, les Bretons affir- 
ment une fois de plus leur volonté de 
conserver l'épargne régionale au 
profit de la Bretagne. Depuis plu- 
sieurs mois en effet, les réactions des 
banquiers et partenaires économi- 
ques régionaux se multiplient, et des 
groupes d'études ont été constitués. 

Le Crédit Mutuel de Bretagne 
(C.M.B.) notamment, qui compte 
77 000 sociétaires dans la région, 
s'inquiète de la remise en cause des 
circuits courts.» Nous disposons de 
15 milliards de francs d’en-cours. 
affirme M. Yves Le Baquer, 
directeur-adjoint du or l’en- 

cadrement du crédit nous oblige à 
en placer une bonne part f 6.9 mil- 
liards ) sur le marché financier qui 
prèle... parfois en Bretagne même à 
des taux bien supérieurs aux nôtres. 
Si le circuit long a joué un rôle po- 
sitif évident (financement des loge- 
ments. crédits à la consommation, 
etc.) nous demandons à conserver 
une part plus importante de l'épar- 
gne régionale en vue. d'une part 
d'aider la région en augmentant les 
crédits accordés aux collectivités 
locales (8.6 milliards au- 
jourd'hui, I. d'autre part de remplir 
le contrat d'association qui nous lie 
à nos sociétaires. En 1982. oondut 


VUITTON PRÉPARE 
SON INTRODUCTION 
EN BOURSE 

. Soucieux de poursuivre son déve- 
loppement et de préparer son intro- 
duction en Bourse, le fabricant d'ar- 
ticles de voyage de luxe Vuitton a 
décidé d'ouvrir son capital à un cer- 
tain nombre de partenaires finan- 
ciers qui viennent de prendre une 
participation minoritaire dans la so- 
ciété. dont la famille Vuitton garde 
le contrôle. 

Parmi ceux-ci figure essentielle- 
ment la Compagnie industrielle et 
financière de Pcnhoét qui vient d'ac- 
quérir près de 10 % de Louis Vuit- 
ton S.A.. une opération qui permet à 
cette société-holding de diversifier 
son portefeuille concentré jusqu'ici 
essentiellement dans le secteur élec- 
tromécanique. 

La société Vuitton précise que son 
chiffre d'affaires devrait dépasser 
500 millions de francs cette année, 
réparti à pans égales entre l'Europe, 
les Etats-Unis et l'Extrême-Orient, 
confirmant ainsi la croissance de 
35 % constatée au cours des trois 
derniers exercices. 

• Industrie de matériels de sou- 
dage. - Dans celte profession, l’ac- 
tivité a sensiblement diminué en 
1981 (- 15 % par rapport à 1980), 
et les résultats du premier semestre 
de cette année sont médiocres 
(- 4 %). Un bon point pour ceue in- 
dustrie : sa balance commerciale est 
largement équilibrée (+ 76 ^r). et 
ses échanges avec les pays de la 
C.E.E. sont redevenus positifs 
(+ 9 % en 1981 contre - 19 % en 
1980). 


ENVIRONNEMENT 


QUATRE CENTS PLANTES 
PROTÉGÉES 

De I' - adonis des Pyrénées - à 
r«ancoIie des causses», près de 
quatre cents espèces végétales som 
désormais interdites â la cueillette et 
à la vente. La publication de la liste 
de ces especes - pour la plupart me- 
nacées de disparition - était atten- 
due par les naturalistes -depuis des 
années, mais se heurtait aux objec- 
tions des services de l’agriculture. 
Elle est parue au Journal officiel du 
1 3 mai dentier. 

Les quatre cents plantes réperto- 
riées sont disséminées sur l'ensemble 
de la France. Plusieurs d'entre elles, 
victimes de cueillettes abusives, de 
l'assèchement des marais et des dé- : 
sherbams. sont déjà pratiquement 
introuvables. La liste des plantes ■ 
protégées sera affichée dans les mai- 
ries. Les associations de protection 
de la nature envisagent de diffuser. : 
dans chaque région, une brochure 
plus accessible au grand public ; 
qu’une liste de noms latins. < 


M. Le Baquer. sur 100 F prêtés par 
exemple, nous en distribuons 64 
aux sociétaires. 19 aux collectivités 
locales, 17 aux entreprises. Dans 
cinq ans. si nous ne bénéficions pas 
d'un encadrement spécifique à notre 
vocation nous ne distribuerons plus 
que I F sur 3. Nous pouvons faire 
beaucoup pour l'économie régio- 
nale. qu'on nous en donne les 
moyens. - 

Le Crédit Mutuel n’est pas le seul 
â s'inquiéter de la réforme bancaire : 
te Comité d'études et de liaison pour 
les intérêts bretons (CEL1B) a 
réuni pour sa part un groupe de tra- 
vail sur ce thème. - 50 milliards de 
francs sont épargnés en Bretagne, 
indique M. Jean Le Nail, secrétaire 
du comité. Or une bonne part de 
cette épargne est drainée wrs la ré- 
gion parisienne... qui nous la ren- 
voie alourdie de forts taux d'intérêt. 
Nous souffrons ici d’un véritable 
sous-développement financier. 
L’avenir économique de la région 
dépend de la consolidation de notre 
tissu industriel constitué en majo- 
rité de P.M.E. et P.M.Ï. Nous sou- 
haitons donc que soient appliqués 
les conclusions du rapport Mayoux 
qui propose une véritable décentra- 
lisation des pouvoirs bancaires. » 

Les banques coopératives et mu- 
tualistes, qui veulent jouer un rôle 
dans le développement de l’écono- 
mie régionale (en particulier de 
l'économie sociale), ont donc décidé 
de se regrouper en une association 
qui se dote de structures. Le CELIB 
propose pour sa part une liste de me- 
sures concrètes, notamment la mo- 
dulation de l’en-cours des prêts entre 
les régions, et un élargissement des 
possibilités de prêts bancaires aux 
collectivités locales. 

L'avenir des banques régionales 
est. semble-t-il, lié à la décentralisa- 
tion. En effet, une région sans 
moyens ne peut mener sa propre po- 
litique. Il faudrait en quelque sorte, 
remarque-t-on ici, régionaliser les 
banques. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


• C.A.P. Gemini-Sogeti, pre- 
mière société européenne de service 
informatique (823 millions de 
francs de chiffre d’affaires en 1981 
et 43 millions de bénéfices nets), 
rient de renforcer son implantation 
aux États-Unis, en rachetant Spiri- 
dellis Associates, une société new- 
yorkaise comprenant deux cents per- 
sonnes. Cette opération lui permet 
de compléter son réseau commer- 
cial. Désormais, C.G.S. emploie 
plus de huit cents personnes aux 
Etats-Unis (sur un total de près de 
trois mille six cents) et y réalisera 
en 1982 un chiffre d'affaires de plus 
de 45 millions de dollars. 

C.G.S.. qui dépassera en 1982 le 
milliard de francs de chiffre d’af- 
faires. a différé son introduction en 
Bourse, prévue pour septembre. Son 
P.-D.G. et actionnaire à 50.01 %, 
M. Serge Kampf. a indiqué que la 
société n'ayant pas besoin d'argent 
frais dans l'immédiat et les autres 
actionnaires (Crédit lyonnais. Lyon- 
naise de dépôts notamment) 
n'cprouvam pas le besoin de se sépa- 
rer actuellement d’une partie de 
leurs titres, la cotation en Bourse ne 
se justifiait pas pour le moment. 

• Nouvelles pertes pour Talbot- 
U.K. - La filiale britannique du 
groupe Peugcoi-Talbot-U.K. a enre- 
gistré une nouvelle perte de 91 mil- 
lions de livres (environ 1.75 milliard 
de francs ) en 1981. En 1980. le défi- 
cit avait été de 75 millions de livres 
Les pertes de 1 98 1 ont été en grande 
partie comblées par une subvention 
de 78 millions de livres reçues de 
Peugeot-Citroën, et par une contri- 
bution d'un peu plus de 1 1 millions 
de livres de Renault- Véhicules In- 
dustriels. au titre de pertes prove- 
nant de la construction de camions 
en collaboration avec la Régie. 


Sur le marché des changes 

LÉGER REPLI DU DOLLAR: 
6,84 F 

Après une pointe à près de 6.90 F. 
lu n di 21 juin, le dollar a accusé un léger 
repli mardi 22 juin, retenant â 6.84 F 
environ (il valait 6JSÛ F à la veille du 
week-end |. A l’origine de ce repG. on 
trouve d'abord des ventes bénéficiaires 
(T ascension était rrop rapide), ensuite 
une légère détente du taux aux Etau- 
Unis, où les miliwnc financiers ont re- 
levé, avec intérêt. la série d'indiscré- 
tions calculées que viennent de laisser 
filtrer certaines personnalités offi- 
cielles. 


Se perfectionner, aa apprendre 
ta langue est possible 
bb suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

cours avec explications en fiançais 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. rua da Betri - 7S00S Paris 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




Social 


• £« prix de dêiail en Grande- 
Bretagne ont augmenté de 0,7 % en 
mai par rapport à avril. En un an 
(mai 1982 comparé à mai 1981) la 
hausse est de 9.5 %. 


• Le plus puissant groupe ban- 
caire privé de Turquie, le groupe 
Kastellf, a informé le gouvernement 
de son intention de déposer son bi- 
lan. accusant un passif de 625 mil- 
lions de dollars, a-t-on appris le 
21 juin, de sources financières bien 
informées à Ankara. Son président. 
M. Cevhir Ozden. aurait avisé dès la 
fin de la semaine dernière le gouver- 
nement de l’impossibilité dans la- 
quelle il se trouvait de faire face â 
des remboursements, émis en bons 
et certificats bancaires, d'une valeur 
de 100 milliards de livres turques. 
Ces certificats bancaires sont en 
principe tirables sur des banques 
privées qui sont elles-mêmes en état 
de cessation de paiement depuis plu- 
sieurs semaines. - (A.F.P.). 


• Réduction du nombre des 
conflits du travail au mois d'avril 
1982. — 325 conflits recensés contre 
499 pour mars. Au cours de ce 
même mois; 369 établissements ont 
été concernés contre 588 le mots 
précédent. 

Au total. 224 944 journées indivi- 
duelles de travail ont été perdues en 
avril, tandis qu'en mars on en dé- 
nombrait 322 294. En avril 1981, en 
revanche, c’est-à-dire pendant le 
mois de (‘élection présidentielle, le 
nombre des journées perdues s’éle- 
vait â 116 310. 


OEM - COMPAGNIE ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


SOCIÉTÉ DE BANQUE ET D’INVESTISSEMENTS (SOBI) 


L’assemblée générale des action- 
naires de CEM-Compagnie électro-, 
mécanique, qui s’est tenue au siège 

_ . * • i i r* r.» . « ntit _ r 


(GROUPE BARCLAYS) 


social le 18 îtùn 1982, a approuvé les 
comptes de j'neraee 1981. se txaoni- 


qualité d’administrateur, M. François 
G rapporte, directeur général de OEM 
depuis 1977.. 


• M. Anicet Le Pors. ministre de 
ia fonction publique, a annoncé, le 
21 juin, que la réunion prévue 3vec 
les syndicats pour le 24 juin sur 
l'évolution des traitements des fonc- 
tionnaires était reportée au 1° juillet, 
à la demande du premier ministre. 
Mais, dès celte semaine. M. Le Pors 
3 l’intention de commencer une série 
de concertations séparées avec les 
syndicats. 


Réunie le 24 mai 1982 au siège social à Monte-Carlo, sous ia présidence de 
M. Jean de La Cfcauvinière, J 'assemblée générale des actionnaires de la Sociét é de 
banque et d'investissements — SOBI - a approuvé lot comptes de l'exercice 1981. 

Le bénéfice net s’élève à 2 675 199 francs contre 2 564 107 francs en 1980. Sui- 
vant les propositions du conseil, l’assemblée a décidé la répartition d’un dividende de 
6 F par action contre 8 F, l'année dernière, s’appliquant a cent cinquante mille ac- 
tions contre cent mille à (a suite de l'incorporation de réserves réalisée en 1981. 


comptes de Jneraee J9Si. se naom- 
sam par une perte de 59 474 645 F. et 
décidé, sur proposition du conseil 
d’administration, d’inscrire cette perte 
en report à nouveau. 

Elle a renouvelé le mandat d’adminis- 
trateur de M. Michel de Boissieu, qui 
était venu à expiration, et appelé à 
siéger au conseil d'administration, en 


Le conseil d'administration, qui s’est 
réuni dans l’après-midi du même jour, a, 
sur propo s ition de son.prèâdenu 
M- François Grappouc vice- 
présidem -directeur général de GEM. 


An cous de rassemblée générale, le 
président Roland Koch a prononcé 
l'allocution suivante : 


Mesdames. Messieurs, 


A la suite des modifications intervenues dam la répartition du capital dans le- 
quel la participation de Barctays Bank S-A_ est passée â 95 %. le conseil a pris acte 
de la demissioa de France-Participations S. A., de la Société bancaire de Paris et de 
la lanricsbank Rhcdnlaad Pfalz. et a approuvé la nomination de M. Pierre de La- 
lande comme vice-président et de M. Claude Andruette, directeur central de Bar- 1 
days Bank S.A_ comme administrateur. 


Les chiffres qui vous ont été présentés dans le rapport du conseil 
'rrtùûsîralion accusent un net contraste entre ta poursuite de la progression des 


Le conseil est désormais ainsi composé : Jean de La Chauvinière, président, 
administrateur délégué ; Pierre de Lalande, vice-président ; Claude Andruette, La o- 
rem Gasiaud, Nicholas MaxweU-Lawford, Bairiays Bank S-A. représentée par Jac- 
ques Goulu et Société de placements internationaux représentée par Carias 
P.V. Mou jardina 


Publicité ■ 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


Cycles alternés de formation supérieure 
développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. 


d’administration accusent un net contraste entre la poumâte de là progression des 
enregistrements de commandes — qui constitue un signe incontestable de vil alité de 
Featrcprise — et la persistance de très mauvais résultats. 

Ce contraste tient au fait que le développement des prisa de comm and es a 
essentiellement concerné deux secteurs, celui de la traction à celât des activités 
d’entreprise, dont le déroulement des affaires s'échelonne sur plusieurs exercices, 
tandis que s’est' aggravée la faiblesse des ventes de matériels traditionnels dont 
dépend l'alimentation en travail de plusieurs de nos usines, particulièrement étais 
le secteur des matériels de série et des machines moyennes! 

La propension à investir des industriels est en effet restée très faible tout au 
long de l’année 1981 . Toutes celles de nos divisions donc F activité dépend de 
l'obtention d'un flux régulier de commandes de petits et moyens matériels ont 
gravement souffert de cette crise de Pimmstissement et ont accusé des pertes sévères 
en dépit du renforcement des moyens mis en oeuvre pour alléger les coûts à tous Us 
niveaux. - 

En dehors de la participation de nos deux filiales du secteur de la traction aux 

grands marchés publics, le marché national à été fort peu porteur. Cest 
essentiellement grâce au développement de nosexportations qu'a pu être assurée la 
croissance des enregistrements de commandes. Avec un montant de 1 150 millions 


MINISTERE DE L'HYDRAULIQUE 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


DIRECTION GÉNÉRALE 
DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 


Avis d'appel d’offres international 


par rapport à Famée précédente, â structure comparable. 

Le soutien d'un marché national actif dans le domaine de l'Investissement 
reste cependant une condition iruHspauablcdu redressement des résultats. 

L'année 1982 n'a pas. à cet égard, débuté sous les auspices les plus favorables, 
et cette situation de Tinvestissement est. pour une entreprise comme ta nôtre, 
extrêmement préoccupante Les nouvelles charges qui viennent d'être imposées aux 
entreprises se font, dans ces conditions, particulièrement pesantes. 1 

Le redressement des résultats /vendra donc plus de temps qu’il n'était 
initialement prévisible, mais nous y travaillons par un effort incessant d'adaptation 
de nos produits, de nos méthodes de production et de ta gamme de nos activités. 


y CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 


Dernière session (fadœission : 17 septembre 1982. 



Dossiers de candidatures et brochures détaillées 
en précisant le cycle â : 

IG S. 25, rue Françoivl 1 ' 75008 Paris. 
Etablissement prive d'enseignement supérieur. 


Dans le cadre de l'équipement du périmètre d’irrigation du Haut- 
Chéliff (EWCbemis), le Ministère de l’Hydraulique lance un appel d’of- 
fres international pour la fourniture de 46S bornes d’irrigation et de 
4 000 vannes hydrau. 

Les dossiers peuvent être retirés par les candidats auprès de la 
D.G.I.H./D.I.D. - MINISTÈRE DE L’HYDRAULIQUE - 3. rue 
Mohamed-AllilaL, Kotiba (Alger) contre le versement de la somme de 
150 (CENT CINQUANTE) DINARS. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires doivent parvenir 
sous pli cacheté avec la mention - SOUMISSION A NE PAS OU- 
VRIR » au Ministère de l'Hydraulique - Direction générale de l'Adminis- 
tration, 45 jours après la date de parution du présent avis sur la presse 
nationale. 



Les soumissionnaires restent engagés par leurs offres durant 90 jours 
3 dater de l’ouverture des pii*. 


DU V AU 30 JUIN 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 
QUEL OUE SOIT SON ÉTAT 
pour l'achat d une TALBOT SAMBA 82 

Dans la limite de nos stocks disponibles 

M. GÉRARD : 821-60-21 


ALLOCUTION 
DU PRESIDENT 


Mesdames, Messieurs, 


Comme vous l’avez conslalè, l’exercice 1981 
aura été difficile pour votre Société, tant dans 
le secteur sucrier, que dans celui du papier, et 
ce pour des raisons qui pourraient paraître 
contradictoires. 


béghin 

*SAY 


ASSEMBLEE 

GENERALE 

ORDINAIRE 


DU 17 JUIN 1982 


Après réduction dé l'autocontrôlé, ramené aux 
environs de 2%. (es groupes italien €t français 
contrôlent directement ou indirectement cha- 
cun environ ^35 9b_du capital de BEGHIN -SA Y. 
J'ajouterai qu’à l'inferieur du groupe français, 
la part des intérêts privés est beaucoup plus 
importante que celle détenue par des entre- 
prises publiques d’Etat ou nationalisées. 

Nos amis, betteraviers représentés^ sein de 
la S-B£. détiennent 1* du capital. 


Le public conservera donc environ 25% du 
capital. 


Dans le domaine du sucre, la France métropoli- 
taine a connu la plus forte campagne de son 
histoire avec une production qui a dépassé 
5 130000 1 précisément une annee où les cours 
mondiaux ont poursuivi progressivement leur 
chute, ce qui nous a conduit â vendre nos 
sucres C. c'est-à-dire ceux produits au-delà 
des quotas A et B et qui sont écoulés sur le 
marché mondial à un prix très nettement inférieur 
au cours communautaire et non rémunérateur. 


très nettement inférieure à la dépréciation 
monétaire de 14 % et qui accentue davantage 
encore la disparité avec nos partenaires 
allemands dont le taux d’inflation ne dépasse 
pas 6%. 


à la période de rodage et sa production permet 
de satisfaire les besoins de la clientèle. ' 


La campagne s'est par ailleurs déroulée dans 
des conditions difficiles, du fait d'une richesse 
inferieure à celle de l’année précédente, et 
d'une (are très importante due aux conditions 
atmosphériques défavorables qui ont entraîné 
d'importants frais de transport supplémentaires. 


Nos usines ont techniquement fonctionné 
normalement, particuliérement celle de 
CONN ANTRE, dont la capacité de production 
avait etè portée à 25000 t/jour environ, pour 
répondre d'une part au désir des planteurs de 
la région de la Marne, et d'autre part permettre 
le cas échéant de mieux équilibrer la répartition 
de production entre nos usines de CHALONS. 
SILLERY et CO NNANTRE. 


En ce qui concerne la Papeterie. J 'usine de 
CORBEHEM a été l'objet de nos préoccupa- 
tions premières essentiellement du fart du 
manque de commandes en papier couché, la 
concurrence ayant été encore plus vive que 
les années précédentes, car nos principaux 
concurrents allemands disposent d'un trop net 
avantage du fait de la parité F/D.M.. et ce 
même compte tenu de la toute récente modifi- 
cation des taux de change. 


Tous nos produits vendus sous la gamme 
LOTUS VANIA conservent dans bien des.sec- 
teurs la première place sur le marché français. 
Nous ne devons néanmoins pas nous endor- 
mir. car la concurrence étrangère est très vive. 


La Société continue à être gérée paritairement 
par les deux Groupes dans un climat harmo- 
nieux et une parfaite entente, qui ne peuvërit 
qu'être favorables à notre activité et à notre 
développement . 

Je suis pour ma part fort satisfait de ce règle- 
ment final. - * - : - 


La situation économique dans notre pays est 
difficile et notre préoccupation première 
demeure celle de l’emploi. Aussi sommes- 
nous particulièrement heureux d’être parmi 
ceux qui, du fait de la création de notre nouvelle 
unité de GIEN, ont pu maintenir les effectifs 
pour l’ensemble de ia Société. 


J’ajoute que toutes ces opérations ont été réali- 
sées après information préalable de. la Direction 
du Trésor et compte tenu des delais Impartis par 
la réglementation én vigueur. 


Le fait de l’instauration de montants compen- 
satoires positifs pour les Allemands el négatifs 
pour les Français, ne modifie pas nos positions 
respectives dans le domaine du sucre. Le 
blocage des prix dans le domaine du papier ne 
nous permettra pas de répercuter les effets de la 
hausse du dollar sur nos approvisionnements. 


Je voudrais maintenant profiter de. cette 
Assemblée pour répondre à toutes les rumeurs 
et indications inexactes, incomplètes ou erro- 
nées qui ont circulé, relatives aux modifica- 
tions et à la répartition de notre capital. 


Je ne mentionnerai que pour mémpire-fes atta- 
ques dont j'afété f objet de la part d’un. Syndicat 
que je n’ai pas besoin.de nommer, la violence 
excessive de ses arguments lui en font perdre 
toute crédibilité ; ce n’est certainement pas ce 
Syndicat qui a le droit de me donner dès leçons 
de civisme ou de patriotisme, car nul plus que 
moi. n’a œuvré depuis deux ans pour maintenir 
un équilibre au sein de notre actionnariat 


BEGHIN -SAY. en conformité avec les engage- 
ments du Président dé la République dé gérant 


Devant une telle situation, il a été décidé à 
l'échelle de la Communauté un blocage de 
2000000 de tonnes, la part de la FRANCE 
s’élevant à 500000 tonnes. 



Cette opération entraînera obligatoirement 
des réductions pour la prochaine campagne, 
et pour notre Société les surfaces emblavées 
sont inférieures d'environ 16 % par rapport a 
l’année précédente 


La qualité de notre production a été améliorée, 
et compte tenu d'un effort considérable réalisé 
tant dans le domaine commercial que techni- 
que, nous pensons que les résultats de cette 
branche, qui ont été fortement déficitaires en 
1981. seront à peu près en équilibre pour l'exer- 
cice en cours. 


Nous détenions par ('intermédiaire d’une de 
nos sous-filiales un autocontrôlé d'environ 
17%. Pour nous mettre en conformité avec ta 
loi et régulariser une telle situation, il nous a 
fallu céder cet autocontrôlé en maintenant 
l’équilibre prévu entre les groupes italien et 
français, selon les accords de Mars 1981, 


qu'ri n'y aurait pas de nationalisations ram- 
pantes, demeure dans te secteur privé, même 
si son capital est dé tenu pour une partie mJrjo- 
. ritaire par des Sociétés nationales ou nationali- 
sées je le dis une fois encore BEGHIN-SAY 
appartient^ secteur privé. 
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Les cours mondiaux qui ont continué a se 
détériorer nous conduiront vraisemblable- 
ment à poursuivre dans cette voie. 


Ce problème se pose à îouie la profession. La 
situation de notre principal, concurrent 
CHAPE LLE-DARBLAY étant connue de tous, 
noire compétence dans ce secteur a conduit 
les Pouvoirs Publics à nous consulter pour pré- 
senter un plan de restructuration qui est 
actuellement à ('étude. 


Par ailleurs, il était indispensable de régler le " 
problème posé par la participation de nos amis . 
britanniques à l'intérieur d’EUROPEAN SUGARS. 


La Communauté Européenne nous a accordé, 
compte tenu de (a hausse des prix et de la 
dévaluation du franc vert une hausse pour la» 
prochaine campagne d'environ 11,5%! qui est 


Fort heureusement nos activités dans le sec- 
teur ouate de cellulose ont continué à se déve- 
lopper et à être une source de satisfaction. La 
nouvelle usine de GIEN est arrivée maintenant 


Le groupe italien va donc, pour régler ce der- 
nier point, reprendre les. 14% détenus par 
TATE & LYLE dans EUROPEAN SUGARS. ce qui 
n’augmente pas sa détention dans le capital 
puisqu'il possédait déjà 66% de cette Société, 
qui, je vous le rappelle, possède 23,75% de 
notre Société. 


En terminant je vous dirai que malgré les diffi- 
cultés rencontrées, grâce a la valeur de notre 
outil industriel, de notre forte position commer- 
ciale et le problème de notre actionnariat défini- 
tivement réglé, j’ai foi en t'avenir et en révolution 
de notre Société Nos objectifs seront, maintien 
de l'emploi, amélioration de notre exploitation 
et ce pour le bien de l’entreprise, c'est-à-dire 
pour tous ceux qui én dépendent, pour ceux 
auxquels eHe procure les moyens d'existence! 
comme pour ses actionnaires qui -nous font 
confiance. 


En contrepartie TATE & LYLE a acquis directe- 
ment un certain pourcentage avec pour objectif 
la détention d'environ 5% de notre capital. 


Jean-Marc VERNES 


Un exercice 1981 marqué par une 
conjoncture difficile. 

• Résultats positifs: 

• marge brute d .lulofinancerntYil 442 MF 
(contre 61 5. r MF. dont 120 MF au fifre 
d'uun plus-value de cession exception - 
nel \> ; en 1980 ei <104,2 MF en l979i 

• notice net Gti. 5 MF (contre 101.2 MF 
en 19801 

- up rus dotation de 296 S MF d {imorns- 
scrxtunis dont 2b. 4 MF do dotation t ample - 
mer, taire de réévaluation 
~ apres dotation do 182 MF ou une de 1931 
et repose de la provision pour hausse de 


pnx de 77 MF constituée en 1975. 

- et après provision pour impôt de 48.2 MF. 
» Dividende en progression de 15%: 

F 11.50 par action contre F 10 en 1980 
Çe dividende assorti d'un avoir fiscal de 
F 5.75 esr mis en paiement a compter du 
30 juin 1982 • coupon n v 31) 

• Renforcement des investissements 
industriels : 

194 MF dom 55 pour la branche sucre et 
45 pour la branche papier-carton. 

• Croissance de l'activité: 

Çtulhe et 'affaires iH ?), + 13.4';. î. 9 mil- 
liards de F contre 7 milliards en 7990. 


Evolution et répartition 
du chiffre d’affaires ien miHions do f> 


] Branche sucre 
j Branche papier carton 


K»53(M« L 7Ë& 


| su if 


Branche sucre : 

Le bas niveau des cours mondiaux a pesé 
lourdement dans le bilan 1981 sur la valori- 
sation des stocks dé sucre hors quota, 
nécessitant de ce fait une importante 
provision. 

Par contre, la vente des sucres hors quota 
de la campagne 1980/1991 à des cours 
rémunérateurs au rfébur de .1981 a eu ùr>- - 
effet favorable sur le résultat, 
formages vendus pour f98T: 1297 295 tonnes 
( — 7,1 %l dont 84% â l'exportation. . 


Branche papier, cartons et papiers 
dontestfcjues; ■. 

• secteur papiers domestiques : part 
accrue dans le bénéfice xf exploitation. 

, • secteur papier -dé presse : malgré 
toutes les mesures prises, tas résultats 
ont été déficitaires en raison d'une sous- 
activité due au manqué de commandes. 
Une sensible amélioration de la situation 
ressentie au? trimestre 1981 retrouve net- 
tement confirmée surfe 1" trimestre 1982. 


Le rapport annuel peut être obtenu au 54, a venue Hoché - 7 5009 PARIS. 
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PARIS 

• ' 22 JUIN 

Glissement 
L'or se redresse 

Un peu mieux orientée en début de 
semaine, la Bourse de Paris s’est re- 
mise. mardi, à glisser lentement mais 
s ûrement, si bien qu’à la clôture l'in* 
dtcateur instantané accusait une lé- 
gère baisse de 0 J % environ. 

La liquidation générale, il est vrai, 
se déroulait ce jour. Notons à ce 
propas que. d’un mois à l’autre, les 
. valeurs françaises se sont en moyenne 
. dépréciées de prés de 9%. et que cette 
baisse est la plus forte enregistrée de- 
puis celle, exceptionnelle, de mai 
'198L Mais cette échéance fut plutôt 
pour le marché un prétexte à se re- 
marque la cause directe du mouve- 
ment. En majorité, les investisseurs. 
.. soucieux de prendre leur distance avec 
- Je marthê. s étaient déjà engagés. Au- 
, tour de la corbeille, opérateurs et pro- 
fessionnels étaient toujours aussi 
. noirs. Les uns évoquaient les projets 
-, de. taxations salariales nouvelles, les 


Vaccession au pouvoir f rumeurs de re- 
. maniement ministériel ) d’hommes 
nouveaux mais • doctrinaires ». *Ya- 
trO nn pilote dans Favion ? », nous de- 
mandait un gérant de portefeuille en 
pariant de la France. Bref, nul n’a 
. semblé porter la moindre attention à 
la baisse du dollar et aux premiers si- 
gnes d’un redémarrage de l’expansion 
aux Etats-Unis. 

Dans le sillage de la monnaie amé- 
ricaine, ta devise-titre a fléchi, 
s’échangeant entre 8.05 F et 8.09 F 
. contre 8 JO F-8J5 F. Four expliquer 
~ce recul, certains faisaient à nouveau 
état de bruits sur l’instauration d’une 
prime. 

Après sa chute spectaculaire de la 
vrille, l'or s’est redressé A Londres, 
l’once de métal précieux est remontée 
au-dessus de 300 dollars pour coter 
301.75 dollars contre 296.76 dollars. 
A Paris, le lingot a regaknê 950 F à 
66 200 F et le napoléon 10 F à 590 F. 


NEW-YORK 


Timide reprise 

Tombé la semaine écoulée h son plus bas 
niveau depuis le 21 avril 1980. le New-York 
Stock Exchange s'est légèrement redressé 
lundi sur des rachats du découvert. Amorcé 
dès Potrverture, le mouvement de hausse, 
après s'étre développé, s'est toutefois ralenti 
à rapproche de la clôture, et en fin de 
séance, l'indice des industrielles s'inscrivait 
à 789,95 (+ 1 33 point). Au plus haut de la 
journée, il avait atteint 797.85. 

Echec à la reprise? Pas vraiment. Le 
sentiment était meilleur autour dn « Big 
Boord ». Selon les dernières statistiques du 
Département du Commerce, les Etats-Unis 
auraient commencé à sortir de la récession 
au cours du trimestre qui s’achève avec un 
taux de croissance de 0,6 % sur une base an- 
nuelle. 11 reste que les problèmes aigus 
posés par les taux d’intérêts élevés conti- 
nuent d'inquiéter les milieux boursiers, qui 
n'excluent pas de nouvelles tensions durant 
Fété avec le «prime rate» bancaire à 17 ou 
18 %, ne serait-ce qu'en raison de l'accrras- 
sement c onstant de la mane 

Une assez forte activité a régné et 
50^1 millions de titres ont changé de mains 
contre 53,80 million» la veille. 

Sur 1 847 valeurs traitées, 750 ont 
monté, 644 ont baissé et 453 n’ont pas va- 
rié. 


24 1/2 243/4 

315/8 I 313/4 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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FKBMBIEBES/GENVKA1N. - Le 
. succursaliste Primbtères, appartenant au 
' grmpe TBàx. Potin, rient de lancer une offre 
publique d’achat sur les actions de la 
société Gea vraiu . qui exploite esseniielle- 
ment une d u 4 ne de à renseigne 

«faifkiskon». 

Aux termes de cette offre qui fait l'objet 
‘d'un «mw mim îqiié wi cc sccs de la Chambre 
syndicale des agents de change, la société 
PriuBStères s' engage à acquérir an prix om- 
lase de 170 F par action tous les znrcs Geu- 
vrain qm seront présentés sur le marche du 
22 juin au 27 juillet 1982 ïsefas, la cotation 
des actions GeavraôL intenouqme depuis le 
27 mai dernier, devant reprendre le 22 juin. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, fasse KM : 31 «e. 1981) 

18 juin 21 jnia 

Yakura françaises W2J 1013 

Vakara étrangères 1033 99# 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 190 : 31 èée. 1981) 

IaÆce général 1004 181 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Efljmprht«èa21 juta 153/4» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 21 juin [ 22 juin 
25*88 | 25*7» 


22 JUIN 


VALEURS Cm | Dernier 
inc. 



POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES. 
— La Chambre syndicale des agents de 
change a publié les modalités de l'offre 
publique d’échange lancée sur les actions 
Pompes funèbres générales (P.F.G.) par un 
groupe bancaire agissant pour le compte de 
la Société mosellane de participations, 
laquelle u p pi piwn à l'Omnium de gestion 
et de financement 

Par cette oITre. le groupe de banques pro- 
pose l'échange de 450 000 actions P.F.G. 
contre des actions Omnium de gestion et de 
financement sur la base d'une action 
Pompes funèbres générales contre trois 
actions Omnium de gestion et de finance- 
ment, la société se réservant la possibilité de 
ne pas donner suite è son offre si une quan- 
tité minimale de 336256 titres n'est pas 
présentée à l'échange, la date de clôture de 
FO-P-E. étant fixée au 21 juillet prochain. 

Rappelons que cette opé ra tion vise A 
faire de l’Omnium de gestion et de finance- 
ment, dont les actions sont négociées sur le 
marché hors-cote, la société mère des 
Pompes funèbres générales (société déte- 
nue 2 près de 52 % par la Société lyonnaise 
des eaux et de l’éclairage), Pf.G. devenant 
ainsi fliale du nouveau groupe constitué qui 
ooiffera la Co m pa g nie générale de marbre- 
rie (marbrerie funéraire) et la Compagnie 
générale de scierie et de menuiserie (bois). 



Coup. Lyon-Atari. 
Concorde (La) ... 


Conta SA 03 
CrédilCFA) . 
Crid. Géo. Ind. 
CredtLyomas 
défit UtriBo. 


C. Set* Sera 
DattoySA. 


Coopte tenu da la brièveté du délai qui nous ast impart pour priber la cota compléta 
dm RM derrières â M o nt nous poumons être co nt raints parfois à na pas donner las 
derrière coure. Pans ea cas Caur-Ct figrerajere te lendemain dans la pramare étfition. 

VALEURS S. 'ïï ^ ÏT VALEURS ^ 


Marché à terme 


622 71 
35438 
12432 
26293 
31221 
281 13 
32203 
>77023 
21447 
160 B6 
133 26 
14084 
28109 
31738 
140 

63301# 
236 68 
189 98 
16685 
20178 
46267 
627 92 
27196 
284461 27156 
514 63 491 29 
67119| 640 75 
306 41 
21014 
168 50 
43094 
37078 
567 79 
1387251 1341 63 
11088 850 10B8 85 
239 58 
106816 


La Chambre syndicale a décidé de prolonger, après la clôtura, la cotation dos valeurs ayant 
été axceptkniMüament r objet de transactions antre 14 h. 15 et 14 h. 30. Poix cette 
raison, nous ns pouvons plus garantir l*«actitudo des dernière coure de l'après-midi. 
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Page 48 — Mercredi 23 juin 1982 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POUTIOUE 


SOCIÉTÉ 


11. JUSTICE : an congrès d'Ajaccio, 
les syndics et adnînistratenis jodi- 
ci diras es ma) de réforma. ■ 

11. EDUCATION : la déceatnrfîMiHon 
sue portes de l'école. 

12. SPORTS : la douzième Coupe da 
monde de football. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


33 à 15. Ua amaonaafe fronçais dans 
l'espace : ■ En savoir pins •, point 
de raa de Habert Cariea. 


CULTURE 


)& La fête de ta nasiqae, à Paris 
«t en province. 

la RADIO-TÉLÉVISION. - A VOIR 
« Panvre Eldorado a, par Claude 
Sortante. 


RÉGIONS 

42. Retour en Laogaedoc-Raasailon. 


ÉCONOMIE 


43. ÉTRANGER. 

— CONJONCTURE. 

44. MARCHÉ COMMUN : . L'Espagne 
A oii-cbetma de la CEE. ■ (II), 
par François Renard. 

45. LOGEMENT. 


RADIOTELEVISION (18) 

INFORMATIONS 
« SERVICES . (41) : 


Mode; • Journal offi- 
ciel • ; Météorologie; Mots 
croisés. 


Annonces classées (20 & 
40); Programmes spec- 
tacles (17 et 18) ; Carnet 
(12) s Bourse (47). 


Le numéro du « Monde 
daté 22 juin 1882 a été tiré 

543280 exemplaires. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 


m EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
<Pun maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 


NOUVELLE COLLECTION 


A parti; de 1 *350 F 

3.000 frisse 

Laxaeose» draperies unglel— i 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 


TAILLEURS ef ROSES 
sur MESURE 

Prèt-à-porfrer Homme 


HMD Tailleur 


SI. r «-Sepiemora. Porta Opéra 

rei t«s-n-«i 

Da lundi aa samedi 
de 10 b « IH 


A B C D E F G 





0 Uèt 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


M: Mitterrand adresse une mise en garde <sévère> 


Z MÉDITERRANÉE : - Mae mo- 
ntai », par Paul-Marie Couteaux ; 

■ Une mer de moins aa moins | 
en râpée ncc », par Michel Didier ; 

■ Entre soleils et tonnes », par ! 

Andrée Cbedid ; ■ Avec une mfi- 1 
nité de regards », par Tatar Bea 
Jelloan. I 


aux États-Unis pour leur politique économique 


3 à 5. L’INVASION DD LIBAN 
FAR ISRAËL 

5. ASIE 

- CAMBODGE : le prince SHmkoI 
et MM. Kieu Sam piton et Soa Sann 
dérident de tonner on gouverne- 
ment de coalition. 

5. DIPLOMATIE 

(-7. AMÉRIQUES 

- Les saites"de la sam des 
Mal oui nés. 

7. EUROPE l 

- GRANDE-BRETAGNE : la nais- 
sance dn prince héritier. j 


S. Le proiet sar (a recherche et la 
technologie A l'Assemblée natio- 
nale. 

KL FRANCOPHONIE : ua eoUoqae 

interna banal à Bruxelles comment j 
reconquérir les marchés da la i 
commnnication scientifique en | 
français? 


la conseil des ministres a 
adopté, mardi 22 juin, le projet 
de loi relatif aux prix et aux 
revenus, que lui ont présenté le 
premier ministre, le ministre de 
l'économie et des finances et le 
ministre du travail. 

En application de l'ordonnance 
du 30 juin 1945. le gouvernement 
a décidé, & partir du 11 juin, un 
blocage général des prix. Le 
conseil a décidé d'élargir ce blo- 
cage. par le projet de loi, à un ■ 
certain nomme de prix et de 
tarifs qui n’étalent pas soumis à 
règlementation et dont certains, 
comme les loyers cm l’eau, tien- 
nent une' place importante dans 
le budget des ménages. 

Le projet prévoit également que 
pendant quatre mois, les rémuné- 
rations brutes salariés ne 
pourront faire l'objet de majora- 
tions. qu'elles relèvent de disposi- 
tions législatives ou réglemen- 
taires, ou encore de conventions 
ou d'accords salariaux. Seules, les 
augmentations légales du SMIC 
pourront intervenir pendant cette 
période. 

Toutefois, la période de blocage 
pourra être ramenée à trais mois 
ritmw les branches, les entreprises 
et collectivités qui auront passé 
des accords compatibles avec une 
évolution modérée des rémunéra- 
tions au cours de l'ensemble des 
années 1982 et 1983. 

Une limitation analogue est 
prévue pour les revenus non sala- 
riaux lorsqu'ils ne sont pas tou- 
chés par des réglementations de 


être accompagnée d’accords éta- 
lant les hanmes de revenus et de 
prix sur une durée assez longue 
pour consolider les résultats ob- 
tenus. 

Enfin, le gouvernement a 
adopté des dispositions d'accom- 
pagnement destinées à alléger tes 
charges salariales et sociales des 
entreprises du fait de l’augmenta- 
tion du SMIC. 

L'effort d'investissement public 
décidé par le gouvernement pour 
soutenir l'activité sera complète 
par la création d'un fonds des 


prix. La. progression des dividen- 
des sera plafonnée à 8% par an 
en moyenne sur les deux années 
1982 et 1983. 

Ces dispositions sont a excep- 
tionnelles et temporaires », a rap- 
pelé M. Pierre Mauroy. Les prin- 
cipes de liberté de négociation 
collective des rémunérations et de 
liberté des prix retrouveront leur 
plein effet à l'issue de cette pé- 
riode. La sortie dn blocage devra 


LES REVENDICATIONS DES AVOCATS 


de la T.U 


Toutes ces mesures qui seront 
inscrites dans la loi de finances 
de 1983 mit été bien accueillies 
par la profession. Elles sont 
l'aboutissement d'une procédure 
de concertation qui avait été mise 
en place à la fin de l’an dernier. 
D£ Mauroy avait reçu le 21 dé- 
cembre une délégation de l’AJ'î.B. 


après la création d'un groupe 
d’étude interministériel qui avait 
créé trois commissions chargées 
tout d'abord de l'aocè6 à la jus- 
tice et de l'aide Judiciaire ; de 
la situation sociale et fiscale 
de l’avocat et enfin du statut de 
l'avocat en France et dans le 
cadre européen. 

Cette concertation doit conti- 
nuer. et une réunion de méthode 
doit avoir lieu prochainement 
pour planifier l’examen des ré- 
formes. Le premier ministre a 
déjà annoncé que s la procédure 
d'admission à l’aide indiciaire se- 
rait simplifiée, accélérée, de ma- 


siozL Un pas vient cependant . 
d'être franchi. — M. B.-ÉL I 



D’ETE 

pour hommes et dames 

v du 19 juin au 10 juillet 

• NICOLL 


.la muMon anglaise du vêtement 
à Paris/Z&rue Tronchet depuis 1820 


n 



grands travaux qui sera mis en 
place lors du prochain conseil des 
ministres. 


Le conseil des ministres a 
autorisé le premier ministre à 
engager la responsabilité du gou- 
vernement devant 2’ Assemblée 
nationale : 

— d'une part, sur une déclara- 
tion de politique générale, confor- 
mement & l'article 49, l ar alinéa, 
de la Constitution, mercredi 
23 juin ; 

— d’autre paît, sur le texte du 
projet de loi relatif aux prix et 
aux revenus, conformément à 
l'article 49, 3* alinéa, dé la Cons- 
titution, dès 2 ouverture de la 
discussion en séance publique, 
prévue pour le jeudi 24 juin. 

Le president a souligné que les 
résultats obtenus dans la lutte 
contre l'inflation « accroîtront 
d'autant le pouvoir d’achat des 
travailleurs », H a insisté sur le 
fait que le pouvoir d’achat des 
allocations familiales continuera 
à croître. Il a indiqué qu'H 
convient de « profiter de cette 


période pour poursuivre et mener 
à leur terme les discussions et les 
réflexions engagées » sur les 
causes structurelles de l'inflation. 

Le chef de l’Etat a invité chacun 
des ministres A contribuer à la 
reconquête du marché intérieur en 
s'assurant que sou administra- 
tion, achète bien, à performances 


Le premier ministre annonce la rémunération 
de la commission d'office et l'exonération 


Le premier ministre a annoncé, lundi 21 juin, aux représen- 
tants de toutes les organisations d’avocats regroupées sous le 
nom d'Action nationale du barreau CAJMJB.l, le principe de la 
rémunération de la commission d’office, soit sons forme d’hono- 
raires, soit sous forme d’indemnités. « En matière civile, a ajouté 
le cher du gouvernement, l’indemnité allouée au titre de l’aide 
judiciaire sera revalorisée.» 

Le premier ministre a également annoncé le non-assujettisse- . 
ment à la T.V.A. des prestations de services des avocats. Une 1 
procédure de dérogation est prévu» dans le cadre européen. 
D’autre, part, la taxe professionnelle réduite en 1982 sera 
supprimée en 2983. 


LE PROJET DE LOI PRÉVOIT 
If BLOCAGE DES SUAIRES 
SAUF CELUI DU SMIC 


niére à ce que les avocats dési- 
gnés soient rémunérés dans les | 
meilleurs délais, avec au besoin : 
le recours au versement de pr ovin 
Bions ». Quant au statut fiscal 
de l'avocat il sera assimilé par 
étapes au régime des salariés à 
condition, bien sûr. que les Inté- 
ressés appartiennent à des asso- 
ciations agréées par l’Etat 
Les avocats présents à Mati- 
gnon se sont félicités de ces 
mesures qui. Indiquent-ils, per- 
mettront de faciliter l’accès h la 
Justice de la population. Cela 
mettra-t-il un terme au malaise 
daofi les barreaux? D est encore 
trop tôt pour le dire. De nom- 
breux problèmes restent à régler 
Les avocats demandent que la 
communauté nationale prenne 
en charge cette « solidarité rudi- 
cialre a. par le biais d’un fond 
d’aide légale géré par la profes- 


se projet de loi qui Moque les 
prix, ln dividendes, les loyer» et 
révise les prix des. nuoebés de 
HEUt prévoit aussi le M«U(e 
des salaires, y compris les 
primes, du l« juin, un SI oc- 
tobre. n concerne tons les sala- 
riés (public, privé) travaillant 
en Fume* et les Français A 
l'étranger. D comporte quelques 
exceptions 's (ont d’abord le 
8HXC sera relevé au Iw Juillet, 
passant de 294* F' A 19,51 F, avec 
exonération suppl ément aire et 
partiel Te çzjt %) des cotisations 
patronales à la Sécurité rodai* ; 
les augmentations de salaires 
déjà prévues par an accord, pour 
la période du lw an U juin «ont 
acceptées; celles qui doivent, 
intervenir d’ici an 31 octobre 
soit an titre de l'ancienneté, soit 
pour une promotion réelle liée A 
un étrangement effectif de poste 
on de qualification sont aussi 
autorisées.. En revondie, tontes j 
les autres majorations collée- ' 
tires, catégorielles, individu «les 
sont bloquées et le projet- d* loi 
prévoit des -sanctions pénales en 
cas d Infraction de M8 k 1 W F 
pu salarié. 

Poux la sortie du blocage, sont 
prévus des accords de modéra- 
tion avec maintien du pouvoir 
d’achat sur use période. de dlx- 
buit mois (fin M8J) avec pour 
objectif une inflation de 18 % 
en .1383 et 1983.' Ces accords se 
doivent prévoir ni Indexation 
automatique . ni anticipation de 
la tousse des prix .mais médite- 
ront' un accroissement du pou- 
voir d'achat des bas salaires ; 


nne ' 'augmentation brutale des 
salaires en novembre est claire- 
ment refusée dans le projet de 
loL Kn revanche, une sortie 
antérieure do blocage sera au- 
-torisée — par décrût — dé* le 
début d’octobre, pour certaines 
branches et travailleurs défavo- 
risés. en cas d'accord respectant 
les orientations gouvernemen- 
tales-' 


• Un Soefng-707 d’AJr india 
s’écrase à Bombay. — Dix-neuf 
personnes au moins ont trouvé la 
mort, te mardi 22 juin, peu après 
D heure, lors de l’accident tnm 
Boeing-WÏ de la compagnie Air 
India -qui s’est écrasé contre le 

mur d'enceinte de l'aéroport de 
Bombay. 
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L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE. 


ta Communauté présenterait procNneraent 
un document sur fe volet agricole 
de rmtégration de l'Espagne 


égales, du matériel fabriqué en 
France. Les membres du gouver- 
nement devront rendre compte 
de leur action dans ce domaine 
au l" octobre. 

En ce qui concerne te blocage 
des prix, M. Bérégovoy, secré- 
taire général de l'Elysée, a In- 
diqué que te gouvernement ap- 
pliquera ses decisions s avec le 
maximum de rigueur s. a La valse 
des étiquettes est interdite, a- 
t-ll dit, avant d’ajouter : Toute 
attitude contrevenant aux dis- 
positions réglementaires sera vi- 
goureusement sanctionnée. Le 
conseil des ministres a invité le 
minisire de Péconomie et des 
finances à agir avec célérité et 
sévérité .» 

Le président de la République 
-a évoqué, d'autre part, au coma 
du conseil La. situation économique 
internationale marquée par te 
renchérissement du dollar, la 
hausse des taux d’irrtérète et tes 
mesures prises par l'administra- 
tien, américaine concernant les 
relations commerciales avec 
rtJnion soviétique. M. Mitterrand, 
a mis en garde e m termes 
sévères les Etats-Unis contre une 
politique internationale gut tend 
de plus en plus à entraîner l’Eu- 
rope dans Vaggravation de la 
crises, a Indiqué M. Bérégovoy. 
Le secrétaire général de l’Elysée 
a précisé que 1e Chef de l’Etat 
renouvellera prochainement cette 
mise en garde de façon publique. 

M. Mitterrand a enfin souligné 
que «seul un gouvernement de 
gauche peut obtenir Fadhésûm 
populaire à des mesures qui n’ont 
d'autre but que dtanéBorer le 
pouvoir d’achat de la grande 
masse des travailleurs, grâce à 
une monnaie saine e. 

Le conseil des ministres a éga- 
lement entendu deux communica- 
tions : l’une du ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation sur 
la réforme des comités écono- 
miques et sociaux régionaux ; 
l’autre du ministre de la fonction 
publique et des réfor m es adminis- 
tratives sur la politique de foav 
mation d<m« jg fonction publique 
et la réforme de l’Ecole nationale 
d'administration. 


De notre envoyé spécial. . 


Luxembourg (Communau- 
tés européennes). — Une 
session de négocia t ions . au 
niveau ministériel entre la 
Communauté européenne et 
FEspagne a eu Beu le 22 iuin 
à Luxembourg; Une antre 
avec le Portugal cette fois se 
tient le 2S foin. O s’agit de 
préparer l’adhésion de cas 
deux pays à la CJ5JEL 

Les négociations portaient 
lundi sur quatre chapitres Im- 
portants : Tonton, douanière In- 
dustrielle. la fiscalité, les ‘ fla- 
ttons extérieures, la CECA Effec- 
tivement, M. Chandernagor, mi- 
nistre français chargé des affai- 
res européennes, s'est montré, 
attentif, voire exigeant, suv tin 
certain nombre de dossiers étu- 
diés ; mais Q s’agissait de sec- 
teurs difficiles, tels la sidérurgie, 
les textiles, actuellement en crise 
dans ji CJEE. 

S’aalssant de l’acier. les Dix 
ont l’ impression, en dépit des 
démentis de Madrid, que ta poli- 
tique de res tr uctu ration mise en 
œuvre ontre-Fyrénées pourrait 
entraîner une a jigrwewtntiftn dos- 


(PUbmttet 


Rflcro- 

informatique: 


TW 


capacités de production. ; aSars 
qu’au même moment la SHKrurgte 
communautaire consent on effort 
considérable et soctefement très 
pénible pour : réduire . ses propres 
capacités' de production La 
France et malle — sur ces ques- 
tions délicates, Farte nia jamais 
été isolé ont insisté pour que 
tes Espagnols s’engagent & mettre 
en œuvre des « dSsctp&nex campa- 
. râbles »■ à' celles qui sont appQ- 
guées daps- la .CÆE. A la suite, 
d’une ..dlgoprakm inteme.-à Dix 
un peu. vive. £ a été décidé <£1n- 
diquer aux Espagnols qu'en cas 
de défaülancer de leur part,, il 
faudrait fixer des quotas de pro- 
duction' d’ariSr . dans te ■ traité 
d'adhésion. - - 
' La - négociation sur- tes ouatre 
chapitres n’a . pas été c bondée », 
-mate personne né s'attendait A 
ce qn é&e te soit. Un certain 
nombre de difficultés po ur r a tent 
fifre, réglées auttiveaudes experts 
an coure des prochaines semâmes 
(ainsi tea dispositions concernant 
les échanges textiles «ont liées 
— d’auteurs de. manière artifi- 
cielle — aux ablatiez» qui seront 
trouvées avec te Portugal). D'au- 
tres resteront en suspens Jusqu’à 
Tbltime phase des ponrpartem. 

" Four ne pas ^épuiser. la négo- 
l dation devrait aborder bientôt le 
volet agricole de l'intégration de 
rEraagne. Le ministre espagnol. 
M. Ltorca a rappelé que son gou- 
vernement avait présenté des pro- 
positions & ce sujet en janvier 
1983. cl I nfg a pas encore de 
réponse communautaire : ü sem- 


ble même qitü n’y en aurait - pas 
avant cet été L Certes, nous réali- 
sons ■ tous que les soTvtions 
n’étaient pas faciles à un moment 
odr la Communauté luttait avec 
ses propr es problèmes internes 
dans le domaine agricole. Je erpis 
cependant que le mom e n t est 
venu de donner une krçpuZsfou 
définitive d ce secteur ~ » 

Le ministre a ern comprendre 
. .hindi que la CEE. était en prin- 
cipe disposée à .présenter un do- 
cument -sur ^agriculture an coins 
du' Second semestre. . U reste fi* 
savoir si les Français,' qui, dans 
ce cas. aonfi'bfen ceux qui Mo- 
quent, sont FrSJp A e ngag er le 
dialogue agricole 'avec rESpagne. 


T E prix réd d’un nia » 
.Liorifahir utBteibte pour ! 
des toda ti w prafesmmudkc ! 
rat a agoer d 'hui compris entre I 
lUOtT et MjOBB F Cadres d'en- ! 
t ia p rira e. d é I g i iri s ilr TîiTT, fin I 
frariom fibè^ npoRKS, se 
parant légitimement la qnofin: 1 
comment dtaUr? comment x*m 
au lit. —a avoir à yo pwnwr ? 


DECISION n^omûàgtie. sous- 
titré «Pour choisir et tituber, votre 
rmero-antinateur et ses raograuo- 
mes» est te j j rex nj érc pobficatîoQ 
plaçant le nnoo-ordhiatedr à la 
portée de tous ceux qui souhaitent 
«ptotoer VoatÜ sus en connaître 
tatedmique. 


PH HUPPE LEMAITRE. 


A -f Acadâme des sciences 


r enSnatar peor tms, 
bHBlMqrinzeionn. 


If PRffi RICHARD 10UHSBERY 
À MM. CHAI«0H ET CHAN6EÜX 


est toujours au Éit de l’actualité. 
Baws d’essai dte programmes 
standards : DECISION poit/c dia- 
que quinzaine un jugement en 
termes acccsaHcs et ' concrets. 
Exemples d’appEcatious réali- 
sables par des non-spécialistes : 


d’utiüsatiOTispraîiques. 

10 ïFcbcz votre srarchand de 
juuruM oc. Aiwnemctrt: 195 FF 
(23 numéros) 41, ne de la Grange- 
anX-Bdtes, 75483 Paris Cedex 10. 


Au oouœ de . sa : séance du 
lundi 21 Juin, l’Académie des 
seteuerâ a rends. & MM. Pierre 
Chambou et Jean-Pierre Chan- 
geux le prix Richard Lounsbery 
.1982 (60 000 .dolteis) qui leur a 
été atfribuér pax un jury Çranco- 
américato pour leurs - travaux 
sur les structurels fondamentales 
du matériel génétique et du sys- 
tème nerveux. .Pics précisément, 
on doit au premier une cbntri- 
batton importante, & la coonals- 
sanCe de te structure et dë Vex- 
pæesskm dn génome dre cellules 
animales, et au second im tra- 
vail sur Ira bases expérimentales 
du concept-' d’àHostérie et de te 
'structure des récepteurs de l’acé- 
tbylcholine. 


Un prix grande surface. 




' chromé avec objectif 
XJB/SO mm E. RefioX 24x36 
autômoteque ddbvayâble. 


...et en plus 150 accessoires 

55 objectifs NIKON pour 

personnaliser votre équipement 


% . cbtuHtah ttnagès 

I Toutes tes grandes marques. p. . ■ 

• Démoosimion CteC HBl», yteBB 


| par socialistes, 
g Reprises - Occasions. 
» Carte bleue 


■ Crâdhs sur. mesure - 
Leasing . 


• Pinto, Crtê labo, vidéo 
. aux mefllears pnbç 
ptes ks semees toofonri intris. 
31 et 24, roc Saint Augtntm 
75002 Paris >- % 

(métro: 4 Septembre ou. Qoéag 
. Tfl. 742:42 42 1 
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